Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



RECHERCHES 



HISTORIQUES 
SUR 



L'ORIGINE DES SARMATES, 

DES ESCLAVONS ET DES SLAVES. 






Permit é^ imprimer ^ 

A la charge de fournir au Comité de la Censure, après rim^ 
pression et ayant de mettre l'ouTrage en yente , un exemplaire 
pour ledit Comitë , un exemplaire pour le Département du 
Ministre de Tlnstruction publique , deux exemplaires pour la 
Bibliothèque Impériale publique , et un exemplaire pour 
TAcADiMiB iMPjbuALE des sciences. 

fitt-Péterabourg 9 le 2 x Mars i8i2« 

Timkoffsk&^f Genteur* 



V 



^ 



RECHERCHES 



HISTORIQUES 



SUR 



L'ORIGINE DES SARMATES, 

DES ESCLAVONS ET DES SLAVES. 

Et sur les époques de la conversion de Ces 
peuples au Christianisme ; 



Par m, Stanislave Siestrencewicz i>i^BohusZ| 

Archevêque Métropolitain de Mohilew fur le Boristbène , Pré- 
sident du Collège Catholique Romain; Commandeur de Pordre 
de St.-André , Chevalier de ceux de St.-Alexandre , de Ste.- 
Anne, de l'Aigle blanc de St.-Stanislave, et Grand'-Croix de 
celui de St.-Jean de Jérusalem , Membre honoraire de trois 
Académies , et de trois sociétés littéraires. 




TRAITÉ DES SARMATES- 



TOME PREMIER. 



S'.-PÉTERSBOURG, 

DE l'imprimée IB DE PLUCHAKT ET COMP. 



I 8 ï 2. 



1-*. 



« 
i 



I I 



\ 



\ - 



A SA MAJESTE IMPERIALE 

Â.LEXANDRE I 

EMPEREUR ET AUTOCRATE 
DE TOUTES LES RUSSIES 
e te. etc. etCf 

TRÈS-GRACIEUX SOUVERAIN. 



BH 



.y 



\ 



I, 

1 



J 



f 






Sire, 



« 



« k 




^=^£0^ tlAzrmaâ&f^ leki 









\ 



t ' 



VOTRE MAJESTÉ IMPÉRIALE, 



vie^vne?iâ 



06' 



MÂe^ ai(yrùeuà€'^ 



"mena /a:^ noTftc^roM&f 






ffUC 



ctm^mî/^e^nmiÀi^ /e^ âerHfym^ ae- 




\ e/^^ àu^, a^ndi. l&n^fiie^ 



*)- 



> 



a7v?xééj^ 'Tneuùâotenù *^ THime. 



vulem^ cCè' c€J tyYaào7ià. 



mil j&f/ duimu^ aanJ âàuà /4/ 




?» '. 











cài^^^^tez , SIKE, ameé^ 



C&i 



:rrec/ierc^/U(/i^leit/y^oriame^aue 



Jeds^ 



(Meaiù 



'yÂieacuo ^-nme de' 



V ft 



VOTRE MAJESTE IMPERIALE 



Humble serviteor et fidèle sujet 
Achevique Métropolitain de Mohiiew, 



AVANT-PROPOS 

\ « 

Ai^ec le précis de f histoire primitive de% 

m 

^ Sarmates \ des Esclavons et des Slaves. 
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LtES peuples policés regardoient nos an^ 
cêtres comme des barbares. Ils se mettoient 
peu en peine d! apprendre doit ils étoient issus. 

Quand on "voit Jornandès , qui s^ et oit 
proposé de-traiter de V origine des Goths ses 
compatriotes , et d^ écrire leur histoire , les , 
confondre y dès la première page y avec les " 
Gètes, peUt^on croire quil s^enfoncera dans 
les ténèbres de V antiquité , pour découvrir 
que les Sarmates et les Slaves , dqnt il fait 
mention dans son ouvrage , n^ étoient pas le 
même peuple ? uiussi de ces deux peuples 
r^en fait-il qu^un , et encore en confond-il 
toutes les branches. 

Voith commue les Grecs méloient toutes les 
tribus issues de la race Mède ; erreur d^au- 
tant plus naturelle , qu'ils les entendoient 
far 1er des dialectes qui leur sembloient les 
mêmes. 

Et comme ils connoissoient de plus près 
les Slaves dont ils avoient le plus à souffrir j 
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ils donnèrent a ces différentes peuplades le . 
nom de' Slaves^ ou ^ pour parler d'une nta^ 
nière conforma h leur prononciation et h' 
leur orthographe , celui de Sclavins. Il exis* 
toit pourtant entre ces dialectes ime diffé^ 
rence qu'il adroit été facile de saisir y s'ils^ 
avoient douIu les examiner avec quelque 
attention. Mais , chose commode pour eux , i 
les Grecs , malheureusement pour nous , ; 

• 

n et oient occupés que de la beauté et de Id ' 
richesse de leur langue y instrument su^isant] 
pour acquérir toute espèce d* instruction^' 
langue répandue et parlée plus ou moins ^"^ 
dans foute l'étendue de l'Europe méridio^' 
nale et dans l'Asie mineure y qui lui estlimi^ 
trophe^ Cest ce qui m' a déterminé à présenter 
des recherches sur l'origine des Sarmates^ 
des Esclavons et dés Slav^es , nations ap* 
parentées , commue on ^a le "voir ci-après 
dans le précis de leur histoire^ 

Dans^ le tems que les Scythes dominoienl^ 

^Lavcs ^^colL ^^ -^si^ 7 il^ ejnmenèrent de la Médie et dm 
nies Mèdes V Assvrie , V au 1455 avant V ère chrétienne ^ 

depuis 1455 

avant tare éfcs Médcs , Ics uns sur le Bon , les autres em 

chrétienne. ^ . . 1 7-n77 * r> T^ 

Asie mineure dans la Irapniagonie. i^eux^lim 
s' appeloient Sarmates ; ceàx-ciy dont le "vraÂ 
nom étoit Slaves , les Grecs les appelèrer^ 
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mates et les 
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Enètes y ce qui répondoit dans leur langue à ' 

la significfUion du nom propre de cette co^ 
lonie. . • 

JDeujo Princes Scythes emmenèrent aussi ^* J^'^ma^ 
de la Bactriane une colonie dans la Cappa* de femmeM 
doce ^ui étoit une colonie Mède; ils s*y m.a- ^^* ^onr^ 
lièrent avec les femmes du pays et étendirent 
leur territoire. Dans la suite les brigan^ 
doges if u^ ils exercèrent aux erwirons , irri* 
tarent les habitans qui les exterm^inèrent 
tous. Ijes .neuves désespérées se formèrent en 
corps y érigèrent une milice pour défendre 
leurs frontières^ et furent' appelées ^mazoneSf 
c^est-à^dire^ en leur langue M^ède^ Samezonjr^ 
0u Muzines. 

Avant Hérodote ^ qui Divoit 444 ^^^ avant 
Père^ quelques Sarmates se transportèrent ^ 

e» Europe. Uan 38o av. ïère , la plupart 
passèrent le Don , entrèrent en Europe à> 
nmins armées , et attaquèrent les Scythes , 
^i jr occupoient i^lors la Scythie Européenne^* 
ty autres Sarmates les y suivirent successive*' 
pieni sous divers noms empruntés de leurs 
tribus. Uune , qui s* appeloit Lâches , et que 
ks Grecs écrivoient et prononçoient dans 
le dialecte at tique , Lasses ^ s'avança jusqu'à 
la yisùule. 
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' • - ' ' ' ! 

*j/ Pline assure que les Sar mates Venhde$\ 

habitaient h Varient de la mer Baltique-, ^\ 

dans le premier siècle. 

5. Les Sar- Quatre-vingts ans avant Vère^ Mithridapel 

-^ matM Yazyks ^^j^ ^^ Pont , ayant formé le projet de fairm 

Esdavons. la guerre aux Romains ,, et de passer e»;) 

Italie par la .Scythie européenne et p€tr.\ 

la Pannonie ^ emmena de V Asie les Sar*-. 

*.»■ 
mates Yazyhs , et deux autres .tribus , pour\ 

combattre les Scythes qui s' opposaient à so9(^ 

passage. Après la mort de Mithridate , lei\ 

Yazyhs s'avancèrent ^ers V occident ^ etiéta^'. 

hlirent entre le confluent de la Tyssa et du^^ 

Danube , ayant au nord lé mont Carpate. 

' Les Sarmates , depuis leur établissemeni{ 

sur la rive, gauche du Don en Asie ^ se répaikt- 

dirent , par la suite des siècles , dans Ict 

"vastes plaines f jusquau V^olga et au Caum^ 

case. 

Ptolémée qui avait compilé les différente$>^ 

notions géographiques depuis^ la fin du pre^ 

mier siècle , a marqué , dans la carte qiiiT. 

a dressée , nombre de 'peuples Sarmates. lUt 

y ^voient un royaume , dont le Souverain^. 

rendit hommage aPErnpereur Trajan âs^ 

commencement du second siècle , lors 4^ 

Ventrée de ce Sauverain en Asie* 
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Les Traies , qui erroient sous le cinquante* 
I unième degré de la latitude septentrionale , 
h V occident du Rha ou V^olga , passèrent , 
avec plusieurs autres tributs Sarmates,^ dans 
ia Dacie , ancien nom de la Vallachie et de 
la Moldavie d^ aujourd'hui , et y Décurent 
en société avec les légions romaines , que le 
même Empereur avoit placées daYis ces con- 
trées. 

Depuis la rupture du pont sur le Danube^ 
par r ordre de V Empereur Aurélien dans le 
troisième siècle ^ les Sarmates s'associèrent 
auxRomains qui y restèrent^ etformèrent une 
itouvelle nation , dont la langue prit le nom 
àe Vallache. 

4. Les Serbes ^ mentionnés par Pline aveçi 4. Les Bo^ 
les autres peuplés Sarmates à l'orient de p^l^^ ^^deL 
la Méotide , entrèrent en Europe dans le ^«"dans de9 
quatrième siècle , et s étendirent le long du Serbes 
pied septentrional du mont Carpate , sur 
une terre inégale , qui , dans leur langue , 
iappèle ChrO'pawa , et que l* Empereur 
Constantin Porphyrogénète désigne sous le 
nom de Ckrobatie et Croatie. Les Serbes 
pénétrèrent au --delà de la Vistule et de 
fOder y jusqu'à l'Elbe dans le pays des Boïci ^ 
oà ils trouvèrent les restes de% Bohèmes , 
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ai'ec lesquels ils se joignirent. C^est F origine 
du royaume de Bohème. 

Les Serbes qui restèrent dans la Chrohatie 
aux empirons de la Vistule , s^y établirent ^ 
et dans V espace de trois siècles , ils se multi^^ 
pliè^rent au point ^ qu'ils se trouvèrent en état 
d'envoyer , au septième siècle , vhez leurs 
compatriotes dans laprovince Dalmatienne 
de Zachlum , une colonie , sous la conduites 
du prince Zachlumien Michel Tf^usewicZm. 
Les Serbes Vistulans , qui trouvèrent les. 
Lâches aux environs de cette rivière ^furent 
appelés d'abord du nom de ces anciens ha* 
bit ans de ta contrée. Ensuite le géograplus 
Vulfstan et le roi Alfred^ dans le neuvième 
siècle^ les appelèrent Sermendes^ comme s'ils , 
avoient douIu dire^ Shrmates. Et depuis Van 
965 ) époque où ils furent baptisés , on , . 
comme F on disoit dans la langue Sartnaùte^^ 
polany , on commença à les norrimer Polor 
nois. Telle est T origine du royaume de Po^ ' 
logne. 

Les Cosares , peuple Sarmate , arrivèrent 
des environs du T^olga en Europe avec le$ 
Huns^ Pan 376 > et s'établirent en Littuanie^ 
dont la contrée quils occupoient , s'appeloit 
Bersilie. Ils eurent pour roi Ellac , Jils aine 
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SAttilas^ roi des Hum* Après la mort de 
ce roi ^ arriyée Van 454 > l^^ Cosares s'ai^an^ 
cèrerU n>ers le midi , occupèrent Kiiovie , les 
plaines entre le Dniepr et le Don , et la 
\Tauride ; et leur puissance augmenta en 
proportion du courage avec lequel ils eurent 
soin de la maintenir. Leurs descendans 
sont les Cosaques de Don. 

Les Tscherkesses , qui occupèrent depuis 
le premier jsiècle ces contrées où Pline fixe 
lesSarmates CerketeSj fournirent ^ Van ii282| 
une colonie de leurs 'vallées près de cinq 
montagnes , que les Grecs nomm^èrent Pen^ 
tapolis. Cette colonie de Sarmates Tscher- 
kesses fut la souche des ^Cosaques Pont-Eu* 
jaâniens de Taman , qui furent transportés 
dans cette presquîle par V Impératrice 
Catherine II ^ Van 1 790. 

5* Dans les trqis premiers siècles de Vère 5. Descenr 
chrétienne , les Sarmates lazyks se livroient ^^ 
bien plus au brigandage qiia V agriculture , 
et faisoient ^ dans V empiré d^ Orient ^ un 
grand nornbre d^ esclaves , quils emmenoieriù 
dans leur presqu^ile. 

Leurs voisins du côté de P Orient , les 
Goths , leur déclarèrent la guerre , et les 
subjuguèrent. 
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' i 

' Les Sarmqtes Jazyks , trop foihles pouirm 
- i opposer seuls aux GoLhs , armèrent leufi 
esclaves. Mais ceux-ci tournèrent les armè$^ cf 
contre leurs maitres^ et les dépossédèrent de 
la presqu'île , Vah 334 avant Tère. Alor% 
V Empereur Cohstantin-le-Grand accueillit, 
300,000 Sarmates nobles qui pouvoient par* , 
ter les armes. Il donna aux autres des terreê \ 
dans ses provinces au midi du Danube , et :x 
dans l^ Italie. Les Sarmates , qui se reti-* | 
rèrent uers l* Occident , y furent appeléf i 
jiccaragantes. Réunis avec leurs voisins ^ \ 
ils faisoient des incursions dans les provincet \ 
Impériales. | 

Les Esclavofis , habitués au brigandage , \ 
continuèrent ce métier odieux , quoique de* \ 
venus possesseurs d unepresquile très-fertilcé ] 
L' Empereur Constance dompta les uns et les \ 

I 

autres. Dans P espoir de trouver une con^ ' 
duite plus sage de la part des Sarmates ■ 
nobles , il leur restitua la presqu'île , et leur 
donna un roi nommé Zizdis , quih se choi» 
/ sircnt parmi eux. 

Quant aux Esclavons , quelques-uns res- 
lèrent dans les environs marécageux et in^ 
accessibles de la presqu'île ; • d'autres , qui 
hahitoient les contrées élevées y ne voulant 
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pas s^encposer à être massacrés par la milice 
Romaine , se rendirent à r Empereur ConS" 
tance et furent dispersés au midi du Da- 
nube. D'autres enfin» en furent relégués <ls-- 
tez loin pour être dans l^ impuissance défaire 
des incursions dans l'Empire. Ils passèrent 
vêts le mont Carpate , le traversèrent , et s'y 
établirent y l' an ^^89 enChrobatie ou Croatie^ 
au pied septentrional d'une brarifChe de la 
montagne , nommée Babiagora , que les 
Grecs prononçoient P^avioria. Après y avoir 
demeuré quatre-^ingt^dix ans , les Esclavoris 
i/ue la simple dénomination de Chrobates 
distinguoit des Serbes que T on appeloit Chro- 
hâtes blancs , c'est-à-dire libres , émigrèrent^ 
les uns i}ers le nord , les autres ^ers le midi , 
dans le milieu du cinquième siècle. Ceux 
ffui s'avancèrent au nord "vers la mer Bal- 
tique , y apportèrent avec eux leur nom de 
Vagivariens , et celui de la province de 
Croatie. Ils y trouvèrent les Sarmates-Ve- 
nèdes , les Estiens Celtes d'origine , les 
Lives , les Hérules -, et les Goths dorigirie 
Scythique, Ils se lièrent particulièrement 
avec les Lives et les Hérules , et s'appro^ 
prièrent leur langue. Les Esdavons s'y muU 
■ Hplièrenù dans la suite des siècles , et se di^ 
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çisèrent en cinq branches : en Littuaniens ^ 
Prussiens , Sariiogi tiens , Courons etXiCtteu 
Les Esclavons qui émigrèrenù dfi norddi^ 
mont Carpate "vers le midi , passèrent eik 
Dalmatie , et les uns établirent des rofaumef 
et des principautés d'Escla^onie , d^autrei 
se dispersèrent dans les proi^inces orient ale^ 
de r Empire Grec. Leurs ci-devant maitres ^ 
les Sarmâtes Jazyks , abandonnèrent du^i 
leur presqu lie "vers lajin du cinquième siècle^ 

, Les uns tournèrent à V occident et se mêlèrent 

ai^ec les Souabes ; les autres passèrent «H 
Podlachie\ y furent long-tems connus sou$^ 
lés noms de Jatschç^inges et de Jatvezes , ety^ 
furent exterminés ^ Va^n laga , par Leszko l& 
noir , roi de Pologne. * -^.,_ 

e.LesSiaves, 6.. L^ Origine Mè de des Slai^es ^ letroisièrn^ 

Jrères des , ?>/ *> 

Sarmâtes , peuple qui est l objet de ce traité , a déjà été 

emmenés du » i - r J7 j ^ 

Danuhe mdiquee comme commune avec celle aen 
dans le pre- Sarmatcs. La version de leur nom enEnètei 

jnier siècle , 

par le prjnce par Ics Grccs , cst attestée par Jornandès^ 
. bâtit ^"noIV'^ éçéque des Goths , historien du sixième 

grod. Les^i^^l^^ 

Jitites s éta- 
blirent sur le Les Enètes se signalèrent dans la guerre 

bord de la , ~~ • » • ' 

tncr Noire, de Troie y Pan 12 19 avant 1ère chrétienne^ 
Après la destruction de cette "ville Van 1209 
avant, l'ère chrétienne , ils cinglèrent vers 
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la Thrucs , oà ils hahith^ent nyingtnx ans , 
et de lit lis naviguèrent danç la mer Adria- 
tique. Débarqués' h V extrémité d* outre mer y 
ik occupèrent les terres jusqu^ aux Alpes No- 
ticiennes. Ils détendirent vers la Pannonie^ 
le Carpate , et le Danube d*un côté , et "vers 
,la m^r Noire de Vautre , oii ils s^ établirent 
tous le norn d'An tes. 

Dans le premier siècle , un prince Slave 
quitta son établissement aux environs du 
Danube , et avec une partie de son monde , 
il traversa le mont Carpate , arriva au lac 
Peipus ou Musian ^y bdti^t une nouvelle inlle 
eu Novogrod et Slaviansk Romain , et y 
fonda une république. 

La Pannonie -étoit une province Impériale. 
Justinien I en fit présent aux Longobardes. 
Leur roi AÎboin , ayant résolu de conquérir 
f Italie , céda cette province aux Faux^ 
Avares qui^ s* imaginant ^ en Drais barbares^ 
Y être devenus maîtres des personnes et des 
propriétés ^ aussi bien que de la terre , en èmi^r^sdela 
opprimèrent les habit ans de la manière la ^^"^^/""^ » 

rr occupée par 

fhis cruelle. Ces habitans et oient les Slaves , /*?* Faux^A-^ 
ipiij ne pouvant supporter le joug de la tyran* gèrent sur le 
nie , émigrèrent vers le nord , passèrent le ^^^f^^i ^^et^X» 
Danube et le mont-Carpate , et arrivèrent ^« « iVovo- 
7 AT les bords de la Vistule l'an 568* De là ils 
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S* aK>ancerent plus Dcrs le nordy et nommément - 
Ders Novogrod. Une colonie pasÈa à Kiio* 
vie , et la peUpla Fdn 866. Un des chefs de . 
Novogrod , qui avoit perdu quatre fils dans le$ . 
combats j et auquel il ne restoit plus que troi\ , 
Jilles , se 'voyant le dernier de sa race mai^* 
culine sur le trône , envoya ^ en Scandinavie ^ j 
chez son gendre ^ prince Russe -P^arague , qui 
aDoit épousé ^a fille puînée , et fit o^rir à ses'* 
petits-fils la principauté deNovogrod. Ils ar^ 
8. Rurîkt rivèrent au nombre de trois y Rurik^ SineOs^ 
Sineûs, Tru^ ^^ Truvor , et s'établirent près de Novosroà. 

vor , princes " ' O . 

Varague- JLes dcux demicrs étant m^orts dans V espace 

Russes , ap» ^ n "^-i > 

pelés âNovo' de trois anSf Rurik prit seul les rênes du goù^ 
g7uuerncrles "^ernement , et tout le pays Slavon quil oo^\ 
Slaves, cupa ^fut appelé Russie.- Dès-lors lajangue 

Scandinave devint celle de la cour et des^ 
magistratures. 

Sous le règne de son petit-fils^ Sviàtoslave^, 
dont la mère , nom^mée Olga , étoit Slave 
d'origine , le nom Russe de la nation resta 
toujours en l honneur de la famille régnante. 
Mais la langue Slavonne fut généralernent 
introduite^ et la résidence Ducale transférée 
' h Kiiovie , qui fut déclarée la capitale de 
V Empire de Russie. . ; 

' — — ft ;■? 
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CHAPITRE I. 
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DES SARMATES. 

les lUèdes sont les ancêtres des Sarmates et des 
Slaves, et les Scythes furent leurs conducteurs» 
Ces derniers ayant fait la conquête de la Mé-m 
die, résolurent d'affoiblir cette contrée par le 
dépeuplement. En conséquence, ils emmenèrent 
de la Syromédie , tan i455 aidant F ère chré'* 
tienne , une colonie nombreuse sur le Tahaïs , 
aujourdhui leDon ; et ces colons furent ap^ 
petés Saromates par les Grecs , et Sarmates 
par les Romains. 

1 r«i T.etSarmiitei 

9. Les Sarmates , les Esclavons et les Slaves emmenés da 
ÔQ EnèteS) dont je recherche les origines , sont ^^ [e^xlnaïs 
liois nations apparentées. Les Esclavons diflfèrent p4rle«Scjrthe» 
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2 DESSAHMATES. 

Un i455 . des deux autres t par Tépoque de leur appari^f 

ir. rire chrë- . t o ._ r„ _ . . . i V. ^ï 



tt«nn«» 



tion. Les Sarmates furent emmenés sur le Doip 
quatorze siècles et demi avant notre ère. Letf 
Slaves, aussi Mèdes d'origine , furent tires* ea'i'^ 
même tems que les Sarmates , de TAssyrie , qd!^^ 

ëtoit alors réunie au rojaurne de Média , et •- ^ 

» ■ ■ 

furentlaissés vers le milieu du rivage méridional ''> 



î:fi 



de la mer Noire/Les Esclavons, en grande partit | 
Slaves-Illyriens , parurent dans les trois premîeii| - 
siècles deTère , tantôt comme prisonniers '^ taii*^ j' 
tôt comme vainqueurs et conquérans. je 

10. En recherchant l'origine des Sarmates , jtf fa 
commence par Thistoire des Mèdes , qui ont étâ^ 

'®' leurs ancêtres. Remonter plus haut , ce seroîlÉÎ:îi 

patrie des ' vouloir découvir l'origine d'autres peuples : <Mf i 

Sarmates. ^^ ^^^^ Seulement les ancêtres, 4^5 Sarmates que ^^ 

je me suis proposé d'indiquer. <:* 

11. Nous devins aux recherches de la société da .li". 
Calcutta , la connoissance de cette partie dtf^: 
l'Asie qui a été cultivée la première. Mrs. Has- !^ 
tings y Cornwallis , et autres gouverneurs-géné* *\i 
raux pour la compagnie des Indes-Orientales ^ <t 
ayant accepté le titre de patrons de cette so- 'Z 
ciété , lui procurèrent des ressources savaiites n 
et historiques , eu lui ouvrant les archives , et.ii 
en lui donnant la communication de la VendÀ 
Avesta , livre écrit par Zoroastre , et qui, outre \ 
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b morale et les dogmes , ' contient la plus an- 
cienne histoire profane de TAsie. 

lîï. n y est dit: » que la Perse fut nommëo 
I Iram dans l'antiquité la plus reculée , et que 
I TEgypte , l'Inde , la Chine et l'Assyrie tlqh ont 
i été que les colonies, u 

1 3« Ce passage ne contredit pas la relation de 
Moyse : car la Perse s'étendoît jusqu'au mont 
Ârarat^ où Noë s'^arréta avec son arche ; le pe- 
tit-fils de ce patriarche s'appeloit Aram ; et la 
Médie étoit une partie de la Perse. 1 3. Elle fut 
habitée primitivement par la postérité deMadaï, 
Kroisiëme filsdeJaphet, et fut bientôt peuplée 
par de nombreuses colonies ,. qui y furent atti- 
rées par la fertilité des terres. Elle ileurissoit à 
l'orient de TAssyrie et s'étendoit depuis la mer 
Caspienne jusqu'à la Perse. 
. X 4- Tous les états des Mèdes , composés de 
direrses provinces , eurent un gouvernement 
[X>minun : premièrement sous des chefs , puis 
K>us des rois , enfin sous des despotes ^ qui , de 
oeur vivant, se faisoient rendre des honneurs 
iivins. Dans la plus haute antiquité ^ il en est 
ité deux, Hydaspe et Pharnas , qui ne parois- 
ioient en public qu'avec la plus grande pompe y 
irécédés de femmes, de ministres , de généraux, 
st d'une musique bruyante. La religion et les 
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lois aes Mèdes ont été à-peu-près les mémâi] 

que celles des Perses , avec lesquels rhistoirt^^ë 

les confond souvent "^ \i 

15. Les lois une fois dictées par les rois^k 

^ ëtoient irrévocables pour ces mêmes roisji| 

comme che^ les Perses. Les alliances se com a 

tractoîent entre les parties , en se suçant le bout - 

/ des doigts , serrés ensemble avçc une ficellent 

jusqu'à ce que le sang en jaillit par TeAFort delt- 



6uccion« 



if. 



Leur passion favorite étoit également salif»- 
guinaire : ils ne respiroient que la guerre et les- 
combats.^ Les Perses adoptèrent leurs armes ef 
leur tactique. Les arts et le commerce étoiei* * 
entièrement négligés parmi eux, parce qu'iU' 
méprisoient les richesses* 

16. Après la valeur guerrière, ce qu'ils esti* 
moieut le plus étoit la qualité physique qui , eb 
augmentant la population, fournissoit des res^; 
sources pour le recrutement de leurs armées/ 
Les rois envoyoient, chaque année , des présens' 
à ceux qui comptoient un grand nombire d'enfans* 
mâles. Aussi la polygamie étoit-elle non-seule- 
ment permise , mais même ordonnée par les 
lois. On pouvoit avoir jusqu'à cinq femmes. 
Les garçons restoient entre les mains des 
femmes ju$qu'à Tàge de cinq ans. Durant cet 
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# 

titetralle , les pères s'abstenoient de les voir ; 

it depuis cinq ans jusqu'à vingt. 
17. Leur éducation consistoit en trois articles 1 i7- - 

uivoiràmonteràchevaL à tirer de Tare, et à res- j^Ri^j*'***" 

pecter la vérité. Leur costume étoit Thabit long^ ^ 

qae les Perses empruntèrent d'eux. 
i8« L'altération des mœurs parmi les Mèdes, 

qui eut lieu dans les tems postérieurs , leur vie 
efféminée , leur goût pour les richesses'/ et , ce 
qui en est la suite ^ le luxe , ne nous intéressent 

, pas'i et sont même étrangers à notre sujet: car 
oe changement arriva après que les Sarmates et 
les Enètes eurent quitté la Médie , et qu'ils se 
forent fixés les premiers sur les bords du Don 1 
tt les seconds dans la Paphlagonie. 

19» Après avoir parlé des ancêtres des Sar- y,.'?' 1 

Bâtes, je passe aux Scythes , leurs conducteurs, jugueepaiiet 

Ces peuples subjuguèrent une partie de l'Asie agc^sav.rèr© 

néridionale , dont ils restèrent en possession/f.^'^^* * ^^ ^.f" 

' * Jivree par Ni- 

fespace de quinze siècles selon Justin. Mais ils nuU'auis^i. 

forent vaincus et soumis par Ninus , roi d'As- 

lyrie >^ selon les chronologistes , Tan iSgS > 

ivant Tère chrétienne. ' Or d'après le calcul 

uunaritain sur l'époque de la création du mondes 

es Scythes subjuguèrent TAsie Tan 2896» avant 

'ère ; c'est-à-dire > au/ems d'Abraham y et 25s 
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ans a^rès le déluge , suivant le même calcul sa* 
maritain. 

, 2o. Les Scythes , peuple nombreux et bellir 
% queux I avoient fait de grandes conquêtes en , 
Asie. Avant d^entrer dans quelques détails , et : 
de donner un abrégé de Thistoire de cette na- . 
tion y je dois la distinguer des autres peuples y. 1 
que les Grecs , par légèreté , et ne se donnant. ; 
pas la peine de prendre une connoissance exAùùà 
des étrangei's i dé^ignoient sous le nom général 
de Scythes. C'est ainsi qu^ilsappeloientindistino 
tement tous les peuples éloignés et , suivant ' 
leur expression , barbares* L'entreprise est d'au-*., 
tant plus difficile , que souvent il me faudra 
consulter les Grecs eux-mêmes , et qu*ils se* 
ront la seule source où je pourrai puiser quel<- 
,ques notions. 
31- ai. wGog! je t'emmènerai du côté du Nord 

Les Scythes -i ■ r-i» i» 

6'app«ioient » vers Ics moutagues d'Israël ! a G est 1 apos^ . 
GothsT "** trophe que le prophète adresse au peuple dont. 
Les Grecs, j^ berceau étoit ayi midi du Caucase , au nord. 

du mot Goth, 

ont fait, par de la Palestine et qui s'appeloit Got. C'étoitie 

altération, ce* fi j -^ i • a 

lui de skith. ^^^"^ ^^ " ^^ dounoit lui-mêmc , et non pas ce- 
lui de Scythe. Ce sont les Grecs qui , par une 
espèce de grasseiment , l'ont transformé çn ce-^ 
lui de Sgoth , Sgith , et de Skit. Car souvent * 
l'addition imperceptible de la lettre S rempla«- 
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çoit j OU adoucissoit chez eux la prononciation 
gaturale de la lettre G que d'autres étrangers 
exprimoient avec rudesse. 

2îa. Aussi ce peuple n'étoit-il pas c^nnu d'Ho- 
mère sous le nom de Scythes , quoiqu'il fasse 

< 

mentioii de plusieurs de ces tribus. Ce sont les 
"colonies grecques.de l'Asie mineure , qui s'y 
étoient établies long-tems après Homère , qui 
introduisirent le nom de Scythes. 

1x3. Les Scythes n'occupoient d'abord qu'un «5. 
canton assez resserré: ils erroîent sur le penchant Pat"« àeg 

. Scvihet , au 

méridional du Caucase^ aux environs des rivières pied mcridio- 
d'Araxe et de Cyrus, qui se déchargent sur la "* 
côte occidentale de la mer Caspienne. Ils vi* 
voient des productions* spontanées de la terre, 
et du fruit de leur chasse. Endurcis par le cli- 
mat glacé du nord et par l'aspérité des mon- 
tagnes toujours couvertes de frimats , les Scythes 

w 

étoient naturellement robustes. Exposés à de 
fréquentes privations , et même à celle des ob- 
jets de première nécessité, ils devinrent féroces^ 
Leur population s'étant augmentée , et la terre 
ne suffisant plus à leur nourriture, ils se livrèrent 
au brigandage , se répandirent sur le pays de 
leurs voisins , les attaquèrent , les soumirent par 
kar courage et s^ acquirent une grande réputa« 
tien dans la guerre. 
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24* L'un de leurs rois se rendit maître de tontes ^ 
les. montagnes. aux environs du Caucase , et des ^ 
plaines qui y sont adjacentes. Entrés à main ar» . 
ipée dans ces contrées étrangères , les produc- ^ 
tionè amassées par le travail deshabitans, ten-. i 
tèrent leur avidité. Ils contractèrent rhabitud9< ! 
de 8* emparer du bien d'autrui qui leur parois&oiti. ^ 
dé quelque utilité > et qui ne leur coùtoit d'autre I 
peine que de s*en saisir, après en avoir massacré ii 
les propriétaires. i 

25. Les Scythes se répandirent donc dans^^^ 
une grande partie de TAsie , et la subjuguèrent^^ ^ 
Du nombre de ces conquêtes furent la Syrie et^v 
la Médie. Ces deux peuples , voisins Tun de /| 
l'autre , étoient gouvernés par le même Souve-/ 

ràin. Dans quelques provinces, ils étoient même )| 

■ 

confondus ensemble. Le pays qu'ils occupoient, 
appelé Syromédie , poftoit le nom eollectif de^ 
ces deux nations. 

9 • 

2^. 26. Targitaûs fut le premier qui affermit la,,* 

JesScytheren domiuation dcs Scythes en Ëuropot sur les rives ^) 
Europe, J'an j^j Borvsthène , mille ans avant Texpédition de i^ 

Darius contre les Scythes européens , et 514 ^1 
ans depuis celle-ci jusqu^à notre ère , en tout;^^ 

1514. ' ^ ^ .} 

a/. ay. Le siècle de Moyse fut marqué parl'ex- . 

(|ué» par sé- pédition de Sésostris » roi d'Egypte, qui vint ^^. 
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fondre sur le pays des Scythes Tan 1475 avant «ostris , l'an 
rëre chrétienne , et poussa ses conquêtes jus^ ''^''**^''^''*- 
îjue dans la Thrace. Mais plus son armée faî- 
joît de progrés , et laissolt derrière elle de 
pays soamis et ravagés , plus elle se préparoît 
d'embarras , d'obstacles et de périls , pour le * 

tems où il lui faudroit rétrograder. 

28. En effet arrivé' au Danube , et se voyant 
obligé de retourner sur ses pas , à la nouvelle 
d'nne révolte qui s'étoit élevée dans son royaume, , 
Sésostris fut harcelé de tous côtés. Il tenta vair 
nement de calmer le juste ressentiment des 
Scythes : ils reçurent ses propositions avec mé- 
pris , Fattaquèrent , le battirent, et le poursui-? 
virent jusqu'en £gypte. Leur armée victorieuse 
traversa FAsie. 

Peuple nomade / vaincus ils se débandoient, 
vainqueiirs ils poursuivoient les fuyards , et 
dans leurs courses triomphales , ils conquéroient 
des royaumes. Mais comme il leur ei*ît été dîffir 
cile de les maintenir sous le joug , ils les affoi- 
blissoient en les dépeuplant. Ce fut dans cette 
vue politique qu'ils emmenèrent, dans ce même 
tems , des colonies de la Médîe et de TAssyrie 
sur le Don et sur la mer Noire. 

Dans cette poursuite de Sésostris , les Scythes 
caropéens | joints à ceux qui restèrent en 

T. Mf 4 
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Asie I affermirent leur domination dans cette ;S 
partie du monde. Ils imposèrent un tribut mo^ 'a 
dique^ plutôt comme marque de dépendance, ^i 
que comme prix de leurs victoires. Pour assurer i* 
leurs conquêtes ^ ils restèrent quinze ans dana ,> 
les pays qu'ils avoient soumis , et ils ne seroient £^, 
pas retournés de sitôt en Europe , sans des émis^';:^ 
saires envoyés par leurs femmes > pour les rap* ';.; 
peler auprès déciles. : i-, 

29. La connoissance de Fépoque où les Sàt^ j-^ 
mates sortirent de la Médie> nous intéresse dans la :>^ 

• 

recherche deTorigine de cette nation. Je trourtt ^^ 
que cette violence exercée contre ces peuples^ V, 
n^eut lieu que vers le déclin de la dominàtioa k^ 
des Scythes en Asie, où leur pouvoir cepeadam '^^ 
étoit encore affermi. >> 

Dans le tems qu'ils furent rappelés par leurs ^ 
femmes , ils comptèrent peu d'abord sur là sA« ; , 
reté de leurs conquêtes : ils étoient persuadé* '^ 
que le courage de leurs compatriotes qui res> ; 
toient en Asie, ne pourroit lutter' avec ava]i«* y 
tage contre la grandeur et la puissance des» ; 
royaumes de Médie et d'Assyrie , dont la popor-'v 
lation étoit infiniment supérieure à la leur;^ 
et pour se mettre à l'abri des effets de cette su- ^. 
périorité y ils imaginèrent de dépeupler cesco'n- 
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trées f en tirant des colonies » qu* ils entraînèrent 

' loin de leur patrie. 

3o» Cette opération politique fut exécutée 

\ entre 1 475 et 1 3g5. Elle n*avoit pas encore ea 
lieu Fan 1476 avant' l'ère chrétienne. Car 

, Sësostris f en entrant en Europe y n*ayoit pas 
trouvé les Sarmates à spn passage sur le Don ; 
et ils n*auroient pu exécuter cette entreprise 
liazardeuse après l'an 1 395 , où ils furent domptés • 
par Ninus. Mettons cinq ans pour les guerres so.LeiScjr- 
de ce prince avec les Scythes d*£uropé , depuis ea Asie par 
son passage du Don jusqu^à la fâcheuse nouvelle d»A«Vi 
d'une révolte dans son royaume , qui le contrai- J'**^ *395 
gnit d*y retourner. Ajoutons-y les quinze années 
que les Scythes passèrent en Asie à la poursuite 
des Egyptiens, et pour y affermir leur puissance, 
et nous aurons la x455^'°^* année à-peu-près 
avant l'ère chrétienne y époque où ils tirèrent 
les Sarmates de la Médie ^ les poussèrent devant 
eux à leur retour en Europe 1 et les laissèrent 
sur les bords du Don. 

31 • Les historiens avancent que les Scythes 
dominoient dans toute l'Asie , et qu'ils eurent 
les Assyriens pour successeurs. Cette idée de la 
totalité de la conquête de l'Asie , étoit la suite 
de Tôpinion erronnée où l'on étoit alors sur 
l'étendue de cette partie du monde ; elle étoit 



tft 



DXS SARMATSS. 



Conformé àTi^norance des habitans eux-mêmes 
qui donnoient le nom d'océan à la merCaspienae; 
qui ne connoissoient que la partie méridionale '- 
de FAsie ) qui ^ au nord » faisoient communi* 
quer la mer Caispienne à la mer Glaciale , et 
rapprochoient celle-là de la Chine , ou Serés i 
du Thibet , en plaçant entre deux une partie de 
rinde. * 

Ninus , vainqueur de la Médîe , de la Bactriane^ 
de r Arménie et de r Arabie, délivra, Fan iJgS 
avant notre ère , le resté de F Asie du tribut 
qu^elle payoit aux Scythes. Ceux-ci promenoient^ 
leurs armes victorieuses en Asie , depuis Tan 
2895 9 avant notre ère , (en supposant le dé- 
luge arrivé Tan 3 1 53 j selon le calcul samoii^ 
tain) etvpar conséqueilt ils 7 dominèrent durant ^ 
l'espace de près de quinze siècles. > 
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CHAPITRE IT. 

■ 

pest de cette colonie Mèdè emmenée sur le Don par 

m 

tes Scythes, que lesSarmates tirent leur origine. 

I. Je présente la liste des branches Sar- 
mates qui ont passé de FAsie en Europe. 
Jindique le tems de leur passage , par Tordre 
chronologique de leur émigration , ou par 
l^aneienneté des auteurs qui en ont parlé. 
• a. Diodore dit que » la nation Scythe a eu 
1 des^ rois illustres , qui emmenèrent plusieurs 
V colonies des pays qu^ils avoient conquis. Les 
ndeux plus considérables furent celles qo*ils 
étirèrent, Tune des Assyriens , pourTenvoyer 
» dans les terres situées entre le Pont et la Pa- 
« phlagonie ; et l'antre des Mèdes , pour l'établir 
» le long du Tanaïs > dont ils ont appelé le 
«peuple Sauromatés. (c 

3. Cette dernière colonie a tiré son nom 
de sa patrie commune : car les Assyriens , ou 
tomme les Grecs les appeloient , les Syriens , 
ont été sous la même domination des Scythes 
inrec les Mèdes. 

4* Les habitans de la partie la plus méridio- 
tiale de laMédie; et voisine de l'Assyrie, s'appe- 
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loient Syro-Médes , et la province Syro-Médii^ î 

4. Etymoio- L^^ noiiis synonimes de Syrmates, de Sauro* i 

gie ciii nom "^ ^7 j. 

de Sarmate*. mates chez les Grecs , et de Sarmates chez les ^ 
Romains, diversement modifiés selon les langues \ 
• des peuples , proviennent évidemment de Syron 1 
Mèdes. Je passe sous silence Fétymologie cou? , 
jecturale d'après laquelle on prétend que ce i 
nom signifioit le reste dés Mèdes : c'est une purf ] 
supposition dictée par la prédilection d'un sit^ 
vaiit pour la langue chaldéenne. . 

Quoique les Sauromates originaires de If. 
Médie , tirassent leur nom de la Syro-MédiOi j 
cependant les Grecs , accoutumés à soumettre 
tous les noms au joug de leur langue» etsiuv/ 
tout à ravaler et à traiter avec mépris les nations ' 
qu'ils appeloient barbares, donnoient à ce noni < 
une explication extravagante en le traduisant ! 
par ces mots :^^2^a:; de vipère. Ce qui donna liei| 
À cette injurieuse interprétation , ce fut Tenvie 
qu'excitoit l'extrême valeur des Sarmates , qui 
datcit des tems les plus reculés. Aucune nation : 
n'avoit pu résister à leur impétuosité. Us étoient [ 
la terreur des Grecs. Tout en eux, jusqu'à leurs ^ 
vétemens , répandoit l'épouvante. 

Suivons les marche^ militaires , et leè émigra* ■* 

's 

tiens des Sarmates de l'Asie en Europe. 5« Ces' 
branches d'une seule et même nation ^ divis^ 
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en plusieurs peuples et portant différens noms, 
sont: 

An avant 
Tère. 

Les Sarmates sur le Don 9 depuis. . • I455 

6. Les Sarmates Lr.xes ou Lâches. • . 

7. Les Mélanchlènes , à vingt jours de 
route de la mer d'Azof , vers le Nord. , 

g. Les Amazones y arrivées en Tau ride. 1240 

g. Les Sarmates Gjnebocratumènes 9 ou 

femmes dominatrices. ; . . . . 1225 

ko. Les Venedes , ou Vendes , diflFéreris 
des Venetes , ou Slaves , dans le pre- 
mier siècle j*** 

1 1 . Les Sarmates j qui attaquèrent les 

Scythes. . 38o 

r2. Ses Sarmates Asiatiques, conquérans 

de Bospore , en Tauride. . . . 3-siècle 

13. Les trois tribus Sarmates , emmenées 
de l'Asie en Europe par Mithridate 9 
savoir : 

Les Sarmates Jazyks. 

Les Sarmates Basiliens. 

Les Sarmates Corolles. 64 

14. Les Sarmates Alins , ou Alains y de- 
puis Fère * 80 

15. Les Sarmates Besses 9 ou Bièses. « 8 
iG. Les Sarmates Yapygiens 8 
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An depuis 
de J. C. 

1 7. Lés Sarmates Roxolans. ^ • . . . 68 
18* Les Sarmates Aréates 80 

19. Les Sarmates Spales en Voihynié. . 80 

20. Les Sarmates ValeSy unis aux LacheSy . 
ou Vaiaches. • • . • • 1 • 2.&lëcle 

di^ Les Sarmates Costobokes. • • • 80 
22. Les Sarmates Serbes. • . « « . .80 
23* Les Bohèmes , unis aux Boïens , av. 

l'ère ,,,.._ 5o 

24* Les Croates , ou Chrpyates. • • 912-960 

25. LesPolonois. . . v • • • • 9^4 

26. Les Gosares. «.,..••• 

27. Les Cosaques f 

■ ; i 
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CHAPITRE IIÏ. 

Jacs Sarmatés hyperboréens riexistoient pas, 

I . Les Sarmales s'étendirent dans presque tou- 
tes les contrées de l'Europe et de l'Asie^ excepté 
dans leé parties septentrionales, qui étoient occu- 
pées par les Finnois en Asie , et par ces mêmes 
Finnois et les Scandinaves en Europe. 2. Selon 
la supposition des anciens Grecs , et même des 
géographes du premier siècle ^ les pays situés 
sous le pôle arctique, étoient habités par les Sar- 
mates Hyperboréens ai^-dessus du Borée , et 
des monts Riphéens , où les jours et }es nuits 
sont de six mois ; ils croyoient qu il ne souffloit 
aucun vent vers le pôle, et que dans ces côntrë^es 
glaciales régnoit un printems éternel. 3- Or 
nous savons qu'au-delà de Télévation du 84***- 
degré du pôle, la terre est inhabitable. L'igno- 
rance d^ la figure delà terre a enfanté cette fable 
ridicule ; et la première lueur, répandue par le 
flambeau des soieaces , en a éclairé toute lab- 
surdité. 4* Cependant les Déliens , pour l'hon- 
neur de leur Apolloa , soutinrent encore long-^ 
T. !• 5 ^ 
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tems cette opinioit* Ils prétendoient que les i 
vierges Hyperboréennes venoient , tous les deux i 
ans y offrir à ce Dieu les prémices de leurs fruitSi i 
une gerbe de froment , un pampre de vigne , e^ | 
' un rameau d'olivier^ Comment eût-il été possible 1 
dans un aussi long voyage , et à travers un cli- | 
mat aussi rigoureux , d'apporter intacts et àatis | 
. être endommagés f des plants qui chez nous , dans ] 
des contrées reconnues moins froides y exigent i 
tant de soin y et que l'on élève dans des eor •. 
ceintes bien fermées ? 

5* Les Sauromates qui habitoient au nord du^ 
Danube , de la mer Noire et de la mer Adria- ^ 
tique y furent nommés indistinctement Hyperbo- ^ 
réens et Saimates. 

Il y avoit des peuples qui supposoient que 
les Hyperboréens étoient voisins de leur pa- 
trie. vLes Grecs de l'Asie mineure regardôienfi 
le nord de la mer Noire comme un pays hyper* . 
boréen. Les Thraces nommoient hyperboréens 
les Riphéens et les Adriates. Les Grecs de l'Eu- 
rope prenoient les Thraces eux-mêmes pour des . 
Hyperboréens. 6. Si nous n'étions p^ même î 
'aussi riches en ressources que nous le sommes ^ , 
dans la recherche de l'origine des Sarmates , ce 
seroit faire insulte au lecteur , qiie de ranger * 
ces hyperboréens parmi les Sarmates primitifs» 
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Je cite cette géographie imaginaire' et ro- 
manesque f pour montrer que ce n est pas dans 
les routes frayées et battues que Ton trouve des 
l pources , d'où Ton puisse tirer des notions pures 
et vraies sur Toriginè des Sarmates , et que 
c*€st loin de là qu'il faut chercher et creuser 
profondément. Quelquefois des écrivains arides 
m'ont , sur cette nation ancienne, fourni comme 
Ma passant des renseignemens dont j'ai profité. 
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X CHAPITRE IV. 



Les Amazones ^ originaires de la Cappadoce^ ou \ 

^. Syrie Blanche ^ qui étoit^né colonie Mède, \ 

ayant Jbrmé un gouvernement et une armée g] 

qui n^étoient composés que de femmes j (Sam^ 

Zony ', Muzines) après T extermination de leuff^ 

' maris par les peuples voisins , furent vaincues \ 

, par les Grecs , et faites prisonnières ; mais a 

échappées de leurs fers , elles, arrivèrent heu^ ^ 

reusement en Tauride Tan i236 avant F ère. 

I . L'an 1 39 5 avant Tère, Ninus avoit dompté ] 
les Scythes , et affranchi TAsie du tribut qu'dUe 1 
leur paya pendant i5 siècles , depuis Tan îaggS \ 
ayant Tère. Comme dans toutes les révolutions 
il y a toujours des* oppresseurs et des opprimés^ 
le même résultat eut lieu dans cette circons- .. 
â. Emigra- tance. 2* » Deux princes Scythes du sang royal^ 

non de deux oi*«.i-Ti- ' ^ i i 

princes Scy- ^ ocplopitès et Ilmos , mecouteus dans leur pa- 
thes, et leur „ h'iq Tabandonuèrent, sortirent de la Bactriane 

passage dané . 

les environs )> après Técoulcment de la moitié desr i5 siècles' 

doce , ^^^an ^» ^c la domination des Scythes en Asie , savoir 

?-i45av.rère. jj j^^n 2i45 , avant Tère chrétienne, et partirait 

)) suivis d*une jeunesse nombreuse. Ils dirigèrent 

"» leur marche vers la Cappadoce, autrement ap* 
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^ pelée Syrie Blanche, qui étoit peuplée, d'une 

» colonie de Mèdes. Ils s'y établirent , entre 

» le mont Taurus et la mer Noire , dans les 

; > champs voisins de Thémiscyre près du fleuve 

\ » Thermodoon , nommé autrefois Cristallus et ^ 

- » aujourd'hui Karmil. 

3* ^ Accoutumés au brigandage , les princes 
-» Scythes et leurs compagnons attaquoient et 
9 pilloierit leurs voisins* Ces désordres durèrent 
» plusieurs années. Ils irritèrent par cette con- 
» duite odieuse les naturels du pay3 j qui cons- 
» pirèrent contre eux et les exterminèrent. 

4* » De toute cette colonie il ne resta que les 4- Origine 

I» ^ • r 1 1» A desAmazories 

I» remîmes : ce qui rorma leur nom d Amazones , etctvmoiogie. 
s dans leur langue ^^ de Muz, mari , muzyna 
» (virago) , ou de Same zony , seules femnies. , 
;» La douleur de la perte de leurs maris , étant 
• encore aggravée par les chagrins du veuvage , 
>» elles résolurent de venger la mort de leurs 
B époux , et de défendre les armes à la main les 
» limites de leur territoire. Elles se contentèrent 
I» dabord d'en éloigner l'ennemi ; mais une fois 
«aguerries par les efforts d'une défense légitime, 
B elles ne tardèrent pas à tenter au loin les ha- i 
» zards des combats, (c 

5. Une de leurs reines, distinguée par sa 
force et par sa bravoure , leva une armée qui 



Z^ DESSAKMÀTXS. r 

\ 

n'étoit composée que de/einmes. Elle les exerça , 
pendant quelque tems et les conduisit ensuite ^ 
contreleurs voisins. Encouragée par ses premiers j 
succès , elle mena son armée plus loin , et tou* ^ 

I .ir, 

jours favorisée par la fortune y elle prit un nouvel « 
essor et une nouvelle énergie. Les Amazones 1 
ne le cédèrent en rien aux plus vaillans hommes ^ 
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de leur tems. ... 

G. LesAma- 6. Elles portèrent leurs ahnes en Europe i 
rrae?**^ *" depuis le 'ï'anais jusqu'aux frontières de Ift ] 
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I 
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Thrace , en Tauride > où elles élevèrent dA , 
temples et instituèretit des sacrifices en Thon* 
neur de Mars et de Diane , surnommée la : 
TauropoUtaine. Les reines qui éuccédërent Sê i 
montrèrent jalouses dé soutenir la gloire de leur ^^ ^ 
race. 

7. Dans la suite des tems , on vit deux ^ 
reines à-la-fois , dont Tune défendoit les froiir* 
tières du royaume , tandis que Tautre portoit ; 

Cl 

la guerre au dehors. 8« Les Amazones bàtirem; 
plusieurs villes. 

- 9. Strabon assure que les Gargàrënes vi- .' 
voient auparavant en Cappadoce , dans les 
plaines de Thémiscyre , en société avec lea 
Amazones : maïs la discorde s*étaiit mise entr'eux^ . 
les Gargarènes s'éloignèrent vers les montagnes* 
Dans la suite ils firent ayec les Amazones ua * 
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traité , par lequel elles s'engagoîent à visiter 
les Gargarènes tous les ans au retour du prin- 

' tems 9 à leur renvoyer les enfans mâles 9 et à 

I n'élever chez elles que des filles. 

lo. Le bruit des armes des Amazones excita to. Eto^dU 



\ 



[ la jalousie des Grecs. Vers Tan 1236 avant Fère coat.r !« 
chrétienne , Hercule partit avec neuf longs Amazone* , 

* ^ ^ l'an 1236 AT, 

l vaisseaux , montés par une jeunesse nombreuse 1 ère. 
et distinguée. Thésée , prince royal d'Athènes , 
étoit un de ses principaux compagnons d*armes. 
1 1. Il n'étoit pas facild de fixer d'une manièrç 
exacte l'époque de cette expédition. J'ai cru 
pouvoir placer cette guerre à laquelle assista 
Thésée 9 entre les années 1254 et 1219 , avant 
l%re. En eflFet l'an i254 fut celui de l'ex- 
pédition des Argonautes , dans laquelle Thésée 
accompagna Jason. Ensuite Thésée suivit Her- 
cule à la guerre contre les Amazones , qui eut ^ 
lieu nécessairement avant l'an 1 2 i 9 , au com- 
mencement de la guerre de Troye. 

Thésée , revenu vainqueur du Minotaure, l'an 
1233 avant l'ère, succéda à son père sur le trône 
d'Athénles. Devenu roi , il ne pouvoit plus as- 
fifiter à aucune expédition chevaleresque , telle 
qu'on peut qualifier celle des Grecs , et elle 
doit avoir précédé Ig guerre de Troye. 
la. Pour prouv<^r Tauthenticité de l'époque 
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de cette expédition- dès Grecs contre les Ama- 
zones , à laquelle Thésée prit part, je raconterai 
en détail les actions de ce héros relatives à cette 
guerre y et dont les datés sont connues. Je crois \ 
que c'est le seul moyen d'acquérir la certitude | 
d'une époque qui a précédé l'ère des olym^ l 
piades , qui commencèrent Tan 775 avant l'èro i; 
chrétienne ^ et avant l'établissement desquelles ^ 
on ne trouve rien de bien certain dans les 
dates des Grecs , comme le prouve Justki 
le martyr ; et c'est cei-',ndant Hercule qui int* 1 
titua les jeux olympiques j et qui conduisit 1a ^ 
guerre contre les Amazones. J 

13. Egée , roi d'Athènes , n'avoît point d'en* I 
funs mâles. Pallas , son frère y en comptoit cia- l 
quante. Méprisé par ses sujets , Egée se rendit 
chez son ami Pitthée , roi de Trézen , et lui i, 
Communiqua ses chagrins. Pitthée lui conseilla , 
d'épouser sa fUle Ethra , en secret^, pour ne point :- 
faire éclater la rébellion. Egée , suivant la 
conseil de Pitthée y demeura quelque tems à 
Trézen , et retourna seul à Athènes» De ca.-^ 
mariage clandestin naquit Thésée. 

A Tâge de dix ans , son grand-père lui rén 1 
vêla qu'il étoit fils du roi d'Athènes y persuadé' c 
que, malgré son jeune âge 9 if sauroit garder uii 
secret d'où dépendoit la sûreté de sa propre 
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lersonne. Animé d'une bouillante ardeur , cet 
enfant généreux résolut d'imiter les exploits de 
(es ancêtres. Il lui tardoitde voir ses forces dé- 
reloppées. Dans sa noble impatience , il se lia 
ivec Hercule , fils de Jupiter , roi de Crète , et 
i'Alcmène , fille de Tanière petit-fils de Persée, 
|ae Thésée accompagna à Texpédition des 
(ÏLrgonautes. Voici ce qui y donna occasion : 

i4. La Grèce 9 riche en héros / mais pauvre 
en or , ne perdoit pas de vue les moyens de 
('enrichir. Toutes les têtes étoiônt alors oc- 
[^apées du projet d'enlever la toison d'or , ou le 
ivre d'Alchymie de la Colchide. Les jeunes 
;éns surtout , de la plus haute naissance , qui ^ 
ians l'ardeur de leur âge , brûloient du désir 
ie se distinguer , appeloient par leurs vœux 
l'exécution de cette entreprise , qui eut |ieu en 
Thessalie sous la conduite de Jason, 

i5. Dès son vivant , Eson confia la mino- 
rité de son fils à Pélias son frère. Celui-ci ne 
manqua pas d'aborc|. de songer aux moyens de 
s'emparer du trAne de Thessalie. Dans cette 
▼ue , il envoya consulter l'oracle , qui lui ré- 
pondit qu'un homme négligeant sa chaussure 
mettroit obstacle a son dessein. -Un jour Pélias 
tut appeler lason , qui , dans son empresse- 
ment y s'élance à travers un ruisseau ; laisse sa 
T. I. ' 6 
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•chaussure enfoncée^ dans le limon , et ] 
^ pîed-nu devant son oncle , qui fait sembla 

ne pas remarquer cette circonstance. 

Pélias , dans son entretien avec Jason 
demande entr'autres choses ce qu'il feroil 
homme dont Toracle l'auroit averti de S' 
fier. Le jeune homme , plein du projet qn 
mentoit dans toutes les têtes , répond san 
sîter qu'il l'enverroit en Colchide , pour en 
porter la toison d'or. Pélias, acceptant le co: 
lui fait avec une indifférence affectée, des i 
tîôns sur les moyens d'exécution. Le j 
homme , sans entrer dans aucun détail 
répond : permettez-moi d'y aller. 

i6. Enchanté d'avoir trouvé Foccasion 
' poser les jours de son neveu dans une exj 
tion dont il prévoyoit tout le danger , Pélia 
donna , sans différer , la construction d'un 
seau. On chargea de l'entreprise un îngér 
habile , nommé Argos , qui construisit unt 
1ère de cinquante-quatre rames, plus loi 
que de coutume , et qui fut appelée lé m 
Argo , du nom de l'ouvrier- Jason , qui de 
Commander cette galère, choisit des compagi 
de son ejcpédition parmi les princes et F* 
^ , de la noblesse erecque. Thésée et Hercule fu 

1/. Départ & ^ 

deJasonpour de ce nomi>re. 17. Les Argonautes parti 



-CHAPITKE jEV. 



27 



tan 1254 9 trente-cinq ans avant la guerre de ï* conquête 

—, . de la toisoA 

Irôye. d'or,Pania54 

18. Médée , princesse de la Colchîcle , éprise *^* '^^ ^* 
de la beauté de Jason ^ le favorisa dans son ^ 
entreprise. Elle trahit son père , livra la toison 
à son amant , et s'embarqua avec lui. Pour se 
soustraire à la poursuite de son père^ elle- avoil 

[ eu la barbare précaution d'enlever son Trère 
Absyrte y enfant en bas âge ; l'ayant massacré , 
elle dispersa les lambeaux de son corps, afin que 
Toncle infortiiné fut arrêté par le soin de les ^ 

recueillir et de leur rendre les derniers devoirs. 

19. Jason, suivi de Médée , aiTiva en Thes- 
salie , apportant avec lui la toison d'or. Pendant 
son absence , _Pélias son oncle et son tuteur, 
-s'étoit emparé du trône. Médée essaya d'y faire 
monter Jason,par le meurtre de la famille royale. 
Mais Acaste , iils de Pélias, devenu roi, ciiassa 
Jason et Médée , qui se rendirent auprès de Créon, 
roi de Corinthe.,Ils passèrent dix ans à la cour 

I' de ce prince. Trois enfans furent les fruits de 
leur union* 

Le crime commis sur la personne du mal- 
lieur^u^ Absyrte , et autres forfaits semblables , 
tantôt médités, tantôt exécutés en secret, ne 
pouvoient manquer de révéler aux yeux perçiins ' 
de Jason , toute la noirceur et toute la barbarie 
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de Médée, Mais ses charmes réjpandoient un -^^ 
voile officieux sur ses atrocités. Enfin le tems l-. 
ajant flétri leur éclat ^ Jason ne vit plus Médée \ 
qu'avec horreur , et après l'avoir répudiée , en , 
1 244 1 il épousa la fille de Créon , roi de Corinthe. ' \ 

ao., Médée furieuse , et ne respirant que la l 
vengeance , se rendit à Athènes > chez le père [ 
de Thésée , n^ayant pas encore la certitude et. :[ 
ne faisant que soupçonner que ce jeune princa ^ 
étoit fils d'Egée. Elle détermina le monarque à | 
l'épouser , en lui représentant que la naissance ; 
d'enfans mâles réveilleroit en sa faveur l'affection . 
de ses sujets y et tromperoit les projets ambitieux 1 
de son frère. Egée n'osa lui faire l'aveu qu'il \ 
étoit père , et ne consultant que le désir d'affer- | 
mir son trône dans sa famille , il épousa la prin* ^ 
cesse de Colchide. 

21. Au retour des Argonautes , Hercule 
reçut ordre d'Euiysthée , roi de Mycènes , de 
lui apporter le baudrier d'une Amazone* Car 
Jupiter avpit soumis ce héros aux caprices de 
ce roi , ^et avant de recouvrer l'indépendance p 
il devoit exécuter douze travaux qui lui seroient 
imposés par le prince de Mycènes. C'étoit une 
suite de la jalousie de Juno^ et de la haine 
contre le fruit de l'infidélité de son époux , 
assez foible pour être le ministre de ses fureurs. 
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La guerre contre les Amazones fut donc réso- . *»• Aure- 

^^ tour des Ar- 

lue ;. et Thésée, fidèle compagnon d'Hercule , gonautea, u 
raccompagna dans cette expédition, fr^Tne* 

aa. A l'époque où les Grecs vinrent attaquer ®" rwolu». 
les Amazones y la reine Antiope , à la tète d*une 
armée, défendoit les frontières de ses états. 
. Sa sœur , la reine Orjthie , étoit chargée de la 
guerre offensive. Sa nièce, fille d'Orythie , avoit 
la surveillance du port. Les Grecs, persuadés - 
qu'ils ne le trouveroient gardé que par un petit 
nombre d'Arfiazones , dirigèrent de ce' côté. En 
effet Icis ennemies furent acccablées par la su- 
périorité du nombre. En vain, au premier bruit de 
l'attaque , elles coururent aux armes ; en vain elles 
opposèrent pendant quelque tems une vigou- - 
leuse résistance : elles succombèrent. Celles qui 
échappèrent à la mort , ne purent éviter les fers. 
Thésée conquit Antiope. ^ ' 

23- On les embarqua sur trois vaisseaux , qui 
dévoient les transporter en Grèce ; mais sans 
avoir pris toutes les précautions qu'exigeoit la 
prudence , pour s'assurer de la soumission de 
ces captives , qui , comme Cappadociennes , du 
cAté de leurs mères, et de leurs pères les Gar- 
garènes , étoient Mèdes d'origine , et parloient 
nne langue pa^rticulière , savoir la Mède qui étoit 
Parthe , mêlée moitié de Scythe. 
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24. Strabon nous a laissé un échantillon deM 
langue paternelle , la cappadocienne , que pu^ 
loient au.ssi les Paphlagoniens , qui ^ ainsi que 
les peuples de Cappadoce leurs voisins , étoient 
Mèdes d'origine*. Cet échantillon précieux 
prouve que la langue Mède est la mère de la 
Slavonne et de la Sarmate sa sœur. 
85- i<angue 25. Les Amazonés parloieut cette langue , 
'étant Syriennes blanches dç la race Mède. ; 
Aussi Pindare nomme-t-il les Amazones, Hèroi* \ 
nés Syriennes , bien montées. 

26. La guerre finie , et les Amazones prisonniè- | 
res ayant été envoyées en Grèce , Thésée réso* 
lut de se rendre à la cour de son père , et de se 
faire connoître à ce prince , s'il pouvoit en trou* 
ver Toccasion , sans lui nuire , et sans se nuire a 
lui même. Il arriva donc à Athènes , et se pré- 
senta coinme un étranger inconnu. U fut re- 
connu par Médée qui Tavoit vu accompagner 
Jaison. £lle conseilla au roi de s'en défaire 
comme d'un voyageur suspect , et de Tempoi- . 
sonner, au mépris de l'hospitalité dont les droits 
étoient sacrés chez les anciens. Lors deTarriTée 
de Thésée dans Athènes , cette ville étoit plon-i 
gée dans le deuil et dans une affliction générale; 
on touchoit au troisième solstice y époque à la- 
quelle les Athéniens étoient obligés de tirer au 
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soit sept jeunes garçons et autant de jeunes filles, 
çii devoiept être envoyés en Crète , poury de- 
Tmir la proie du Minotaure. 
' Voici ce qui avoit donné lieu à ce tribut fatal: 
Androgëe ^ fils de Minos y s'étant rendu à Athè- 
nes pour assister à des jeux , avoit voulu com- 
battre le taureau de Marathon ; mais, victime de 
son imprudei^t courage , il avoit été déchiré par 
ce monstre. Minos soupçonnant de la trahison 
dans ce malheur arrivé à son fils , en fut si irrité 
^'il ne consentit à s'appaiser qu^à la condition 
humiliante et barbare d^un tribut de quatorze 
victimes des deux sexes , tribut qui devoit être 
payé durant sept ans consécutifs. 

07. Thésée paroît devant le roi , le prie de 
convoquer le peuple , et de lui annoncer qu'il se 
choisit lui-même , pour être envoyé en Crète et 
pour partager le sort des infortunés dévoués à 
la qiort ^^ et qu'il a conçu l'espérance de tuer le 
monstre. Le roi et le peuple assemblés acceptent 
wec joie et reconnoissance le dévouement gé- 
néreux et volontaire d'un héros , qui se proposoit 
d* afïranchir-la nation d'une condition honteuse 
et cruelle. Egée, pénétré secrètement d'un sen- 
timent de tendresse dont il ne peut de rendre 
-| compte à lui- même , interroge devant toute Tas- 
>l Mnblée le jeune héros sur le plan qu'il se pixH 
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pose de suivre dans sa noble et périlleuse entre- . 
prise. . '. 

28* » Jeune-honune y lui dit-il , quels moyenA* 
n avez- vous résolu d'employer , en vous expo- 
» sant à un danger d'où personne n'a échappé 
n jusqu'ici ? — Quels moyens ? répondit-il; mil - 
» main , mon courage j et cette épée. u H tire en 
même tems son épée ; à cette vue , le roi recule . 
d'étonneraent ; puis se précipitant au cou dtf ■ ; 
Thésée, il s'écrie : ah! mon /ils! Il avoit reçoit:, 
nu dans ses mains le même glaive , qu'il avoit 
confié à son beau-père Pitthée , roi de Trézen, ^ 
poiu* être donné au fils' qui pouvoit naître de J ^ 
son commerce avec Ethra. .- 

Le cœur paternel d'Egée frémissoît à la seules 
pensée du danger auquel son fils alloit être ^x- , 
posé. Mais il n'osoit le dissuader d'une entre- ,> 
prise généreuse , dont la patrie devoît recueillir , 
le fruit. Occupé de la tendre sollicitude que lui; ! 
inspiroient les jours d^ son fils , il ne laissa^ 'j 
échapper le sentiment profond dont il étoit agi- 
té , que dans la déclaration qu'il lui fit qu'il i. 
romproit la tramé que Médée avoit ourdie *| 
contre sa vie , et qu'il alloit renvoyer cette prin- ' 
cesse en Phénicie. î 

' 29. Il s^entretiht avec lui de l'espérance flat- | 

r' 

teuse de son -heureux retour. Ne voulant pas i 
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outer dii succès de son entreprise , il lui fit 
remettre de changer , à la vue du Pjîrée , la 
E>ile noire sous laquelle il alloit conduire en 
irète les malheureuses victimes , en banderolles 
iaaches > qu.^il feroit hisser au haut de son 
làt. \ 

30. Bàîgné des larmes de son père ,. Thésée 
lart, arrive en Crète et se présente a Minos, qui 
e reçoit avec tes honneurs dus à un prince du 
ang. Sa contenance noble et gracieuse plait au 
lonarque ; mais elle frappe bien plus encore 
triétdriré , sa fille , qui crut démêler à travers la 
écurité qu ilafïectoit , une inquiétude secrète, 
aspirée par la grandeur du danger qu'il alloit 
x>urir. Ariadné se sentit attendrie ; et ce sen- 
iment qu elle prenoit pour de la pitié , étoit de 
'amour. Dans une entrevue secrète qu elle lui 
nénagea , elle lui exposa que le sort de tous 
ceux qui Tavoient précédé , Tattendoit lui- 
même , et lui fit envisager sa perte comme inévi- 
table y s'il ne suivoit ses conseils. 

Thésée, dans sa reconnoissance , promit de 
loi être fidèle. » Tenez , lui dit Ariadné , voici 
ft un peloton de fil ; à l'entrée du labyrinthe , où 
ivous trouverez une table servie pour vous, 
I attachez ep le bout , et Tépée à la main, avan- 
icez hardiment dans les détours du jardin , en 

T. i. 7 
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'» dévidant lé peloton. Quand vous ëprouvere* 
» le besoin de nourriture , vous powrez , à Tdide 
jï de ce fil , retrouver Fentrée. C'est là aussi qae 
» vous prendrez^du repos. Les chevaliers qui ont 
D combattu le monstre , n'ont péri que faute d'à* 
' j) limens , et d'un fil conducteur ijui les guidât 
» dîans les sinuosités du labyrinthe. Vous , vOai] 
1» triompherez, ii 
31. TLésée 3ï- Thésée en effet tua le monstre , sortît dà. 
taure^ l'aîi"^" dédale , emportant le fil protecteur, pour nflf' 
"33aT.J.C. pQÎnt trahir sa bienfaitrice, et reparut vain- 
queur , au grand étonnemént du roi et des Cre- 
tois saisis d'admiration. Le prix de sa victoire 
fut la délivrance des victimes , l'anéantissement 
du tribut barbare imposé aux Athéniens , le libre 
retour des six jeunes garçons et des sept jeunci j 
filles qu'il emmena avec lui , et enfin la' pot» 
session d'Ariadné elle-même qui suivit le hërol 
32. Dans l'ivresse de la victoire , Thésée , en 
, approchant du port , oublia d'arborer la bande- 
se précipite rolle blauche , ainsi que lui avoit recommandé | 

dans la mer; , _ , . . - 

Thëî,ee lui SOU père. Egec , qui mont oit souvent au haut 
surcède Pan ^^^^ rocher sur le bord de la mer , dans Fimpâ* 
tience de revoir son fils , ayant aperçu la voile 
noire , le crut dévoré par le minotaure , et ,• 
accablé de douleur, il se précipita dans la mer, 
qui depuis porta son nom. 
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33« Ceci arriva trois ans après la guerre dea 
îrecs contre les Amazones , et précéda de qua-» 
orze ans la guerre de Troye : car un historien 
lie Tantiquité dit : « qu'après le coup mortel 
.porté par Hercule aux Amazones, leurs voisin^ 
iqiii n'avoient pas oublié les ravages qu'elle^ 
Avoient faits, dans leur pays , les attaquèrent 
>et les battirent tant de fois, qu'ils détruisit-enj 
I leur empire. Quelques années après , et dii 
Items de la guerre -de Troye, Penthésilée, fiUei 
ide Mars t et reine du petit nombre 'des Ama-. 
I zones qui avoient échappé à la fureur de leurs 
I ennemis, combattit parmi les Troyens après la 
imort d'Hector, tua plusieurs Grecs de sa, 
I propre main , et après s'étrç signalée dan^ 
I toutes les rencontres , périt glorieusement do 
I la main d'Achille. « 

34. 11 est donc bien prouvé que Thésée n'a<» 
bandonnapas son royaume pour aller àlaguerrQ 
de Troye , qui s'alluma vers la moitié de soa 
règne dont la durée fut de trente ans. Cette 
merre d'ailleurs ne pouvoit lui ofirir aucun in-> 
iérét : il n'y avoit point de Médée à enlever ^ 
:omme dans l'expédition des Argonautes ; ni 
TAntiope à coiiquérir , comme à Thétnyscire , 
li d'Ariadné à séduire , conune dans l'île de 
]réte* Hélène 9 dc^ntla beauté armoit TAsie et 
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TEurope y ne pouvoit tenter ses désirs , puièqail 
Tavoit ravie le premier , lorsqu'elle n'étoît agéw : 
que de dix ans, et qu'il ne l'avoit rendue à sefli 
frères Castor et PoUux, qu'après avoir eu de sos^:, 
commeVce avec elle une fille nommée Hepsipile 
la même qui dans la suite dut être sacrifiée 
Aulide au lieu d'Iphigénie , et qui fut remplacée' 
au bûcher par une biche que Diane lui s^bstituft^^ 
Ménélas roi de Sparte , et frère d'Âgamenmon 
épousa Hélène , qui , enlevée une seconde foi 
par Paris , fils de Priam y devint le fléau et de sa 
patrie , et de celle de son amant. 

35* Thésée n'a pu assister àla guerre de Troyeî*.i 
car les débris des Amazones , échappés à Thé**" 
miscyre , brûlant de vengeance , assaillirent\4 
l'Attique , Tan 1229 ^v. Tère , sept ans après*,! 
cette guerre , et quatre ans après que Thésée *| 
eut monté au trône de son père; mais leur entre- ' 
pribo ne fut pas heureuse, et elles laissèrent aux ! 
Grecs leurs tombeaux pour trophées. 

36. Les Amazones épargnées par ces mémea 
Grecs après la victoire de Thémîscyre , furent 
transportées en Grèce. Dans le trajet , ces- 
généreuses captives s'emparèrent, à la faveur de- 
la nuit y des armes dé leurs gardes , les égorgè- 
rent et se rendirent maîtresses des vaisseaux. 
Elles ignoroient l'art de la n^ivigation ; mais la 
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fortune leur tint lieu d'expérience , et après 
jKfoir lutté au hazard contre la fureur des flots , i 

dles furent poussées dans Lt Palus-^Méotides. 
¥ers Tan 1 700 avant l'ère chrétienne , les Ama- , 

wnes avoient conquis la presqu'île de Tauride. 
ii'écoulement de près . de ciAq siècles , et des ' 

guerres multipliées , entreprises pour étendre les 
Ëmites du royaume de Théraîscyre, eflfacèrentle ' ^ 

louyenir de la. conquête (Jue les ancêtres des 
Amazones avoient faite de la Tauride. 
37* Les intrépides affranchies ne reconnurent 5r« Arrîv(?e 

- desAmazoïioa 

m le pays ou elles débarquèrent, ni lesTaurîens prisonnière» 
leurs anciens sujets , ni les Scythes qui avoient ^.j^' ^* *"" 
vne origine commune avec leurs ancêtres , Ilinos, 
Scolopitès , et leurs compagnons* Elles débu- 
tèrent par des hostilités : s'étant emparées des 
chevaux des habitans , elles allèrent asseoir leur 
camp assez avant dans les terres. Les Scythes 
avec qui elles en vinrent aux mains , avoient 
oublié de leur côté la tradition des exploits 
d'une armée formée jadis parles veuves de leurs 
compatriotes. Ils n'entendoient pas leur langa- 
ge , qui leur étoit aussi étranger que leur habil- 
lement. 

38. Ils les prirent d'abord pour une troupe 

depirateSjComposée de jeunes gens du même âge. 

.Cétoit une idée assez naturelle que devoit faire 
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naitrelavue d'une troupe de giierriers remarqu^^: 
blés par la petitesse de leur taille ^ par le timbi:^ ^ 
de leur voix , et p^r le caractère général de leaç] 
physionomie. Les Scythes ne les reconnurei^| 
pour des femmes qu'après quelques escarmo^ 
ches dans lesquelles ils furent^ vainqueurs. «| 

39. Après cette découverte , ils tinrent conseili 
et prirent entr euxla résolution de n'en plus tuflB' 
aucune. On se parla d'abord sans s'entendre) 
et bientôt on s'entendit sans se parler. £nfiol^|| ^ 
deux camps se rapprochèrent sur la foi d'une 
paix conclue sans traité préliminaire. Le pre? ; 
mier acte de complaisance des Amazones enveqf \ 
leurs nouveaux maris f fut d'apprendre leuc (' 
langue. , ^ J 

40. DèsL qù^une fois ils purent se faire en? ;*" 
tendre , les Scythes les invitèrent à venir vivF^ ] 

il 

avec eux dans l'intérieur de leurs terres, au seiii . 
de leurs familles. Mais les Amazones leur repré^ ] 
seiitèrent que leurs mœurs et leurs habitudes i 
étant différentes de celles des femmes Scythes , | 
il convien droit mieux qu'ils déterminassent leun 
parens aies apanager , en leur abandonnant une ; 
partie de leur héritage et à leur permettre de- ' 
s'éloigner. Les parens sentirent la justesse de ^ 
cette observation y et ne firent pas difficulté de . 
_ céder une petite partie de leurs biens. 
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•. . 41 • Alors les Scythes passèrent le Tanaïs avec 4i.Le8Ama- 
lèiirs femmes Amazones, pour aller s'établir en de^rxauride 
Asie, à trois jours de marche (à-peu près 100 en Asie, avec 
rerstcs) de la rive gauche du fleuve vers l'orient Scythes. 
et à la même distance des Palus-Méotides vers 
le midi* 

42. Malgré que , depuis la dérouté près de 

Thémîscyre , la nation des Amazones ait toujours 

• 

' . été en déclinant dans l'Asie mineure , elle s y 
' 'maintint cependant encore pendant quelque 
^ tems ; mais enfin elle disparut entièrement. » 
' k C'est ce qui Fait, remarque Liodore, quç 
1 9 cëiix qui entendent parler aujourd'hui deTori- 
' 9 gine et des exploits de ces femmes belliquett- 
. n ses 9 traitent leur histoire de fables, (c 
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Les Saui^omates Gynécocratumènes ont forme 
race particulière , depuis t arrivée des Am 
zones avec leurs maris Scythes au-delà du Don^. 
• tan ia36 avant Père chrétienne* 

I i Les Amazones àvoient débarqué en Taurii 
Tan 1236 avant J. C. Si Ton suppose qu 
I. Les Ama- employèrent quelque teras en délibérations 1 elltt 

zones s'ëta * 

blissent au- repassèrent en Asie avec les Scythes , leursmaiis^ 

l'an 1236 av' ^^ allèrent s'établir parmi les Sauromates, aa*: 

Vére. delà du Tanaïs lin peu après Tan 1236 avant 1^ 

Vève chrétienne, â. La résolution qu elles prit-f "^ 

rent d'aller , malgré leur petit nombre , fixer , 

leur séjour parmi les Sarmates , prouve que ,,.j 

originaires de la Syrie Blanche ^ qui étoit une^^i 

colonie . Mède , elles étoient compatriotes d% ? 

ces peuples , et que les dialectes des Sarmates-,*' 

et des Amazones avoient autant de rapport en- 

tr eux , qu'ils diiïéroient de la langue des nou<^^ 

veaux maris des Amazones. .^ 

3 Pour se faire une idée du petit nombre deft ; 

Amazones, il suffît de se représenter cequepou-»ij' 

voient contenir les trois vaisseaux sur lesquels/ 
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des ayoient été ejnbarquées parles Grecs, leurs ' 
Taiaqueurs : JiUes-César employa pourle débar- 
iqaeraent de deux lésions dans IsT^îrande-Breta- 
pe , quatre-vingts vaisseaux de transport. La 
légion étoit composée de cinq mille homme» 
dTiafanterie. Un vaisseau ne contenoit donc que 
cent vingt-cinq Gaulois. Conséquemment les 
trois bâtimens qui transportèrent les Amazones 
dans la Tauride, ne dévoient pas contenir au 
de-là de 575 individus. Maintenant si'l'on déduit 
ie ce nombre leurs gardes , les hommes de ïé- 
^page , et les Amazones qui périrent dans les 
escarmouches contre les Scythes , on trouvera ■ 
çne celles qui prirent des maris parmi cette 
lation f étoient à peine au nombre de deux, cents. 
Car , avant l'inventîop de la boussole , et le 
^rfectionnement del'ait delà navigation, on ne 
construisoit pas d'aussi grands vaisseaux qu'au- 
jourd'hui. Cet art , tel qu'il existe à présent, est 
invention due toute entière aux nations 
iBodernes. * 

4- Cette comparaison d'un vaisseau grec avec 
m vaisseau romain paroit-elle peu satislaisante? 
choisissons le navire Argo , qui par l'importance 
tt le danger de l'expédition à laquelle il étoiP 
destiné , devoït contenir le plus grand nombre 
de guerriers possible.' Ils n'étoient cependant 

T. I. 8 
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, ■■ I 

pas an*delà de cinquante-quatre effectifs , novî^ 
compris leurs valets et l'équipage. Triplons ctff^ 
nombre , pour représenter celui des Amazoner*-- 
dont la totalité étoit répartie sur trois vaisseaux r^^:- 
5. Cette seconde évaluation donnera un résultili- * 
encore moins avantageux; et Ton trouvera querft:^ 
défalquant les hommes de service , les gardes eVki 

'm 
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les pertes essuyées par les Amazones dans le#|t£ 
escarmouches qu elles eurent à soutenir cdntrtta 
les Scythes , elles dévoient être à peine ceim):<j 
soixante-deux. " 'fe: 

Or cent soixante , deux cents même , sî Fotfjîe 
veut , d'aventurières , auroient-elles osé traver^t 
ser un fleuve, à la vue d'une nation nombreuse,^!; 
si elles n eussent cru descendre dans une contrée' \sie 
hospitalière , si elles n^eussent regardé les.habiJ :v 
tans comme des amis et des compatriotes ? en^'^cr; 
core moins auroient-elles songé à s'établîr/i^r 
contre leur gré , sur les bords d^une rivière dotiHf'-'^^ 
les Sauromates étoient maitres , et qui de làp-^, 
étendoient leur puissance jusqu'au Volga. * 

6. Le récit que fait Hérodote du passage des 
Amazones en Asie ^ et de leur établissement 
dans cette contrée avec les Scythes qu*dleé 
avoient épousés , est une nouvelle preuve de 
cette communauté de patrie des Amazones et 
des Sarmates. Après avoir détaillé fort au long^i 
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es aventures de ces héroïnes , il cesse de leur 
lonner le nom sous lequel elles aypîent été 
connues jusqu'alors , du moment qu elles eurent 
iméné sur le Tanais les époux qu elles avoient 
^ris « et qu^elles se furent établies avec eux dans 
le pays des Sauromates : il ne les-idésigne plus 
|ue sous celui de ces derniers peuples. Pline 
teur donne la même dénomination ; et pour les 
âistinguer des nations Sarmates qui habitoient 
la c6te orientale des Palus-Méotides i il les ap« 
l^elle Sauromates Gjnécocratumènes , c*est-à* 
lire gouvernés par les femmes y et qui prove* 
ioienl: de Talliknce des naturels avec les Ama« 
sones. £Ues perdirent leur nom dans leur nou« 
tel établissement , et reprirent celui de leur ori« 
jfne et de leurs voisins. Mais elles ne perdirent 
las Taspërité de leurs mœurs , et la férocité dé 
eors coutumes , dont on trouve une ample des* 
liption dans les deux auteurs anciens que je 
iens de citer. 
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CHAPITRE VI. 

Les Sarmaies attaquent les Scythes en Asie et ei|, 
Europe j T an 'iio av^ant T ère chrétienne. 



1. » Les Sauromates, devenus fonnidablespa^^:^ 

!» leur nombre , ravagèrent la plus grande particr;* 

3> de la Scythîe, y mirent tout à feu et à sang, et^' 

u firent presque un désert de cette vaste contrée, t'- 

■'•■, 
îi Ce torrent dévastateur entraîna dans son cours -^ 

•î)la famille royale , qui périt toute entière, et, S 

5ï jusqu'aux traces mêmes de la royauté furent ' 

D efîacées pendant quelque tems. Le trône fut* * 

» occupé dans la suite par des femmes courageu- 

» ses : car , chez cette nation , les femmes vont ^ 

» 4 la guerre , ainsi que les hommes , et ne leur ■ 

» cèdent point en valeur et en intrépidité. • 

î) C'est là (chez les Sarmates) que sont nées ces 

3) fières Amazones, si célèbres par leur courage, 

« qui non- seulement soumirent à leurs lois les 

» pays circonvoîsins , mais qui firent la conquête 

)) d'une partie de l'Asie et de TEurope. u C'est 

ainsi que s'exprime Dîodore de Sicile. 
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2. D'après lescalcul» chronologiques de quel- i. LeiS«r. 
pe* historiens , ce fut l'an 38o avant l'ère ^u^nt le* 
^retienne , que les Sarmates , réunis en armée ^«yi'i»» «" 
ipmbreuse , passèrent le Tanaïs , entrèrent en rope,ran58o 
Europe , et , après avoir exterminé une partie 
les Scythes Scolotes , soumirent l'autre à leur 
lominationetdeTÎnrentmaîtresdelaScythieEu- i 

topéennç. 3. Toute la vaste étendue du pays situé 
entre le Don , la mer d'Asof ,• la mer Noire , le 
Dniester , le mont Carpate ,la Vistule , la mer 
^tique , et ses golfes , reçut le nom de Sarma- 
fie Européenne. 4- Les Gètes , venant du midi , 
BToient passé le Dniester , et avoient pris part à 
cette sanglante expédition. 

5. La Sarmatie Européenne ne cessa pas 
toatefois d'être habitée par les Scythes et par 
^usieurs autres peuples d'origine diiFérente , 
qu'on désigna sous le nom général de Sarmates , 
à cause du pays qu'ils occupoient : tels que les 
RnoiB , les Estiens , les peuples d'origine Gothi- 
qne , comme les Russes , les Vandales , les Peu' 
cins , et les Bastarnes. 

6. Les traces de cette afifreuse révolution 
étoientdéjà effacées l'an 339 avant l'ère. A cette 
époque les âarmates , seIon,le témoignage d'E- 
phore de Cumane , vivoient tranquilles sur 
la rive gauche du Don , aussi bien que les Scy- 
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thes sur la rive droite ; et trois cents ans plus tard /li» 
le^ Scythes se mesuroient avec avantage contra ; 
les Sarmates que Mithridate roi de Pont , avoit [ 
amenés d'Asie en Europe. 

y. Les Sarmates Mélanchlènes ne peuvent 
pas être exceptés de cette cruauté exercée i'"' 

contre les Scythes. Car ils habitoient déjà en f 

>% 

Europe à vingt jours de voyage depuis la mer ^ 
vers le nord , a l'occident du Don ouTanaïSii' 
avant Hérodote qui , pendant son voyage i.j"^ 
dans le milieu du cinquième siècle avant l'ère ij;,! 
les y avoit trouvés. -^i: 
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\ 

Ces Sarmaees ^ appelés luixes par Hérodote , qui 
entployoû le dialecte Attique , au Heu de 
Lâches y riverains du Tanaïs ^ passent aussi 
de F Asie en Europe, et prennent part à fat-^ 
taque des Scythes. 

. !• I3aks le cinquième siècle avant l^ère , 
Hérodote trouva les Mélanchlènes entre le Bo- '• ^®* ^^^ 

lancblène* et 

rysdiène et le Tanais , à vingt jours de marche la ^iiie do 
de lamer d'Asof. Le nom de ce peuplef'signifie en go^it^l 700 
crées ^vêtement noir. Comme cette nation ne ^e^^®/ ^^ la 

^ ^ mer a Asof. 

pouYoit être grecque d origine , puisqu'elle se 
nourrissoit de chair. Jiumaine , elle devoit avoir 
tm nom particulier. Je n ose hasarder mes con- 
jectures. Seulement je trouve la ville de Tcher- 
Bihpf 9 qui isigniiie à-peu-près la même chose 
dans la langue Saimate ou Slavonne ^ environ à 
la même distance de 700 verstes de la mer 
d'Azof , entre le Dnièpre et le Don. 

2. » Les Mélanchlènes, ditNicéphore,avoient 
Dsàrement leur propre nom dans leur langue. 
» Ceux qui les ont désignés par un mot grec , 
» lenr ont donné à leur gré un liom différent. 
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> AprèN avoir liabîté anciennement dans la S<gfr 
» thie au-delà des sources et sur les bords du 
» Tauaïs , ils traversèrent ce fleuve, passèrent«f( 
» Europe et se répandirent la plupart à l'occi- 
» dent delà Méotide. Là , ils oublièrent le jioni '. 
■M de leur patrie , et y prirent celuide Sarmates, 
» Massagètes , Mélanclilènes , et Amazonei ( 
3. Les MélancHènes faisoient donc partie da' 
peuples , habitant la droite duTanaïs , quela 
Scythes avoient emmenés de la Médie , et qu'ili 
avoient établis àla gauche de ce fleuve, sousie 
nom de Sauromates. Le laps des siècles leur fit 
perdre le souvenir de leur nom primitif et patii- 
monialdeSauroii.ntes , et de celui de leur tribu. 

4. Hérodote, lorsde son passage, nelesapltu ' 
trouvés à la gauche du l'anaïs : ils avoient déjà - 
traversé ce fleuve pour entrer en Europe , bien 
antérieurement à l'émigration des Lâches. Quant 
à ces derniers, je dois faire parler Hérodote lui' 
jnéme , qui a trouvé les Sarmates sur la rire 
gaucho du Tanaïs huit siècles après leur étahli»- 
sèment. Il dit : » que la rive gauche du Tana» 
)i n'étoit point occiqiée par des Scythes ; que les 
)i peuples qui vivoieut sur ses bords portoïentl4 
» nom de Laxcs-Sarmates ; que la contrée qu'il* 
11 habitoient, dépourvue d'arbres fruitiers et sao- 
« vages , s'étendoit depuis les Palus-Méotide»' 
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I {nsqu*à cjuinze jours de marche vers le nord § 
1.(500 verstes) que les Scythes, partis de la Tau* 

• ride avec les. Amazones, leurs épouses, traver- 

• sèrentleileiive(etlepays desSarmates) et s'éta- 
I blirent vers l'orient à trois jours de marche du 

• fleuve ; que les femmes Sarmates , fidèles:^ à 
» Leur ancien usage , suivoient leurs maris âld 
H chaése , à la guerre ; qu'elles 7 alloient même 
H sans euip; qu^ellesparloient mal le Scythe, que 
m leur avoien^ appris leurs aïeules , qui ellt^s^ 
m iiiémes ne le savoient pas bien ; qu'enfin axt^ 
»cune ^e parmi elles nepouvoit être mariée | 
Hlivant d'avoir tué un ennemi dans les combats :« 

4« Hérodote, Grec d'origine , homme très-iijs- 
trm^ marchand de profession, et voyagean}: sans 
^cesse , tant par spéculation commerciale , que 
ipour acquérir des connoissances et les trans* 
inettxe à la postérité , est le seul des anciens qui 
dopne aux Sarmates le nom de Laxes. Il n'en 
Mtfoît mention avec cette épithëte dans aucun 
5 auteur de l'antiquité. L^étymologie de ce 
Mot ji*est pas importante , mais bien Tortho- 
il^phe. Aussi aurai-je^ recours à la philologie , 
pour examiner si elle n'est pas vicieuse , ou au 
ins si elle est générale. « 

5. I>ansla langue grecque 9 comme dans toutes 
les autres langues virantes et très-répaudues , 

T. r. 9 
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ilyavoit, et il 7 aura toujours plusieurs dialectes. 
On en comptoit quatre qui étoient reçus et con- 
sacrés. Ce n^é toit point une langue dégradée , 
tels que ces patois que Ton parle dans les lieux 
éloignés des capitales^ et que ^ par égard ^pour 
ces provinces , Ton décore du titre beaucoup 
trop honorable de dialectes. Le grec moderne 
n'est pas autre chose qu'un jargon. Chez le» 
^ciens Grecs; , les quatre dialectes adoptes 
étoient des nuances d'une même langue , qui. 
avolent leurs orateurs , leurs poètes , et leurs 
auteurs classiques , qui tous nous servent au- 
jourd'hui de modèles. L^Atticisme étoît propre 
BfUX Athéniens. Dans ce dialecte écrivirent Dé-* 
mosthène , Isocrate , Thucidides , Xénophon 9 
Platon et Aristote. 

. Ce dialecte renfermoit quelques mots parti- 
culiers. Il y en avoit d'autres qu'il prenoit dans 
une acception diflférente. Athènes étoit.une 
ville grande et florissante par les arts , dont la 
citoyens parloient une langue très-pure et très- 
polie. Ils avoient l'oreille d'une extrême délica- 
tesse. On cite ce trait d'un philosophe célèbre il 
qui avoit fait une étude sérieuse du diàlc^cte at- , 
tique , et qui avoit la prétention de le parler 
aussi correctement qu'un citoyen d'Athènes, i 
S'étant rendu dans cette ville , tm jour qci'à- 
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ëtoît sorti pour aller faire ses provisions an 
marché. , il s'adressa à une marchande de lé- 
gumes , qui y aux premières paroles qu'il pro* 
fera , lui répondit : M^. l'Etranger , etc. , etc. 
=Ce mot frappa d'étonnement notre philosophe » 
humilia son amour-propre , et le corrigea de set 
prétentions. 

6. Cette finesse de l'ouïe chez les Athéniens 
introduisit le changement de trei2;.e lettres » 
auxquelles ils en substituèrent d'autres , pour 
adoucir la prononciation et là rendre plus déli- 
cate. Tel fut entr'autres , le changement de la 
lettre od au lieu de celle de ch. Ainsi les Athé- 
niens n'écrivoient ni ne prononçoient . tricha 
(trois fois) mais trixa. 

7. Les Athéniens avoient envoyé dans TAsiè 
mineure une colonie qui s'étoit établie près de 

« la mer Ionienne. Le dialecte de ces peuples fut 
appelé Ionien. Les auteurs classiques qui écrî« 
Tirent dans ce dialecte., sont Homère , Hippo- 
crate , Hésiode , et Hérodote. 

8. £n Espagne , après tant de siècles et de 
révolutions , après toutes les altérations qu'ont 

. dà subir les langues africaines et européennes , 
\f cette prononciation attiqu.e de ce comme ck 
, s'est conservée jusqu'à nos jours. Les Espagnols 
k prononcent Càiménes^ilQ cardinal) Chérès ^ 
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(vînde), quoiqu'ils écrivent I ainsi que noos^ x 
JfCifp,énes^ Xèrhs. Cet usage leur est venu d'une I 
colonie de Phocéens , sortis de l'Ionie , qui < 
étoient déjà établis parmi eux 55o ans avant; 
Tère chrétienne, g. Les Russes , dont les ancâ« 
très emprun}:èrent des Grecs les lettres et 1k rar' 
iigion y ne donnent pas à la lettre de leur alpha^ 
bet X I d'autre intonation que celle de ch. 






io. Le nom lo. Ainsi le vrai nom de cette tribu Sarmatei ^ 
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kre brononcé ** P^^^ voisme du Dott , étoit Laches. 

Lachtu i i ^ Le3 Sarmates amenés sur le Don par le| 

S<9'thes , s'étendirent jusqu'au fleuve Jaïk (dont 
l'Impératrice GATHERinB II changiea lenomeii: 
celui d'Oural , et que les Anciens appeloientp 
îlhymnicus) à Torient et jusqu^au mont d'Ûural,i| 
ou Imaûs ^ ou Mustag , ou Verchotur. Ces peu- \ 
pies devinrent une des plus nombreuses nations j 
de l'Asie , qui étoit composée de diverses tribus ' 
qui difleroîent de dialectes et de langues ^ mais 
f^on pas d'origine* 
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CHAPITRÉ VIIL 

Jjes Sarmdtes Jazyhs , et deux autres tribus alliées 
"* de la même nation , sont amenées en Europe 
par Mithridate^ roi de Pont , et conduites 
' - contre les Romains et les Scythes^ tan 8i ai^anS 
Tère chrétienne. 

Ox trouvera la description de ces peuples 
, dans le Tome II , à Tarticle des recherches sur 
les £sclavons. 
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CHAPITRE IX. 

Les Alains , composés de tribus Sarmates , pea' 
connues en Europe aidant leur réunion aux 
autres peuplades , paroissent en Tauride fan 
62 de notre ère. 

i.LesAiains I. Les Alains ont été ainsi appelés du mont 

tirent leur 4,. . i*rv' 1 

nom du mont ■*^"" > ^^^ ^^^ connu SOUS clilierens noms : les 
Aim ; diffé- Qr^Qg Iqî donnoient celui d'Imaiis ; et les Russes 

rena noms de 

cette mon- désignent ses diverses branches sous celui d'Al- 

tftsne* 

taï , de Verchatour , et d'OuraL Les Tatares 
Tappèlent Mus-dag , ce qui signifie montsigne 
de neige. Le nom appellatif d*Alin , dans la i 
langue des Manjous , est particulier à cette ' 
montagne. 
2. Ce mont, 2. Quelques auteurs présentent cette mon- ' 
que."auteuï ^^8"^ comme la limite entre l'Asie et l'Europe , 
sert de Jhnite qyi selou Hérodote , sont séparées par le Ta- 

à l'Asie et a "^ jr x 

TEurope. naïs j OU le Don. Ils appuyent leur opinion sur 
la différence du climat j des arbres , desplantefl^ ^ 
des oiseaux et des animaux , que Ton remarque 
dans la partie orientale. \ .^ 

il £^VÏ 3. Cette montagne séparoit autrefois la Sçy* 
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laie Asiatique de la Sarmatie Asiatique ; qui siatîque de la 
l^étendoit au-delà du fleuve du Volga , autre- ™* '**• 
ment appelé Rha , jusqu'au Tanaïs. 4» C'étoit 4»Le8Aiaini 
cette partie-là de la Scythie qu'habitoient les nation. 
Alains j qui » Scythes de nation , en parloient 
le langage. Ils en occupoient au loin la partie 
orientale , et s'étendoient vers le nord au pied 
Mptentrional de la montagne. 5- De là ils se 5. leurs 
fépandoient dans diverses contrées jusqu'aux ^°""®*' 
fleuves du Gange et du Don. 

6«. Les Alains Scythes ne connoissoient point ^. Leur 
^agriculture. Ils se nourrissoient de la chair et ^®°*^^ ®^'®' 
dn lait de leurs troupeaux» Renfermés dans 
leurs chariots couverts d'écorces d'arbre y ils 
^fojageoient ainsi à travers les immenses déserts 
lie l'Asie. 7* Quand ils rencontroient de bons 
^turages , ils s^ arrétoient ; et formant un 
Pl^iand cercle avec leurs chariots , ils y faiso|ent 
Ipaitre leurs troupeaux, g* Us avoient un soin 
^^particulier de leurs chevaux. 
; 9« Oétoit au milieu de ces animaux qu'ils 
f|Mrenoient leurs repas. Les fourages étoient-ils 
}!épuisés y ils se remettoient en route , avec leur 
^.«ille roulante y et restoient sur leurs chariots 
ipBrec leurs femmes , qui s^y livroient à des oc- 
; cupatibns utiles et paisibles. 1 o. C'étoit là que 
Au enfans naissoient et étoient élevés* £n quel- 
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taille. 



que lieu qu'ils s'arrêtassent , ils le regardoieol 
comme leur patrie , comme un pays qui leni. 
appartenoit. 
' ti. Leur II. Les Alains étoient en général grandi/ 
robustes et fort agiles. Quoiqu'ils eussent qudhL 
que chose de farouche et de terrible dans le 
gard , la blonde chevelure dont leur front et 
ombragé , leur donnoit une physionomie to 
à-la-fois douce et martiale, et qui n^étoît'p 
sans beauté. 1 2. Ils portoient un.e armure légèrflb^S ^ 
13. Les jeunes gens , accoutumés dès Vàge 
plus tendre à monter à cheval y regardoie 
comme un déshonneur d'aller à pied. i4« L' 
clavage n'étoit point connu parmi eux ; 
étoient tous libres , mais ils naissoient solda 
La sévérité de leur discipline en fit d'excellé 
guerriers. 
iS. Leurs 1 5* C'étoit pour cux le plus grand des plaisi 
que d^affronter les hazards - de la guerre. Ils 
vicient le bonheur de ceux qui périssoient d 
les combats. Mourir de vieillesse ou d^accid 
leur paroissoit un déshonneur digne detouti 
mépris. Pour faire montre de leurs exploits 
ils couvroient leurs chevaux de la peau des 
nemis^ dont ils avoient coupé la tête. i6. Lei 
estime pour les talens militaires étoit portée à ' 
un tel point , que le choix de leurs magistiliM 



guerres* 
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« 

^TTiboît toujours sur des hommes distingués par ^ 
ne longue expérience dans l'art de la guerre. 
17. Us navoient ni temples , ni autels. On '7* ^•"» 

' * culte. 

e trouvait pas même chez eux une cabane. 
;ouverte en paille y qui fut consacrée à la diyi- 
lité. A rimitation des peuplades autour des- 4 
[uelles ils erroient , ils fichoient une ëpée en 
erre .y et adoroieut spus: cet emblème le Dieu*. ^ 
tfars. 

IJJ. Quand il^ vouloient connoltre et annon- 18. i^^um 

y, • •! r • ^ r • 11 divinatians. 

^r layenir > ils iormoientiun raisceau de bran- 
les droites d'osier 9 qu'dls-séparoient ensuite à' 
i^^tainsr jours marqués , et à l'aide de cérémor ^ 
aies magiques et de quelq\ies enchantemens se- 
cr^tsr y^ il^t 80: Jdattoient de: faire des prédictions 

ig. Pans leurs coursés , qui avoient pour but '9- ^«^n 
la cha$$(!& QU le pillage :.y ils parvinrent jusqu'aux 
])euxrAmiéi)ie3 ^ et à^ la Médie ; quelques-uns 
jusqu'au 3o^orQ. Gimmérien etr au nord des • 
PalusrMéx)tides4 ao^ Dlaiitr^es enfin occupèrent « a o. Leur 
h Li8ièr^v méridionale, de la- Tauride Fan 61 Xaurid^ Pan 
après I. C, l^es Roxolans.Scjthes avoient été ^^^iepuisJ-e. 
défaitç , d^ns ces mêmes cqaitrées , par un gé- 
néral de Mithridate ^ l'an 1 1 5 avant Tère^ 

i2i« La conformité parfaite qui setrouveentre 
es Alains et les Scythes, sçus le rapport de l'hu- - 

T. 1. ZO 
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meur guerrîère , de la divination , des cérémo-* 
nies magiques , de la manière de vivre > do goût - 
de se parer de la dépouille des vaincus , de la 
coiifonnation , en un mot j l'identité de leur esr 
térieur , de leurs mœurs , de leurs coutumes , ne 
' permet pas de douter que les Alain», malgré 
leur dénomination , ne soient des Scjthes venuf 
d'Asie , d'au-delà du x^iont Imaûs , et que les :; 
autres peuplades Scythes ne soient leurs com- ) ; 
patriote?. 2â. Mais si leur état primitif est facile ^ 
à constater, si nous pouvons prononcer afiînnft*!:: 
tivemcnt sur' le lieu de leur départ , et sur leuP|^:^ 
transplantation en Tauride , nous ignorons ûùr 
tiérement les époques de leurs marches et de 
leurs différentes expéditions. aS- On ne les voit 
figurer dans cette contrée que pendant le coûte > 
du premier siècle. C'est alors que fiers de leur 
courage et de leur prépondérance dans la pre^ . 
qu'île , après avoir subjugué les Taurîens , doitf 
ils étoient les voisins , ils opprimèrent toutes les 
villes opulentes , et nommément Bospore et \ 
Chersone. 24. Ces vexations se prolongèrent!^ 
à-peu-près pendant la durée du premier siècle j|^^ 
mais vers le milieu du second , ils tombèrent àl 
leur tour au pouvoir des Goths» autre trîba^i 
Scythe.. 



•*: 



■•. 



>-.' 



'<à 



\â 



I 

I 

À 



\ 



CHAPITRE IX^ 



59 



fi^. Le sort des Alains fut j)Ius triste et plus ûS- V* tom- 
ctéplorable sous la domination des Huns. Ce- domin*a^don * 
pendant ils restèrent dans les montagnes de la ^•^ ^H"«- 
Fauride , .le long'^de la côte méridionale , et 
possédèrent, conjointement avec les Goths , 
une quarantaine de villes jusqu'à Tan 1253. 
a6. Un certain nombre d'entré ces deux peuples, atf.i'eiAlaîoi 
Forcés par Tindigence , allèrent s.'établir dans Ooths «e 
les plaines fertiles de la presqu'île de Kertsche. aa"'^^'^^ 



res» 



Us Sr'y enrichirent: par l'agriculture, et formèrent <î"'î^« «e 
on état indépendant des autres nations , qui fut 
qpielquefois gouverné par des chefs chrétiens. 
ay. Mais leur prospérité ne fut pas de longue ^7^^^^^}^^ 
durée : l'an 375 , il se forma de l'autre côté du exterminé» 
Bospore Taurique, un orage qui vint fondte sur P^^ 3^75/** * 
leur territoire. Semblable à un torrent impé- 
tueux , dont les flots mutinés portent au loin 
le ravage etla mort , les Huns les attaquèrent à 
fiiTiproviste, inondèrent, détruisirent leurs belles 
campagnes > leurs vergers et leurs villes , et lés 
exterminèrent eux-mêmes. Tous les Goths etles 
Alains furent écrasés^ au point de ne pas y laisser 

« 

«^rès eux quelques individus pour perpétuer le 
souvenir de leur nom. 

28^ Les Alains , unis aux Rosses , ou Roxo- 3^. i,o» a- 
lans , qui restèrent sur le bord septentrional de ||^^'"* roLcs 
la mer Noire , et qui habitoieut au-dessus des ou iioxoJaa«, 
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launordcleia^uroTnates situés siir la rive septentrionale de 
Te se resâen- *^ ^^"^ d'Asof , • entre le Dnieper et le Don , ne 
tent point de gg ressentirent pas alors de cette catastrophe 

cette catas- * ^ *^ 

irophe. Les Roitolans Sarmates étoient les alliés de Mî- 
thridate y pour lequel ils combattoient contre 
les Romains Tau 6^ ; mais les Roxolans Scythei 
étoient les ennemis de ce prince. < 

29. Comme ils étoient presque toujours en- 
guerre , lorsqu'ils étoient vainqueurs , ils fas-^ 
soient , à l'exemple des Perses , porter leur nbmj 

50. LesSar- aux peuples subjugués. 30. C'est ainsi qu'après^ 

mates-Aiaixis. . , 1 . 

avoir parcouru en nomades une grande partie i 
de l'Asie , avoir traversé le Volga , promené 
leurs armes victorieuses dans les vastes plaineftl 
de la Sarmatie Asiatique , et être parvenus jus- 1 
qu'aux bords du Don , ils donnèrent aux Sar- 
ipates qu'ils y avoient enveloppés , le nom d'A- 
laîns , et les forcèrent de se joindre à eux , et da^ 
partager leurs fatigues. 

51. Le nom 3'- Arrivés en Europe avec ces Sarmates 
f ^nfr^^des'' ^"^^^^^1^68 , ils firent alliance avec les Rosses , 
Asiatiques, leurs compatiiotes. Ces peuples unis prirent leJ 

n'est connu / i t^ i i 1 

en Europe Hom compose dç Ross-Alaucs. Avant cette 1 
Tunion "des ^"^^^ ^^ l'arrivée des Alains en Europe , le nom- J 
Aiains avec de Roxolans u'étoit pas encore coiuiu en Asie. 

les Rosses. a • • i 

• 32. Ainsi le nom de Roxolans, ou de Rossalains^ 
tel que le prononcent les Finnois , désigne trois . 
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^peuples di£Férens j savoir : les Alains , les Sar- 
mates des bords du Don. et les Rosses alliés des 
Alains. Ces peuples réunis formèrent im corps ^ 
de nation. , 

33* Comme je crois m'étre assez étendu sur 

les Alains ^ je vais passer aux Sarmates qu'ils 

avpient amenés avec eux , et donner la descrip- 

-~,tion des pays qu'occupèrent en Europe ces 

peuples , connus sous le nom de SarmatesRoxo- 

lans, qui habitoient au nord delaSarmatieeuro- 

I péenne , sur les frontières d'autres tribus Sar- 

[ mates. 34« Selon le géographe Ravennate , qui 

■ Yivoît dans le septième siècle , la Sarmatie s'é- 

tendoit , au nord , depuis la mer Baltique jus* 

'.qa*âux frontières de rAsie,à la Scanzia etauxiles 

► septentrionales ; et au midi , jusqu'à la Vistule. 

'S5* Au contraire lesRoxolans qui vivoient entre 

les embouchures du Danube et au nord de la 

mer d'Asof , faisoient partie de :1a Scythie. 

36. G''étoient aussi des Roxolans Sarmates sG^Lesiioxo- 

1 T% • r .^ 1» at>^ Uns Sarmates 

qui , ennemis du nom Romain , iirent , 1 an 08 , p^^ g^ 
sous l'Empereur Galba ^ une incursion dans la 
Médie , province romaine , sur la rive méridio- 
nale du Danube. 

37. Tacite , qui rapporte cette expédition , 
décrit en même tems leur manière de faire la 
guerre : « Us étoient lourds ; n'avoient que de 
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« la cavalerie ; leurs chevaux étoient pesam^ 
u Mais aussi , en rangs serrés , il étoit inipossibUl^ 
« de les enfoncer , tandis qu'ils perçoiént et eut 
ic butoient sans peine les rangs des ennemis* 
u Après s'être fait jour à coups de lances , îli 
ce frappoient des deux mains ayec de longues 
« épées. Ils n avoient point de boucliers ; maïs ^t 
ce ils I étoient couverts d'une armure pesapte. 
«Aussi n'étoient'ils , et ne pouvoient-ils être 
« agiles. î> 

38- L'an 1 08 , sous l'Empereur Hadrien , ils 
tombèrent sur l'IUyrie , et la saccagèrent '| ; 
39. Mais comme ils retournoient chargés de 

■ 

butin y l'armée d'Hadrien les atteignit dans k. 
Mésie , les mit en déroute , et leur reprit le friiîi 
de leur brigandage, 

40. Il ne me reste plus qu'à donner l'origine 
du mot Rox , qui entre dans la composition da 
nom Roxolans : Ross est le nom d'un empire 
très-vaste et très-puissant. Trois princes Russeii 
appelés par les Slaves dans la Sarmatie Euro^ 
péenne , ont été les premiers fondateurs de cet 
empire dans le neuvième siècle. 

41. Le Sarmate , ancien citoyen de cette 
contrée de l'Europe , a droit de demander , et 
doit avoir le désir de connoîtrela patrie de ces 
princes^ mandés pour gouverner leur nation fra- 
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lelle, illustre et puissante. Ces princes Russes, 
■où venoient-ils ? Quelle étoit leur patrie ? 
le Sannate. 4^^* Vous^osez nous faire cette 4o. Patrî© 

^ - ^ dos Russes. 

lestion, à nous qui sommes chez nous! repond 

Ross. L'Europe est notre patrie. 43- Les Ger- 

lains venus de la Perse défrichèrent l'Occident. 

'•rgitaûs est notre premier fondateur , depuis 

i4 ans, sur les bords du Dniepr. Nosancé- 

Hres , les Goths , à qui vous donnez le nom de 

[Scythes, s'étendirent jusqu'aux extrémités du 

nord , et peuplement la Scandinavie , ou Scanzie, 

Svîonié, sous Odin, 80 ans av. l'ère. L'Islande 

^^t notre x^olonie. 44* Au midi , nous oc- 

ipàmes y jusqu'au mont Carpate , l'étendue de 

irope y que vous appelez avec arrogance 

iSarmatie Européenne. 45- Vous autres Sarmates 

i avez envahinotre patrie, 38o ans avantl'ère, 

;e contrée que vos historiens et vos géogra- 

mémes appeloient Scythie , vous qui av^z 

Lcré nos ancêtres , vous demandez quel est 

;-aotre pays natal , quand vous Vivez au sein 

le de te pays ! 46. Plusieurs peuples anciens 

woient, depuis les siècles lés plus reculés, dans 

aotre voisinage. Plusieurs d'entr'eux vinrent", 

la suite des teihs , s'établir parmi nous. ^ 
47. Les descendons des Grecs s'unirent avec nos 
meétres ^ ainsi que les Âlains , qui , après l'u* 
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nion j portèrent le nom commun de Rox>Âlaiiii. 
48* Les Slaves , vos frères , que nos ancêtre»» 
tirèrent en même tems que vos ancêtres du mémev 
berceau Mède y arrivés d'au-delà du Danube ij 
vivent parmi nous , dans notre patrie , qu« ren 
appeloit y avant votre invasion , Gothie , oo; 
Scythie. 49* Vous autres Sarmates mêmes, vouiti 
aviez des principautés considérables. 5o. NpUtt 
Alexandre du Nord , le roi Ermanric , avoît sub-ri 
jugué douze de ces peuples étrangers dans le 
quatrième siècle ; et y sans l'arrivée des Huns i^ 
qui- , des contrées de l'Asie , vinrent arrêter le,' 
cours.de ses victoires et de sa vie, il auroit éteint «i 
leur nom dans leur sang y et les auroit tous con* ; 
fondus avec les Goths , ou Scythes , leurs vain- 
queurs. 5 1 • Notre nation est» venue de la Scanzie^ 
où elle se. gouvernoit par seS' propres lois, Nous.^, 
avons laissé, dans le pays y occupé après noua^ ' 
par les Sarmates, le souvenir du nom qpe noua< 
y avons donné aux quatre; rivièries . eb aux vil- . 
lag^s , bourgs et viUes. | 

52. DonsFantiquité la plus reculée^ cette Scanzie^ f 
fut célébrée comme le berceau des nations septen-. . j 

tdonales. G'étoit le nom; général quer.oUidonnQÎfekl 
55. sytionî- au payrS situé^u nocd de la mer Baltiqu^. 53fX)anM \ 

de'stLTe'^t 1^ ^««^ P^^^^^^^ on l'appela Scandinavie,, ' 

do Suède, puis 54. S vionie , 55. nom dont la Suède béâta. h 
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66. Tacite- laî-ménie .confirme cette assertion ; 5tf.Prem 
car il dit : que les Svions ^oient les peuples les f/XIonssont 
plus occidentaux de la Scanzie. Il n'indique ^«^ Suédois. 
point de nations à l'occident de ces Svions ; et 
comXne au-delà du pays qu'ils habitent , il n'y a 

• que la mer de Katégat , il s'en suit que cet his^ 
torien donnoit aux Suédois le nom de Svions. 

57. Les Svions , entourés de la mer , étoient 
connus f dans les premiers siècles de notre ère , 

,pour d'excellens marins ; et leurs vaisseaux , ou 
plutôt leurs galères y p assoient pour être cons- 

: truites avec beaucoup d'intelligence et d'adresse, 
en ce que de tous côtés Tabord en étoit facile , 

; et que les rames pouvoient s'y adapter dans tous 

! les sens. 

: 58- Une anecdote tirée de Thistoire du moyen 55. seconde 
ijge , est une nouvelle preuve en faveur de cette P'^^"^*» 
opinion. « L'an 780 , un évéque en baptisant le 
« fils d'Olave Erikson , roi de Suède , lui donna 
«le nom de Jacques; ce qui indisposa les Svions, 
K parce que y disoient-ils , aucun roi dé la nation 
k Svionne n'avoit porté ce nom. » 59- Donc les 
avions étoient réellement les mêmes que les 
Suédois : aûti'ement , de quel droit auroient-ils 
désapprouvé le nom donné au jeune prince royal? 

60. J*aî insisté sur le nom de Svions , parce So.LesRosses 
fie les chroniques gefmaniques assurent positi- *°"' 
T. 1. " 
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veraent que les Rhos ont été SvionSi c*e8t-à*dir6^ t. 

Suédois. La plus ancienne preuve de cette as» < 

sertion est consignée dans la chronique des relir 1 

gieux Bertiniens : elle dit que les Rhos témoi* l 

gnèrent eux-mêmes qu ils étoient Svions , ^ant je 

la circonstance que je vais citer. 'i 

6i. Première 6 1 • « Louis-le-Débonnaire , Empereur d*Al- l 

^"^^dwR^a « Icmagne ( dont le règne dura depuis Tan 8i4 ]: 

devantLouii- « jusqu'à 84o , et précéda d'un demi-siècle celui ; 

le-Débon- iTk.i ./-^ -i-i-k-ir^- 

DAire, Empe- « «c Runk , pretnier Grand- JDuc de Russie , ap- 
reur d'Aile- ^ p^j^ j^ uord pour gou verner les pays au midi da l 

(( lamer Baltique et du lac Ladoga) , ayant remar- l 
K que parmi les envoyés qui vinrent de la part ^ 
ft de Théophile , Empereur d'Orient , quelques ^ 
((individus qui portoient le nom national de.j 
(c Rhos y qui lui étoit inconnu y 'fut curieux de 
it savoir de quel pays ils étoient. Il apprit de leuç. |^ 
« propre bouche qu'ils étoient Svions. jSa. Ili l 
« insinuèrent aussi dans leur répoYise que leurs. - 
« compatriotes appeloient leur souverain ^ 
« Chagan. « 

Je ne serois pas surpris que les Svions eussent v 
alors décoré leur roi d'un titre asiatique ; car ■ ^ 
ils auroient pu conserver ce nom fastueux , qui ] 
leur auroit été apporté par leurs ancêtres , lors- ... 
qu'ils passèrent d'Asie en Europe sous la con- 
duite d'Odin. 63. Mais je crois que les rech^w . ^ 
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r 

ches ordonnées parLouis-le-Débonndire, ayant 
été faites par des étrangers , le nom propre de 
Haquin ,- roi des Suédois , des Goths et des Da« 
nois, fut altéré en passant par la bouche d'hora- 
mesipgnorans 9 ou peu attentifs , et converti en 
nom appellatif , celui de Chagan. 

64. Cette identité des nations Rosse et 64.Seeoxid« 
Syionne , ou Suédoise , a été aussi reconnue de- ^!!!!I! ' ,«. ,1 

' ' nom commaET 

puis nombre de siècles par les Estes et les Finr ^® Rossaiint 

• r> 1 ' r donné aux 

nois. C'est dans des tems toutrà-fait modernes Russes et aux 
que ces peuples voisins , situés à Tautre bord de \^^ Estes ^ei 
la Baltique et du golfe de Bothnie , o^t cessé ^®* Finnois. 
r d'appeler les Rosses et les Suédois du nom com- 
\ mun de Rossalins. 

^ 65. Une autre preuve que les Russes tirent ^j.Troisîème 
; leur origine dé* la Scanzie , c'est le îiom par le- LUmlnien^^* 
''> quM ils sont: désignés dans la langue littuanienne. «désignent les 

f\ • . t T^ 1 Rosses parle 

dette, nation ancienne donne aux Rosses le nom nom deOudas 
de Goths , qui sont les ancêtres communs des an^ues^^^dw 
' Rosses et des Suédois , et qu'elle prononce suédois. 
Oudas. 66. Les Littuaniens , voisins des Goths 
snr le rivage méridional de la mer Baltique , et 
des Ostro-Goths > laissés par le roi Ermanric , 
dans la Sarmatië Européenne, ne pouvoient pas 
ne point apprendre de ces nations glorieuses 
que la patrie des Goths étoit la Scanzie ; que leur 
roi Ermaniic avoit vaincu et rangé sous ses loix 
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plusieurs nations septentrionales , et entr auu^KiBïK 
^s Bocas y et que tous ces peuples vivoient 
la Scanzie , ou Scandinavie , patrie primitive d»% 
leurs ancêtres ) les Goths. «j. 

67. Diffc»- 67. La prononciation de Gudas , au lieu àm^ 

rentes ma- ^ , * t r ' J 

nièrcsclepro- Goths , par les Littuanions , ne formera pas unM^ 
nom ^de!^ .difficulté poùr ceux qui sont familiarisés ave(^. 
Russeï, riûstoire du moyen âge- Jls conviendront saHAÉ 
peine que y dans ces tems reculés y Tortographe];, 
et la prononciation des noms propres varioie 
et dévoient varier beaucoup dans la bouche 
sous la plume de diSérens peuples , s'il est vrai! 
que. y par suite de cette altération , les motsJ, 
Rocas y Ross y Rox y Russ , Rutz y désignoien$ 
tous une seule et même nj^jtipn , c^est-à-dire les 
Russes. t. 

6g. Quv 68^ On peut enfin déterminer d'une manière 'j 
preuve p^^^j^g j^ patrie des Russes , d'après le témoi-.^ ., 
gnagede trois écrivains deByzance*, qui tous, [ 
conviennent que (( les Russes étoient une nation J 
4c Scy thique , et par conséquent Gothique ^i 
u 6g qui habitoit près du Taur arctique. » OrTor,^^. 
ou Taur, étoit un appellatif qui, chez les peuple^C 
septentrionaux y signifioit montagnes. 70. Et '^ 
l'on sait qu'elles sont en grand nombre dans la*, 
Suède sep'tentiionale. 

71. Les Giccs , qui furent les premiers et 
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presque les seuls lyétoriens des anciens pyeupleSj 
|a'ils hommoient barbares y ayant , au lieu du 
iom de Goths , adapté à leur oreille délicate 
celui de Scythes , et l'ayant généralisé , ïe don- 
nèrent aussi à la branche persécutée par lesSar- 
Nuites dans lé quatrième siècle avant Tère , qui 
•e retira vers le nord, et y reprit son ancien nom 
f^ Goths , sous leqii^l seul elle y fut coni|ue« 
. 72. C'est sous ce nom de Scythes que les 
^Qrecs et tous ceux qui les imitoient ou les co* 
pioient , comme Jornandiës , compreuoient toua 
les. peuples voisins du cercle arctique. 73* Cest 
aussi pour cette raison qu'ils donnoient le nom 
de Scjrthès aux fusses > comme aux indigènes 
[le ces contrées, 74* L'ua d'eux dit expressé- 
ment^ tf que les Anciens appeloient Scytbie tout; 
^ le climat septentrional où se trouvent les Goths 
f et lès Danois. 9 75. C'étoit la première petitp 
tribu Sarmate , que Les Alaius avoient amenée 
jBvec eux de TAsie 1 et qu^ils honorèrent de leur 
jDom de Roxolans 1 adopté par eux après lemr 
ionction avec les Rosses qu'ils trouvèrent ea 
)Barope. 

, Je parlerai maintenant des Besses ^ autre pe- 
tite tribu Sarmate. 
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CHAPITRE X. 

^ Les Besses , ou Blesses, habitant au nord du 
Carpatej et sur^ le rivage occidental de ta 
Noire. 

I. Let Biestes I • Les Besscs étoient Mèdes et parcons^qiii 
^toiemMè e^^ siaves OU Sarmates. Ovide les range parmi Qe\ 
qtiem Slaves, derniers. Ils s'étoient , selon Dion , établis 

ou Sarmates. 

bord du Danube, dont ils traversoientlesglapei^i 
pour aller exercer dans la Thrace leurs b'rî 
dages. Une partie se fixa dans cette contrée^ 
aux environs de THémus et du Rhodope , où ib 1 
se rendirent redoutables par leurs dévastai 
et leurs injustices, 

Q. L'habitude des cruautés et de la féroi 
devoit être bien ancienne chez cette tribu i *àt 
juger seulement du nom qu'elle portoit : en effetf-' 
< dans le^ dialectes des peuples descendans dei 

Mèdes , le mot de Bies signifioit Diable. T( 
étqit une tribu gothique i qui fut employée i 
persécuter les Esclavoiis , et qui s*app^oit; 
Deifales , ou Taïfales qui y dans la langue Scan- 
dinave y signifie aussi diable. 
5. lît se g^ Dans leurs courses vagabondes, une partie 

fixent aanora ^ *- 

du mont Car- des fiesses , aprës avoir passé le Don , s*aixéta. 
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la Sarmatle Européenne , entre la Vistule pâte , l'an da 
le mont Carpate , où elle se ti»ouvoît encore ^^^^ ^^^ 
commencement du second^siècle. 

4. A la fin du 4^™e siècle , ils reçurent le bap- 4. ils sont 
e ,' après avoir été convertis par Nicétas , om leu* e'vl! 

le de Rénésiane , dans la Dacie , qui leur ^"® ®" 39o* 
Itit une église où ils prioient Dieu dans leur 
^re langue. 

5. Au commencement du sixième siècle , la 5. H» cessent 

d'exercer l# 

Lce des Romains s étant accrue au sud du brigandage 
ibe, on leur interdit sévèrement le brigan- ^ ^^^ 
; -et des troupes tirées de leur tribus ser- 
it dans les armées de l'Empereur Anastase. ' 

i£. Les Besses qui y du tems de Texil d'Ovide, 
ipoient la rive gauche du Danube^ ne s'7 
iVoientpas en assez grand nombre , pour que 
itres peuples n'aient pu s'établir à côté d'eux. 
Aiossi voit-on la même contrée habitée par 7.LesAnt68 
Antes , ou Enètes , dont le roi Box attaqué a^J^^^ssï* 
dé£sit par Vinithaire , roi des Ostrogots , fiit ^'*» 37^* 

ïndu à une croix par ordre du vainqueur , 
[/peu après j perdit lui-même la vie dans une 
contre les Huns , près delà rivière d'Erac. 
''%, Une partie des terres maritimes entre le 8- Noms de 

, T-\ 1 11 ij Dobrouce et 

tester et le Danube , est sablonneuse , et dé- deBessarabie- 

re de bonnes sources. Mais la plus grande 
ion offre un sol fécond et vigoureux ^ qui lui 
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a mérité le nom de Dobrouce , c'est-à-d 
bon , que lui donnèrent , dans leur dialecte, li 
Slaves Antes , et les Sarmates Besses. g.- Cest 
nom qli'elle porte conjointement avec celui 
Bessarabie. L'origine de ce dernier n*est 
très-certaine. Voici quelques unes des donné 
que fournit l'histoire à cet égard : 

L'an 691 , l'Empereur Justînien II , a; 
formé une armée de trente mille hom 
des Esclavons qu'il avoit exilés en Asie , et 
fiant au courage de ces auxiliaires , déclara 
guerre aux Arabes. 
10. Les Ara- 10. Muamed , Chagan des Arabes , persua 

aans le Do- que Ics Esclàvons , forcés d'abord à l'émigratioi 
puis à uiffe guerre offensive , ne pouvoîent avo: 
grand intérêt à la victoire , fit présent à lecûj 
chef d^un carquois rempli d^or , gagna la biett 
veillance de la nation et vainquit les Romai 
Deux ans après , guidé par des déserteurs esc 
vous qui connoissoient bien la cafte de le 
pays , Muamed fit entrer ses Arabes sur le tert 
tôîre de l'empire , battit les troupes impérial 
et emmena un grand nombre de prisonniers. 

II. Dans lé treizième siècle , le nom de 
sarabie étoit déjà donné généralement à ce pa; 
12. LesCu- ^^' L'histoire nous apprend que le resté dé(| 

mane8,ouPo- Cùmanes, qiii fuyoient devant lesTataïs-Mo'grfl 

i 
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i avoient subjugué les Russes , se retirèrent iovèce8,méiét 
ns la Bessarabie. *^"* '* *** 

1 3. Sous Héduîg , fille de Louis , roi de Hou- 
le. et de Polog;ne , mort en 1382 , le Voiévoda 
\ Bessarabie étoit vassal de la Hongrie. 

14. E^ 1560, les Nogaïs passèrent du royaume Et lefNogaïi, 
/astrakan en Bessarabie , dont les habitans * *** '^^®* 

oient pajens et ennemis implacables de leurs 
»isins* 
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CHAPITREXI. 

Les Japygiens sur le rwage occidental de Ja met 
Noire , fan 8 de Père chrétienne. 

I . Au midi du Dniester siégeoient les Sar- 
mates Japygiens^ et à Temboucfcure du Danube^ 
l'île formée par le troisième et le quatrième 
de ce fleuve , s'appeloît Sarmatique. a. Au-d 
de ce fleuve , «ur la rive droite , errolent d 
leurs cabanes roulantes les Sarmates-Hamax 
biens , dans le pajs où se trouve aujourd'hui 
ville de Vidin. 




€HAPITREXIL 

Les SarmateS'Boxolans , à T orient de la mer Bah 
tique , et au nord de la mer djisof^ fan 8 
Tère chrétienne. 

On a donné plus haut la description de 
peuple y dans le chapitre IX , à commencer 
N^. 28- 
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CHAPITRE XIII. 

I 

Les Aréates entre le Danube et le mont ffémuè^ 
fan 80 de tère chrétienne* 

i. Les Sarmates Âréeitô 9 ouAréates, étoient 
les Mèdes , sortis de la province qui conserva 

nom que portoit auparavant le royaume entier. 

^rsque Médée, princesse deColchide, et reine 
d'Athènes, se rendit chez les Aréens , ils chan- 
.gèrent leur nom .en celui de Mèdes , et le nom 
de leur royaume , auparavant appelé Arie ^ en 
celui de Mëdie. ( Cette assertion des Mèdes est 
contraire à Thistoire et à la chronologie: car 
Médée partit environ l'an 11^30 avant Tère , et 
Ninus conquit la MédieTàn 1 395)- ^* Les Aréates 
'é'étendoient ^ans la Thrace depuis le Danube 
Jusqu'au mont Hémus , appelé aujourd'hui Bal- 
kany et Tschengie. 3* Us fréquentoient la Grèce 
.en amis , assistoient aux jeux Panathénéens , et 
.étoient admis à y disputer les prix. 
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CHAPITRE XIV. 

Des Spales en Volhynie , au commencement du se^ 
cond siècle» 

I . Les Spales étoient Sarmates , car ils habî- 
toient le rivage oriental de la mer d'Asof , jas- 
qu où s'étendoit le pays des Sarmates. 2. Ils 
étoient situqs au sud de la Volhynie 9 ou , selon 
Jomandès , Oliùm , et du grand marais de Po- 
lésie , autour de la rivière de Prypiat , ou Try- 
piat , c est-à-dire , trois fois cinq , parce que 
quinze rivières y déchargent leurs eaux. Elles 
sont toutes marécageuses à leur embouchure 1 
parce que leur pente est vers le Bug , et non 
vers le Dnièpre , dans lequel tombe le Prypiat , ■ 
3 dont la pente naturelle est vers la mer Baltique , \ 
qui est bien plus basse que cette riv^ière , quoi- '^ 
qu elle traîne lentement ses eaux dans le Dnièpre, 
et qu elle se décharge avec lui dans la mer ' 
Noire. 4 

■ 

4. Les Spales voulurent s'opposer au passage 
de Filimer , roi des Goths , et à sa sortie de 
rOlium ; mais ils furent battus, et ce prince 
poursuivit sa marche vers la mer d'Asof. 
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CHAPITRE XV. 

Oes Plaies et des VaUaches , sous TEmpereur Tra* 
jan , au commencement du second siècle, 
en Dacie , entre le mont Carpate et le Da^ 
nube. 

I . Tous les peuples qui s'étendoîent à Torient 
lu Don , de la mer d'A«of , du Bospore , et de la 
ner Noire en Asie, étoient Sarmates. 2. Parmi eux 
îtoient compris les Valeç , les Serbes , et autres. • . 
Fous ces peuples étoient sans cesse harcelés par peuple sar- 
.es AlainS) qui, con4uitsparramour delà chasse 
et du pillage , poussoient leurs excursions jus- 
jueS sur ^es rivages. 3. Les Vales fonnoient un 
peuple nombreux en Asie j ils s'étendoient jus- 
qu^aU Volga, 

4« Les Sarmates, soitpar crainte des ennemis 
qui les poursuivoient , soit par caprice , ou en- 
gagés sous des drapeaux étrangers , passoient 
de tems en tems en Europe. C'est ainsi que 
les Sarmates Jazyks , Korolles et Basiliens , sou- 
doyés par Mithridate , furent amenés pour servir 
dans la guerre contre les Scythes, et ensuite 
contre les Romains , guerre qui ne se termina 
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qu'à la mort de ce prince, l'an 64 avaAt notre èrél 

5. hes Vales , les Serbes , et les autres M*k)tes/ 

$, Les Vales, attaqués , Dour^uivis parles Alains, abandonné- 

poursuivis . . 

parlesAUins, TCHt le rivagc Asiatique , etpassèrent en Europe j"^ 
Europe. ^" ^^ ^^^^ nation s'étendit en largeur vers Tocci: 
dent j au-delà du Tanais. 6. Les autres Méotes, 
tels que les Roxolans , les Russes Jatvezes , le«j 
Jazyks , qu Ammien appelle Gazyges ^ et que le* 
Polonois appellent Jatachvînges , se sont pareil-^ 
leraent répandus en Europe. Les Alains eux- 
mêmes , peuples si diiFérens sous le rapport drf 
langage , des mœurs et de l'origine , s'établireat 
à Textrémité de l'Europe , au-delà des Palas 
dans la Tauride. 
7. II» rem* 7^ IfOrsque les Sarmates bordoierit les deux 
plissent la j,j ^^ Dauube , et remplissoient la Dacie, 

JJacie Tra- * r 

jaiie. nomméelaDacieTrajane, 8 TEmpereur Trajan, 

Romaines en- vers le commencement du deuxième siècle , 
ïr^Un^**^ jugea à propos d'y envoyer de nombreuses ciK- 
lonies romaines. Ses légions attaquèrent et vaiflK 
quirent Décébale , roi de Daeie , qui essaya^' 
d'attirer dans son parti les Sarmates ; mais ce$; 
peuples se déclarèrent inviolablement attachi^» 
aux Romains. 9. Pour empêcher les barbares de 
faire des incursions dans les provinces Romai-> 
nés , l'Empereur Hadrien fit rompre le pont que* 
Traj^m avoit fait construire sur le Danube} et 
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la les colons Romains confondus avec le3 
mates^ * , 

o. L'Empereur Aurelien alla plus loin : con- ^^ LaDaci* 
iGu de l'impossibilité de conserver les pro vin- aba"<l'jnn;^o 

* * par les ^Uo- 

situées au nord dû Danube , il exécuta , Tan mains. 
. , le projet d'Hgdri«n , retira ses légions et 
colons de la Dacie Trajane , et les trans- 
i dans la Dxîrdanie et la Mésie , que l'on ap- 
e aujourd'hui la Servie et la Bulgarie, et aux- 
slles il donna le nom de Dacie Aurélienne , 
nouvelle. Les Goths , les Garpates , les Par- 
tes y les Vandales et les Vales occupèrent 
>rs la Dacie Trajane. 

I i.n Cependant la nation et la langue Vallache 
rent tout le temps de s'y former , depuis l'en- 
e des Romains dans la Dacie Trajane, sous 
àjan , jusqu'à l'époque où ils abandonnèrent 
tte province soûs Aurelien ; ce qui comprend 
espace de 168 ans. liétoit physiquement im- 
»ssible , après la destruction du pont sur des 
teaiix , de retirer tous les colons Romains 
ineprovince qui avoit cent soixante-six degrés 
\ circonférence , et de les placer dans la Bul* 
rie moderne , et dans la Servie , qui étoient 
jà peuplées. Il fallut donc qu'il restât des Ru* 
mies nouyellement formées au nord, du Da* 

be* 



80 DBSSAKMATBS. 

12. Aussi Anne Comnène assure-t-elle 
parmi les habitans de ces contrées , il 7 -avoidlfi 



des Nomades y que le commun du peuple app 
loit Vallaches , qui se donnoient à eux-mé 
le nom de Romains, ou Rumunjs, et qui fi 
reconnus pour être réellement d*origine romain 
i?(. LmV«u ï3* a ce titre, et parceque l'Empereur Caraca 
Ut lit», pren- pçj.,jjit à tous ses sujets libres de prendre le no] 

nfiii le nom ^ ' r 

iU Aumuiiya. de Romains, dont les Thraces furent les premt 
à se décorer, les Vallaches s'appelèrent Riim 
14. Etymo- i4- Ce mélange du sang des Sarmates Val< 
lome e t . ^^^^ celui des Sarmates Lâches , est ce qui a di 

lai'hea , mot ' a 

fcimé des former le nom collectif de Vallaches , donné 

iitima des , 

Vaiei et des ces deux nations confondues ensemble. Quel- 
d«»^v7iei *et ^"^^ ^^^ rejettent cette étyanologie , et prête 
des Latins. (Jent que Vallach signifie Valelatin , ouRomaing ^ 
car Lach , ou Vlach , vouloit dire alors Latin gj 
et a encore aujourd'hui la même signification: 
chez les Bulgares , chez les Serbes et chez le* , 
Croates. 1$. Le bas peuple delà Petite-Russioii 
n'appelé pas lesPolonois autrement que Lachy^ 
parcequ'ils professent la religion dans le rite latin 
ou romain. 

16. Si les Vales et les Lâches , tous de 
peuples Sarmates orientaux du Don , ont èt4' 
réunis en Europe sous le nom collectif de Vair\ 
lâches , la première étymologie doit paroltr^t 
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I 

■s, " 

J^U6 claire et plus vraisemblable ; quoique tous 
oeiix qui savent la langue Vallache soient per- 
suadés du mélange de la langue de cette nation 
,^Sannate avec celle des Romains 9 ou Latins , 
^amalgame qui est prouvée parriiistoiro, comme 
celle dès deux nations elles-mêmes. ^ 

1 7. Les Sarmates , aussi bien que les Slaves , 17. Le VaU 
tirent leur origine des Mèdes, et la différence de 1*^^,/^!^ ^^^ 
leurs langues ne doit être considérée que comme »ï*^on» ^i *«^ 

très languM 

des dialectes. Aussi la langue Vallache est-elle voisiaei. - 

composée de {- deSlavon, d'une moitié du latin , 
' de -l* emprunté des peuples voisins parmi lesquels 

ils vivoient accidentellement ou ord ^1 .airement. 

z8. Après ôette réunion à la nation Romaine , is* L^luHa 

Italienne , ou Latine , les Vallaches ayant été désignées coU 

appelés du nom composé de celui de leur patrie ^^Xeaio^i . 

et*da nom de la nation à laquelle ils furent in- von WJochy. 

corporés y les Sarmates et les Slaves , dans leurs 
I dialectes y désignèrent sous la même dénomi* 
! nation de Vlochy , l'Italie et la Valachie , à cause 
[ de cette communai^é de langue et de nation. 
I 19. L'adoption et Tusage commun de lalangue 19. teVai- 

Vallache , dés sa naissance , est prouvé par les ^*^^® P/^'® 

' '1 I commune" 

historiens du sixième siècle. On en trouve un met dèa is 
exemple consigné à Foccasion d'un événement 
arrivé enThrace. Le général romain avoit placé 
en embuscade un détachement de troupes contre 
T. I. 13 



sixième siècle. 
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les Avares. La béte de somme d'un paysan é 
tombée, il s'écria : Tournafrate ! ce qui sigaifioi||^ 
dans le jargon du pays : elle est tombée , cam 
rade ! Les soldats romains Tayant entendu, 
rent qu on les avertissoit de se retirer , et , 
éviter le danger dont ils se croyoient menacés y|.j 
ils prirent la fuite. Ce mal-entendu entre ^^^^^ 
soldats romains et les paysans Thrâces proav^^ 
le développement naissant de la langue TallacliMv^ 
ou Rumunye dans le sixième siècle , époque 
laquelle anîva cet accident. 

20. Les Romains qui y dans le temps des ce: 
quêtes de >. Dalmatie et de TlUvrie, furent 
poussés loin des bords de la mer Adriatique p 
les Slaves et les Sarmates, au fond de leur retraite^ , 
conservoient leur langue latine, comme partoutl.; 
ailleurs. On yparloitle mauvais latin, oulalan*» 
gue rumunye, autrement dit la Romance, 
que Ton donnoit à l'ancienne langue latine.r. 
21. C'étoit elle que parloit S^- Jérôme , qu»!.^ 
étoit né dans ces contrées , et il apprit à Rome Ia#|^ 
langue pure des Latins dont il s'est servi dans^, 
ses écrits. ■-.• 

22. Dans leurs rapports avec les Romains ,tt| 
les Sarmates , et particulièrement les Slaves , sa^ 
soumetjtoîent au jargon du pays, qui étoit forméV: 
du mélange de leur langue avec la latine. Ainsi^^l^ 
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fortifia îa langue yall:ac)ie, quoique les Slaves 
itr eux se servissent exclusivement de la langue 
avonne y et qu^ils eussent obligé lesautres de la 
irler tant bien que mal, ou /selon Texpri^oii 
îS Romains « de Sclavoniser. 
23; Oéloa , derniçr roi des Vallaches , fut tuë 
ir Arpad y Tan 889* U régnoit aussi sur les 
aveSy en Transylvanie. Les Grecs firent encore 
entlTfn. dans la suite des VaUaches, comme da 
ontagnards de la Thrace et de la Macédoine* 
2^4. La Morlachie , ou Màurovlachie , étoit «4- Morlt- 
parée de yOngrovlachie par la rivière devoriachio. 
-achova. C'est la partie la plus orientale de la 
ilachie moderne , et une partie de la Molda* 
e occidentale , que les Turcs appèlent la Va* 
chie Blanche. Diocléas y historiographe da 
razième siècle ^ a trouvé des^ Maurovlaches , 
t des Liàtins noirs , sur une montagne de la 
roatie y dont ils étoient les anciens ha bi tans » 
qui a voient émigré de la Màurovlachie 9 par 
ite des attaques qu'ils essuyoient de la part 
»S Cumanes dans le dixième siècle. 
L'histoire fait encore mention des Morlaches . 
['occasion du don fait par André , roi de Hon- 
ie , à l'^ordre Teiutonique de la ville de Glissa , 
i dut être échangée contre celle de Sébénico» 
lis les bourgeois de Spalatro s'y opposèrent , 
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et -associes avec t:es villes, ils- établirent;^ entrN 
!iin gouyememeiat aristocratique , sous la pi 
deaçe d'un seigneur Serbe de Zacholm , 
«8*engagèvent particulièrement à ne point soi 
sur leurs rivages la piraterie, ni sur leur terril 

■ 

te bngandage. Alors quelques mécontens p; 
4e. peuple se i^tirèrent dans les mojitagnes , ïi 
.^226 ^ let les Allemands et les Vénitiens h 
«donnèrent le nom de Morlaches; 

25. Aujourd'hui ce pei:4)le > mêlé de âlav^, 
dte Romains et d'Illyriens , parle une langui 
rascienne , remplie de mots albanois , greçs^lj 
latins , teutoniques et des dialectes bulgares $t| 



croates^ 
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CHAPITRÉ XVI. 

Itei Kàitoboifues sur le Tanaïs , dans le premier 
t siècle i et les mêmes Costoboques^ ou Kosoboki, 
i ou KoerSoboki ^ ^au nord et au midi du mont 
il Carpate ^ au commencement du second siècle, 

I. ce Dù tems de Pline, dans le premier siècle, 
Tbàbitoient sur le Tanaïs les Sarmates , divisés 
len dix branches/ Parmi quatorze autres tribus 
liguî af oient passé' le Tanaïs pour entrer enEu- 
f rope ,' se trouvoîent lés Gostoboques. » Dana 
B second siècle , ils parurent en Europe sous 
îs, noras à-çeu-près semblables de Kosobokes , 
u Koertobokes , au nord du mont Carpate, 
rès de la source de la rivière de Berezyna ,• 
et au sud du Dnfestr et du mont Carpate, près 
u côté gauche de Tyssa. 3. Leur nom paroit 
tre une corruption du mot Kosobokî , qui , 
ans les dialectes sarmates et slavons , signifie 
encliés de côté , par allusion à Fattitude cour- 
ée des ^cliers. 
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nation , qui ne menoit pas une vie précaire i eti 
qui tiroit sa nourriture du sein fertile de la terre^j 
et des abymes d'une mer poissonneuse, ne tardif 
pas à se multiplier. Mais les peuples voisins furent^ 
assez puissans pour les empêcher d'ëtendraleui» . 
limites. Toutes les terres étoient habitées autour 
d'eux; de Fautre cûté de la mer, étoient lei S 
Scandinaves , dont ils étoient sujets , nation 
éclairée et belliqueuse, i r. Ils en apprii-ent lev 
Içttres , ce qui sufiisoit dans ces siècles d*igno« 
rance , et ils eurent leurs Vindarunir y ce qui 
• signifie , en langue Scandinave , les lettres des- 
Vénètcs. 

1 â. Les Vandales , voisins dés Vénçdes i 
Toccident de la Vistule , en furent éloignés par 
15. La Vî«- le roi Bérig, 1 3» Mais il resta encore' des Gu- • 
craii^'te réci- thons , dcs Hérulcs , des Lémoviens , des Bout- 
proqiie «er- guig,^ons , des Suèvcs , et autres peuples germa-^ 
rière entre niqucs moius considérables , que la rivière de 
ecia Sarmatia 1^ Vistule , et uuc crajnte réciproque tenoieot i 
Europcaime. selon Tacite , séparés des Sarmates-Vénèdes, 
qui , pour les mêmes raisons , ne pouvoient s'é- 
tendre vers l'occident , malgré le besoin quils 1 
en avoient , vu leur grande population. Ils se ! 
tournèrent donc du côté opposé. ' .j 

x4.Lo.nSar- 14. Jomandès rapporte que w la nation Vé- I 

mates -V^riè. w- , . i 1 

de», habiuut » nedo, OU Viiiide, pour me servir de son ortho- 
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rapKe , s'étendoîent depuis les Alpes qui ceî- au midi deU 
nent la Dacie , jusqu'au nord , et depuis les ^*"f*^'® ^"" 
3urces*de la Vistule jusqu'à des espaces im» •" **<^'^<** 
lenses ; et que , malgré la diflF^rence des noms 
es diverses peuplades causée par la diversité 
[ps familles et des contrées , les principaux 
itoient les Slaves et les Antes)). 15. Gomme la 
mille, des Vépèdes habitoit au pied du mont 
irpate , et sur les rivages de la mer^ Balticpie , 
tte mer et cette montagne furent appelées 
timatiques daiis les deux premiers siècles. 

1 6. Quoique Jornandès, a 1 exemple des Grecs, 
^nfonde quelquefois dans d'autres endroits de 
•n histoire , les noms des descendans des co- 
inies qui vinrent de la Médie peupler la Sar- 
atie Européenne , ici il distingue les Sarmates 
ixquels appartiennent les Vénèdes , ou Vini- 
te , d'avec les Slaves , ou Vénètes /dont dé- 
èndent les Antes, et il a soin d'avertir le lecteur 
e la diversité de leurs familles ou branches , 
in sortent de la mé^ie souche ^ c'est-à-^dire y des 

Eédes. 

17. Les Vandales ayant été battus par Bérig , ig.tesVaii* 

i retirèrent au midi de l'Allemagne , le long de norIil*defmiâ 
i rive gauche de la Vistule , et vers TElbe , où »'*« 337 i"»- 

. qu'en 411. 

I occupèrent une partie de la Bohême , de la 
ilésie f dB la Lusace , et , l'an 271 , jusqu'au 
T. !• - ^4 
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Danube. Là ils obtinrent même de TEmpei 
Aurélieii la permission de faire le comm< 
avec les provinces de l'Empire , après lui a 
fourni deux cents hommes de cavalerie. 

1 8. Geberich , roi des Ostrogoths , père d 
tnanric 9 vint les attaquer , les battit , et tua 1 
roi' Visimir qui commandoit en personne. Ç 
/ action eut Ijeu près de la rivière de Maros 

avant l'an 557» 19- Après cette grande défa 
leurs débris , avec la permission de TEmperc 
se retirèrent en Pannonie , où ils restèi 
jusqu'à Fan 4ii« 
ao.LesVan- 20. Un grand nombre de Vandales , ayan 

dates passent , , , , " 

dans les occasiou de remarquer , pendant leurs serv 
Gaules, et en niilitaires, combien les pays méridionaux éto 

Espagne, "an . ' * •' 

4i<* favorisés de la nature , sç laissèrent aiséin 

persuader par Stilicon d'abandonner la Pamic 
et de se transporter dans les Gauleset en Espa{ 
et ils le firent avec tant de précipitation qi 
li'attendirent pas même Texpiration de 1( 
ferma^res. 
21. LesSar- ai. Une guerre qu'ils eurent en Pannoi 

maies , d^uue r • i . ' , 

petite taille , loumit Une anecdotc qui nous apprend que 
au leinoi- Sarmates n étoient pas de haute taille. Voici 

gnaj^e de ^ 

JEmpereur que dit Tiiistoire : » les Sarmates de la Pannoi 

ValeiitiaieiiU . ' ' i rr^i ' i c 

qui mourut » vanicus par le gênerai Théodore , turent c 
i'*'»39i. titraiiits duUer demander grâce à l^Empei 
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^alentînîen. Leurs envoyés lui ayant donc été 
présentés, ce prince, après avoir entendu leur 
iscours dans lequel ils imploroient sa clémence, 
eur demanda avec une espèce de reproche , 
>ourcjiîoi ils n'avoientpas choisi parmi eux des 
;ens d'une taille avantageuse, - Les- envoyés f 
>our se justifier , répondirent qu'ils étoient 
'élite de la nation. » O empire trop malheureux 
lous Valentinien , s'écria ce prince , si de pa- 
reils avortons osent l'attaquer. « En même 
temps il frappa des mains , poussa un cri , et 
tomba mort de colère a. Ici la dénomination 
e Sarmates ne regardoit pas les Ënètes ou 1 

laves , qui , au ténioignage de Procope , qui 
\8 connoissoit bien , étoient tous grands et ro- 
listes. 

as. Après le départ des Vandales l'an 271 ^ ai. Après l« 
t leur émigration précipitée l'an 41 1 , les Vénè- vrndails* 
es qui s'étendoient le long de la côte droite de dans Us an- 
i Vistule , occupèrent les terres qui venoient ^,, ^ les vë- 
'être abandonnées , et qu'ils afiFranchirent , ^,^^^^ *'*^'*: 

' T- ' ' b-iissenc a la 

bandonnant celles qu'ils possédoient aupara- »ive gauche 

, , » / 1 1 - ^® ^* Vistule.- 

ant. Ce fut à cette époque qu'ils s'établirent 
ir la rive gauche de la Vistule. 

a3. Dans le 5*™®- siècle ils s'avancèrent vers 33. En Po- 
. Poméranie. Orosius > qui mourut l'an 408 , ™®'""^' ^*"' 
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le cinquième appelé la Poméraiiie Yéonodland, c'est-à-dire^ 
•^^"^'- la terre des Vénèdes.^ ■ 

a4. Dan» la 24. L'an 480 , ils s'établirent en Bohême , 
Siip^^* ri* Moravie , en Silésie , en Istrie et en Carinthii 
trie, et laCa- ^^ l'an 650 , Ics Clironiques appèlent la Boh 

rinthie , l'an 1 1 n ^î • 1 

480. ' avec une partie de la Moravie , le royaume 

Bohême- Vende. 

25. Cependant unepartie delà nationvën 
resta à Torient de la Baltique , où, selon Pline 
ils se trouvoient dans le premier siècle. De tou-,fj 
temps ils ont passé pour les descendansd'anciané,^^ 
habitans de cette contrée. Une ville avec 'i 
port sur la rivière de Windau , porte leur nomli^ 

Us sont les fondateurs de la ville de Wenu,^ 

dans la Livonie. 

26. Après lemîgration des Vandales , les V 
nèdesqui s'établirent dans le pays qu'ils venoiei 

, de quitter , virent un grand nombre de le 

compatriotes se rapprocher d'eux. LesSarmati 
Jazyks , à qui l'Empereur Constance avoit r 
titué la presqu'île que leur avoient ravie leun 
esclaves, ne tardèrent pas à l'abandonner Vl . 
cause des persécutions qu'ils essuyèrent de b 
part des Huns , durant l'interrègne qui suivit 1« 
mort de leur roi Attilas , arrivée l'an 454 ; Ils $$ 
retirèrent , en 470 , les uns a l'occident dans k 
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>nabe , les autres au nord dans la Podlàchie à ' 

droite de la Vistule. ' * 

ay. Attilas avoil fixé sa résidence sur la rive \ ' 

1* 

lùche de la Tyssa à trente lieux de son embou- i 

[lare dans le Danube , à Fopposite de la pres- 
u'ile lazykienne. Cétoit un volcan enflammé , 
ui , depuis la fin du quatrième siècle jusqu'à la 
Boitié du cinquième , vomit , répandit ses laves 
(nUantes sur toutes les parties de l'Europe. Les 
eux de ce cratère , loin de s'éteindre après la ' 
iiort de ce roi , furent encore attisés par la dis- 
corde qui divisa ses enfans. 

28« Les Sarmates Jazyks secouoient par inter- «8. l-'an 470 
pallesleioug msupportable de leurs oppresseurs, jazyks aban- 
Dans leur désespoir, il ne leur restoit qu'à épier ^^°**f"*^ '^, 

■«^ * 1 r pi esqu lie ou 

ie moment favorable de déserter leur malheu- »'« avoiem etë 

, .- , ^ rétablis par 

Meuse patne. Elle se présente ennn : et ils pro- l'Emperejr 
Itèrent pour cela du moment où les fils d'Attilas, ^°""*"^*- 
les armes à la main, se poursuivoient vers l'orient , 
devenu le théâtre de leurs discordes civiles. 

29. Je suivrai les Sarmates Jazyks dans leur 
fenigration. L'histoire n'ayant pas frayé la route ' 
devant moi i il me faudra franchir bien des obs- 
tacles et pénétrera travers des sentiers obscurs 
et de difficile accès. Encouragé par l'espoir 
d'être utile , en répandant quelque clarté siir 
des événemens que d'épaisses ténèbres environ- 
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nent) je poursuivrai mes recherches avec ardeur 
Mes yeux se portent vers Toccicient : j'y aperçoi 
de loin les Sarmates Jazyks. Toujours occupé 
êuivre les traces de leur passage ', je traverse nk|i 
lyrie , la Souabe , et j'arrive jusqu'au pied d 
Alpes. Mes regards les aperçoivent aussi veif 
le nord : j'irai leur y dresser une épitaphe. 
difficulté la plus insurmontable est de découvii^i^ 
les époques et les circonstances de leurs mardi 
et de leurs nouveaux ëtablissemëns^ 

3o. Malgré le mécontentement général, q 
ques Sarmates restèrent dans le pays qui 
avoit vu naître. Quand une nation se trouve d»-^jp 
la malheureuse nécessité d'abandonner sa pa 
la masse entière des habitans ne s'exile p 

* L'enfance , la vieillesse , un reste 4'âttachem 
pour ses foyers domestiques , sont autant d'oi 
tacles qui enchaînent les pas. D'autres , tout ci ^ 
détestant la rigueur de leur condition j ne Kl ^^ 

'sentent pas capables d'un généreux effort poil ^ 
sy soustraire ; leurrés peut-être par le vain eir 
poir d'un changement, ils ne peuvent se déci 
à quitter pour jamais leurs toits rustiques , 
plaines arrosées de leurs sueurs , et leurs foi 
sauvages. Tel est le témoignage unanime d 
historiens sur derf* peuples mêmes qui s'étoi 
levés en masse pour changer d'habitation^ 
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31 • Tel est aussi ôelui des voyageurs et des 
^©graphes par rapport aux Jazyks : ils attestent 
ne le noifi de ces émigrés dans la Souaibe, et vers 
L Podlachie j subsiste encore dans la Hongrie , 
*où ils ont émigré autrefois. 

3a. Un historien qui ' a visité la patrie des 
azyks mille ans après leur émigration , assure y 
Noir trouvé un reste de leurs descendans qui 
ploient un jargon slavon. Mais on sait qu'en 
Hongrie il y a plusieurs Warmégyes , ou Comtés , 
dans lesquels s'étoient réfugiés des Pannomens>- 
Blayes y et les Ësclavons 9 qui , malgré leur mé^ 
kuigà avec les Hongrois , conservent encore quelr 
i|ues vestiges de leur langue primitive. 

33. Je tiens d'un savant, Hongrois de nation, 33. Qnelquei 
l|ae dans l'ancienne patrie des Jazyks , les culti- ^^^n^l^Vrie^ 
tateurs sont désignés par le nom de Jaszak , ce 
hui signifie en hongrois , fermier libte. Les 
^ographes rapportent ^ue le pays des Jazyks 
lii cessé , depuis- des siècles , d'être habité par les 
Cumanes , que les Russes "et les Polonois app^ 
loient Polowces , dans le temps qu'ils avoient à 
•onffrir de leurs brigandages, et que ces peuples 
ifétendoient à l'orient du fioristhène , dans des 
plaines vastes» et unies , que Ton nomme en Slavon 

Volé. ^ 

34^ Cependant les géographes ajoutent que la 
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province qui est entre le Danube et laTjrssa, est 
connue aujourd'hui sous le nom de Cumanié, qlijf 
le Palatin de Hongrie en porte le titre de comte ei 
qu'il eu tire une contribution de 3ooo ducats. Lél 
anciens diplômes qui , pour récompense de 8^ 
vices militaires, accordent aux Jazyksla libertf 
dont nous avons parlé précédemment , les dé«î-^ 
gnent sous lé nom de Filistins. Filek .étoît vai 
château très-fortifié sur la rivière de Jpoly , qui 
se lette dans la rive gatiche du Danube, vis-a-wtf 
deGran. C'est encore aujourd'hui un bourg situé 
au pied méridional du mont Carpate , dans là . 
presqu'île entre le Danube et la Tyssa , où 
vivoient les Jazyks. 

33. En rapportant le témoignage des deux 
témoins que j'ai cité ci-dessus , je ne prétends pa» 
prouver que les anciens Jazyks subsistent actuel- 
lement isolés en Hongrie , et qu'ils forment un 
corps de nation distinct et séparé. Si mille ans. 
ont suffi pour anéantir de puissans royaumes, et 
effacer jusqu'aux plus légères traces de leu» 
limites , comment les foibles restes d'un peuple 
dispersé dans un royaume organisé et florissant, 
comment enfin une tribu Jazykienne auroit elle 
pu , durant l'espace de tant de siècles , se con- 
server intacte , et ne pas se confondre avec une 
nation au milieu de laquelle elle se trouve jetée? 
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36.' Après la mort d'Attilas , arrivée Tan 4'î4, 56. lUpta- 
lesSarniates-Jazyks marchèrent vers roccident; ^^^^^^ ^"^ 
de concert avec les Gépèdes et autres nations, ils ''"•?"« avant 

1 • . 1 11 TU ^^ mort cl'Ai- 

iecouèrent le joug , occupèrent dans 1 Ulyrie le tiiaa , arrivét 
château dfe Mars , qui étoit près de Widin , et ^'*" ^^^' 
fa firent leur dëpût d'armes. Mais ils n'y res- 
tèrent pas long-tems : 57- L'an 470 , Beuga et 
Badaï, deux rois Sarmates, marchèrent au secours 
des Suèves ou Souabes, contre les Ostrogoths. 
jLes Suèves ayant été battus avec leur alliés , les 
Sarmates échappés au fer ennemi, restèrent 
danslaSouabe. Us yJiabitoientaupied des mon* 
tagnes, aux quelles ils donnèrent le nom de leur 
nation* 38- Mais dans la suite des tems ils se 
confondirent avec les naturels du pays. Leur 
nom s'éteignit , les moj^tagnes reprirent celui 
d'Alpes, comme étant une ramification de cette 
grande chaîne qui sépare la France et l'Italie , 
et ique l'on prononçoit ^lè , conformément au 
dialecte adopté par le peuple» 

39. Dans le moyen âge , l'autre partie des 39- Le» Sar- 
Sarmates Jazyks s'éloignèrent de la Dacie , qui changent de 
étoit bornée au midi par le Danube , passèrent p|^ j,^'^"* '* 
le mont Carpate , et s'enfoncèrent vers le nord 
dans la Podlachie , ou Polèsie sur le Bug , pour 
6e sojastraire à l'oppression des Huns. Ils y furent 
appelés par les Polonois Jatschvinges , et par les 

T. 1, J^ • 
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40. Posseï* Russes Jatviahî , et Jatvezes. .40. Ils s'y ét( 
**«cbvlnge/ Soient depuis la Volhinie , jusqu'à la Littuaiw 
jusiiues en et eiî Pfusse lusqu'à la rivière de Deiiie , qui 

la Prégel avec là Gilga,bras méridionale 

Niémen , et coule depuis Tapiav près de Labû 

La province bordée par cette rivière . s'appel 

Deinova, et étoit habitée parles Jatvezes, a\ 

I nom des Jatschevînges , ou Jazyks , comme 

prouve un diplôme deMindow^, ou Mendog^j 

roi de Littuanie , de Tan i^Sg» 

4r. Fosses- 41. Us occupoient donc des portions des pi 

desJatsvinges vînccs d'Inovroclaw , de Plock, de Masovie , 

en P.hgne , j^ firestch. Dans la Littuanie même, îll p'o 

en Podiachie. doient la viUe et le château de Novpgrodek 

Davidgrodek , et Raygrod. Les deux grand 

villes des Jatschvînges , portoient le même no: 

de Drogiczin , et étoîent situées sur le Bug. 

/2. Leur 42 Us parloient la même langue que les Lîfr 

langue, tuaniens , les Prussiens et les Samogitiens. Gett» 

langue , selon Cromer , étoit Sarmate ; et le fait; 

me paroît très-vraisemblable , en ce que les £fr 

clavons qui s'établirent dans la Croatie Baltique/ 

pères des Littuaniens , des Prussiens et des Sa^^ 

mogitiens , y apportèrent cQtte langue de lemf . 

maîtres les Sarma tes- Jazyks , Mèdes d'origine 

laquelle Levanta et Adelung font dériver du 

Sanscrit | langue savante des Hindous , natioa 
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Bie des plus anciennes ^e la terre et voisine des 

ifèdes. 

i 43. Les mêmes historiens qui attestent Fiden- 45- Woêun, 

•* religion. 

lié de la langiie desy^Podlaciiiens avec celle 4© y 

fies nations , reconnoissent aussi de la confor- 

Bité de mœurs et de religion entr eux. 

! 44- C'est sur les bords de cette rivière du Bug 44^ Le« Jat«- 

chvini'es, ou 

{ne rhistoîre Éait paroître à nos regards les Ya- Jazyks,recon- 

- 1 1 • *. j ' ^ ' nus fînPodla- 

tyks j sous des noms qui se sont dénatures pen- ^^^jj^par leun 
dant le long oubli dans lequel ils étoient rçstés guerre» avec 

^ les Polonois. 

ensevelis. Sans les maux qu'ils avoient causés 
ftaxs Polonois y sans les combats opiniâtres qu ils 
leur avôient livrés , sans les brigandages qu'ils 
avoient exercés , nous aurions perdu la trace 
des Jazyks , depuis leur disparution des bords 
de la Tyssa et du Danube. L'histoire de Russie 
n'a parlé que deux fois de ce peuple , dans le 
récit de deux grandes victoires remportées sur 
eux par les Grands-Ducs Volodimér , l'an 970 , 
et Jaroslaye, en iii8- Deux des plus anciens 
historiens polonois , qui vivoient dans le milieu 
du cinquième siècle , nous apprennent que les 
lazjks vini ent occuper des pays incultes et dé- 
peuplés aux environs du Bug , qui se décharge 
dans la Vistule. 

45. Cette province s'appèle Podlachie , c'est- 
Irdire , sons la Lachie. Si y commç d'autres le « 
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« 

prétendent , ce nom sigaifÎ0 un pays co 
de bois, on en pourroit cgnclure quelesJazi 
en s y établissant , ne durent pas trouver d^obufiL^ 
tacles de la part de quelque anciens habitant 
puisque les forêts navoient pas encore coi 
mencé à être défrichées , ce qui est. toujours, 
première opération de l'homme réuni en socié 
'4^.L^liîsto5re 46. Tant qu'ils furent occupés à' renv 
Uin^ "!"aux ^^^ ^^^^ pour donner des terres à lagricultun 
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pacifiques, à bâtir leurs maisons , heurs villages y à construii 
des villes et des forteresses , à ériger des capi 
taies , rhistoire garde le silence sur les Jazyks. 
n'en est pas de nos annales comme de celles d 
Chinois : elles ne s'amusent pas à décrire l 
occupations sédentaires et pacifiques des cito- 
yens* Des guerres , des ravages , des incendies/ 
. des morts, voilà les matériaux qui conviennent^ 
à nos historiens* Le but de mon ouvrage mt ■ 
dispense de raconter les incursions des Jazyksc 
sur le royaume voisin et riche de Pologne , et* 
leurs enrôlemens dans les armées des Souveraine' 
en guerre avec ce royaume , toujours guidés i 
• comme premiers aggresseurs , ou comme aujti-j^ 
Maires , par l'espoir du butin. Je me bornerai • 
# à citer deux faits de cette nature , qui prouvent ^ 

que les mêmes Jazyks qui , dans les quatre pre- 
miers siècles , habitoieut la rive gauche du Dar 
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tibe dans Tancienne Dacîe , occupèrent aussi , ^ 

Riis les siècles suivans , la Podlachie aux envi- 
ons du Bug. 
47. L'an io44, lorsque Maslave cherchoît à 47. Première 

j j U ' J preuve i[iie 

e maintenir dans la possession du duché de lesJazykspa»- 
«asovie , au préjudice des princeé apanages de j^^f:^**"*'"^- 
a maison royale de Hongrie , et qu il eut orga- 
nisé une armée. pour résister aux efforts de son 
Souverain , le roi Casimir ; rhistoire dit qu'il 
kna quinze mille hommes dans une bataille y et 
que cette armée étoit composée de Daces , de 
l^tissiens , et de Jazyks. Or la presqu'île Jazy- 
kienne ^ leur patrie , étoit une portion de la 
Uacie y qu avoient abandonnée les Jazyks. ^ 

48. Une autre preuve que les Jâzyks qui ha- 48- Seconde 

* »v preuve, 

bitoient la Podlachie, c'est-à-direlesPoUexiens, 
iftu Podlachiens , que combattit Casimir , sur- 
nommé le Juste , roi de Pologne , et sur lesquels 
il remporta une victoire près du Bug , l'an 1 1 78, 
ëtoient aussi ^ des Daces , c'est le témoignage 
d'un autre histi >rien. 

4q. K Le roi alla droit à Drogiczyn , alors la 49* ^eurs 

*^ * villes c'toiiTit 

« capitale des Jatschvingues , comme les Polo- deux Drogic- 
« nois appeloîent les Jazyks; cette ville est située 
« à la partie supérieure du Bug , dans le voisi- 
c nage dé Chelm. Aujourd'hui , entourée de 
c marais ^ elle Tétoit autrefois aussi de forêts 
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K épaisses. Casimir avoit employé trois joi 
' « de marche pour s y rendre et en former 
« siège. » Elle n'appartenoit plus aux Jatschvxliguei|ï 
l'an 12469 mais aux Ducs-Russes de Halii 
X Le Duc Daniel s'y fit couronner roi par OpL 
légat du Pape. 
\ 50. Après la perte de ce Drogiczîn , Tantre^ 

situé plus bas sur le Bug, devint leur 'capitale 
Podlachie. Elle étoit au milieu de campagni 
fertiles et élevées. C'est aujourd'hui une ville d( 
district dans le cercle de Bialystok , et apparu 
tient à l'Empire de Russie depuis lé traité d( 
Tilsit (;27 Juin 1807). 
5i.Les Jastch- 5 1 • Deux autres historiens polonois marqàei 
terminés '^'en Tépoque de l'anéantissement de ce peuple so 
Podlachie, Boleslave-lc-Pudique et Leszko-Noir , rois de 

par Boleslave ■■" 1" 

le Pudique , Pologne. Le premier , pour se venger des Pol- jj. 
iogne,Paii lexiens qui avoient combattu contre liîi s 
**^''«' des étendards ennemis , entra en Podla 

l'an 1264 > avec une armée formidable. 
Sarmates Jazyks combattoient toujours à pied 
ne recviloient jamais , et restoient inébranlab^«^> 
sur le champ-de-bataille , même au péril d' 
tous massacrés. Leur chef Komiat ayant été tué 
durant l'action , ils furent vaincus i et Boleslave, 
les extermina tous, à l'exception de quelques^] 
prisonniers qui furent baptisés y pour se sons* i 
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['traire à la mort. On envoya dans leur pays une 
,€olome deMasoviens , dePolonbis et de Russes. 

5P* Mais ni les e^ux du baptême, ni les armes /ï-ï^ei restet 

^ * de celte na- 

TÎctorieuses des rois de Pologne ne purent met- non anéantie 

■^ 1 • • 1 'i 11 par Leszko- 

tre un terme aux brigandages de ces malheureux îy^i^, roi d« 
restes des Jazyks , qui en avoient contracté la^^^'^sne»^**»» 
faneste habitude. 53* Aussi Leszko-Noir fut-il 
obligé de prendre, les annes : il entra en Pod- 
lachieTan 128^9 combattit et extermina le reste 
de la nation Jazykienne. Depuis cette époque , 
jusqu'à leur nom fut éteint dans cette contrée , « 

où ils eurent pour successeui's des Masoviens , 
et autres, peuples de la domination de. Leszko- 
Noir. Avec le produit du butin , ce prince fit 
bâtir à Lublin une église sous l'invocation de 
St.-Michel Archange. 

54. Dès le cinquième siècle , le nom de Sar- 
mates fut insensiblement restreint à certains 
peuples seulement. Chaque nation fut dès* lors 1 

désignée par son nom propre et particulier ; et 
depuis l'expédition de Leszko-Noir, le nom des 
Jatshvingues et de Sarmates tomba entière* 
ment: dans l'oubli. 
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CHAPITRE XVIII. 

Les Serbes abandonnent la côte asiatique de la 
SAsof j où ils habitoient dans le quatrih 
siècle , et passent au nord du mont Carpotè] 
et dans la Germanie. 

t. Les Serbes '!• Les Serbes, du temps de Tacite, de P] 
en Asie jus. ^^ même' de Ptolémée , dans le premieo et 

qi» au rjua- * . 

trième siècle, deuxième siècle , étoient encore en Asie. Tai 
ne compte point les Serbes parmi les peuples 
Germanie, dont il nous a donné la descriptioj 
Pline les place sur les rivages des Palus-Méotides] 
c'est dans ces mêmes lieux que Ptolémée les a t^»^.j 
ces dans sa carte asiatique. 2. Et comme Ammien-?^ 
Marcellin , qui écrivoit dans le quatrième siècle, 
ne les .classe point parmi les peuples Méotes ai 
l'Asie , oii doit conclure de la que c'est avant la^ 
quatrième , qu'ils ont dû passer en Europe, ii 

S.LesSerbesUn géographe grec , du quatrième siècle 

en Allemagne / / . • ,. . # 

dans le qua- déterré jj mis au jour et remiprimé par un savant^ 
trieme s.ècie. typographe Strasbourgeoîs , dit : )) que les Spt^^ 

viciens étoient séparés des Suèves par la rivière^ 

d'Elbe. 

cupeni la 4- L'Empereur Constantin Porphytogénèta^ 
terre de Boicî jjj. ^^^^^ j^ chapitre trentième , » que les Chro- 1 
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rates blancs occidentaux (c'est ainsi qu'il écrit ' 

le mot Croates) étoîent voisins de la Franconie , 
ou France Germanique ; )» et dans deux char 
itresplus bas, il dit queBoïci, terre nommée ef 
habitée par les Serbes blancs , étoit voisine de 
la Franconie ; enë^n que les Chrovates blancs 
étoient voisins de Boïci. m C'est une preuve que 
M extrémités occidentales de Ja terre de Boïci > ' 
iccupée par les Serbes blancs , et celles de la 
Mhrovatie et de la Franconie, se touchoient toutes 
hà trois. Et c'est pour cette raison que quelques 
Icrivaias de Byzance confondent les Chrovates 
Kvec les Serbes et regardent leurs noms commô ' 
^oniiifes. 

5. L'Empereur ne détermine pas les bornes 
orientales de la Chrovatie. Cependant l'on trouve 
Eparses dans son histoire quelques données 
l^après lesquelles il est possible de les déter- 
IMner. H dit que la Chrovatie étoit au nord de ' 
a Hongrie , qu'il désigne sous le nom de Turquie 5 
|a'elle en étoit séparée par le mont Carpate , et 
fa'elle s'étendoit au pied septentrional de cette 
|K>iitagne. 6. Les noms des pays dont les fron- 6- lu confi. 
iètesy selon cet historien couronné, touchoient franconie, 
ftox pays des Serbes , ne sont plus les mêmes. • 

L'étendue qu avoit alors la Franconie est aujour* 
fhui bien diminuée. 
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7. La Francoiiie , ou France Germanique J 
avant d'être abandonnée par les Francs , 
fondèrent leur «empire 'dans les Gaules, coi 
tenoit la Souabe , la Bavière , rAutriche, la 
rinthie , la Styrie, le Tyrol, la Thuringe , etli 
terres situées entre les tivières du Rhin , 
Mainz , d'Okra , de Mulda , de Lone et de 

8. Si l'on en croit les judicieuses rechercl 
deCromer , les' Vandales qui occupoient laril 
gauche de la Vistule , furent poussés par U 
Goths , et firent place aux Sarmates Vei^deè^ 
Vénèdes , ou Yinides , comme nous venons 
le voir. 

g. Dans le quatrième siècle , les Serbes , 



9. Passage 
des Serbes de|. jti •^- ir^ ^j 

l'Asie en Eu- oitaus dcs Dords asiatiques du JDon , et de 

rope. 

V 



Méotide , passèrent le Don , le Dniepr , a 
vèrent à la Vistule, la passèrent , ainsi 
rOdèr , et s'établirent sur la rive droite 
l'Elbe , dans le territoire de Boici , aux. froi 
tières de la Franconie, à laquelle ils touchoie 
du côté de l'occident , et à l'orient ils hordoieill 
la rivière de Vislas. 
lo.Lieuxou 10. Une vieille chronique dit aussi que toi 
s'avari ;a'nt ^^s SlavcS' arrivèrent en Allemagne du pays 
Ijprsi'Eibe. se iJe^bar , c'est-à-dire, de cette partie de la Cl 

som an êtes , ^ ' ' Ç r 

OU établis, bâtie , où est aujourd'hui la Pologne. 1 1. Cet 
chronique rectifie la dénomination du pays 
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Serbes , en Chroba^e , peuple qui souvent est 
Bommé Slaves ^àr les Grecs , induits en erreur 
aiar la ressemblance de leurs dialectes. 12. Cette fa.lUs'^ton. 
montrée de l'Allemagne ayant été, Tan 409 et 41 1, Bohême"* lâ 
ibandonnée par les Vandales , les Marcoraans , ^*^«*'®» '®^*- 
les Suèves et les Qùades , tribus germaniques , cim.ran4o9,» 
iinsi que par les Alains ; les Serbes , dont la po- ®'^*'' 
pulation étoit augmentée , s'étendirent au sud 
rers les frontières de Zator , et d'Osviecim , 
principautés de la Silésie , et vers les bords de 
U Bohème , de la Moravie et de Boïci. 

i3- L'an 6^3 , les Serbes s'étendirent aussi au «S» Dans 

^ ^ la XiUsace , et 

QordverslaLasaceetlaSaxesupérieure. 14. Dans la Saxe supé- 
|a principauté de Schwarzbourg se trouve un qTI^^ ' ^ 
grand lac , nommé Sofbetz , a qui les Serbes 
peuvent avoir donné le nom. Car les vieux his- 
toriens franconiens, les appeloient indiiFérem- 
pient Sorbes , Sorabes , et Syrbes ; et les Bo- 
hèmes appèlent encore aujourd'hui les peuples 
de la Lusace Srbi , et la Lusace Srbsko. 

1 5. Ce sont ces mêmes Serbes qui , Tan 494 1 *^- ^'* ^^"" , 

• TT ' 1 1 °®"^ passage 

donnèrent aux Herules passage parleurs terres, aux ferules, 
juoiqu'en dise Procope ,. qui attribue cet acte ^" ^^'^" 
de complaisance aux Sclavins. Car les Grecs ne 
[aisoient aucune distinction des différentes tri- 
bus barbares. Ils ccftfondoient ensemble les 
peuples qu'ils entendoiënt parler le même dia* 
fecte. , 
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16. LesSia- 16. Eli prenant aussi littéralement qqépôs^ 
cope, livrent siblfe cc que dit Procope, on peut convenir ijuiï 
tuMi pawàge désigne les Slaves , tiompatriotes des Luty ,,qiït, 
jH&ais ce né arrivèrent eh Allemagne au commencement dû' 
être "«Biciâ^ second siècle , et qu'ils livrèrent aussi passage: I 
▼oiài nQjj. Hérules par leurs terres 5 et non pas lei 

ST:iaVins , ôa Esclàvohs y qui n ont jamais mis lé 
|)ièd en Allemagne ;^ cependaht nous ne troo* 
Vons danà aucun auteur que les Slaves fussent , ' 
^ flès le fcinquîèmè siècle , déjà riverains de l'Elbe^ 

que les Hérules durent côtoyer dàns.leur marché 
de Marchfeld en Vagrie. 
17. Confu- 17* Procope nigaôroit pas qu'il j a:voitdeâ 
ïrbw'r"'^^''^^^ en AUerhaghe. Il crut pouvoir astoef 
Senres* \jue l&s Sclavitts avoieiît laissé passer Jes tiérulel 

î^ar leur pays , parcô que ce nom ilii pàt^issoit 
avoit un double sens et tju'il signifioit s^f , 0* 
Sclavin. Le géographe Vibius Seqûester assuré 
fiussi que les Serviciens habitoient les bords de 
l'Elbe, tandis qUe c'étoietit les Serbes. De même 
Constantin Porphywgénète faisoit dériver le 
tnôt de Serbes , dé Serbula , chaussure de serfs} 
ièt là rafeon qu'à eh donne , c'est que les Serbes 
avoîent servi l'EiApefeur* 
t|. lesSer- ^8* Dabord ce service n^st pas constaté t 
bes n'ont ia-Thistoirè uB Spécifié pas les Serbes dans la listé 

mais, jusqu'à * * 

GoDstantin dcs peuples *qui rendirent hommage à Trajan \ 
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Mrs de son entrée en Asie, et de son expédition Porphyroc^ 
bntre les Parthes Tan 106; et quand inen même "peJ,,^^^*^ 
Is auroient , à l'instar de tant d'autres tribus ^* *o™«- 
hvmates ^ rendu réellement hommage à ce 
«rince , ce seroif: confondre toutes les idées que I 
le présenter un acte de déférence et de respect 
InTers une autorité suprême , comme une mar* 
l^e de soumission et de dépendance :'car entre 
an simple vasselage , et l'esclavage , ou la servi- 
Inde , la distance est énorme. Aussi de tous les 
^uples qui avoient reconnu Trajan pour leur 
Souverain , aucun ne fut-il pour cette raison 
Iraité de Serve. 

. 19. Il seroit donc absurde de convertir le nom 
propre en appellatif. Le mot Serbes étoit le nom 
IL'un peuple qui occtipoit originairen^ent la rive 
orientale de laMéotide, ou mer d'Asof , comme 
luit d'autres désignés par Pline. 

: ao. Après leur passage en Europe, les Serbes ^o- 1^*" Ser- 
lurent bien accueillis par les Bohèmes et les parlcsAvaret, 
Chrobates, avec lesquels ils avoient fait alliance. 'ous'^Samr 
A;ussi ces trois peuples furent-ils collectivement ^'*^ ^^S- 
jDpprimés par les Avares. Mais ils ne furent pas 
long-tems à supporter le joug ; de concert avec 
les Vendes de la Marche qui avoient à se plain- 
ilfe des mêmes vexations , les Serbes se souIe- 
lèrent contre les Avares , dont l'injustice avoit 
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épuisé leur patience. Ils furent aidés dans leuR^ 

insurrection par les lumières ^'un «prioc^ 

Garinthien , nommé Sa mo ^ qui vint au milieu^ 

d'eux Tan 623 , et leur apprit à triompher de 

leurs ennemis. 

ai. Dervan, 21. Dervan , prince dés Sorbiens, ou Sorabei^k 

SerbM ^* se î^ habitoient entre TElbe et la Plesse , dans la 

«oumet à Sa- Saxe Supérieure , et dans la Lusace , se détacldl 

du roi de Franconie , dont il étoit sujet , se sou- 

mit à Samo , et contribua beaucoup à l'affran^ 

chissement des Sarmates et des Slaves , qui. i^ 

couèrent le joug des AVares et autres voisins 

^22, Un des qui l^s opprimoient. 22. Seize ans après la mort .4 

1 s e ervan j^ Dervan , la succession de la Serbie étant. 

re^te en Lu- ' 

•ace avec son échue à .d^ux frères , l'un d'entreux s'empara 

de la principauté héréditaire , à 1 exclusion de 

son frère, et tint seul les rênes du gouvernements .1 

23. LcsSer- ^3' ^^^ Serbes , attachés à leur patrie , restèrent 

bessubjugu^a SOUS les lois de ce prince en Saxe et dans la Lu* 

par les Aile- * 

mands , Fan sace. Les forêts qu'y avoient laissées les. Her^ 
^ mandures et les autres anciens habitans de cef 

contrées , ils les changèrent en champs fertiles » 
en villages , et en villes ; ej: restèrent sous la dé- 
pendancé des rois de Franconie , propriétaires 
de la terre comme ils Tétoient , jusqu'à Fépoque \ 
de l'alliance faite avec Samo , l'an 623 , par le 
prince serbe Dervan , qui avoit aussi soulevé 
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dTautres peu{>lades contre le roi de Franconîe. 
Ces Serbes d'Allemagne , après de longues guer- 
les , ' et la résistance la plus opiniâtre , trop foi- 
bles pour contrebalancer la prépondérance des 
princes saxons , furent enfin défaits etsubjugués, 
et leur, nom s'éteignit l'an 994* 
04, -L^autre fils du prince Dervan qui avoît 24. t)épsin 

g de Pautre 

fié opprimé par son frère , ne se croyant pas prince serbe 
en sûreté dans le nord , résolut d'émigrer au- j^^^^ * 
delà du Danube* Pour appuyer son entreprise , C39« 
il s'adressa à l'Empereur Héraclius , et secondé 
de la protection de ce prince , il abandonna sa 
patrie avec Tautre partie du peuple serbe , qui 
lai étoit attaché. Quand ils furent arrivés dans 
la Grèce , l'Empereur leur assigna des terres 
dans la Thessalie , Tan 639. Ils s'y établirent et 
fondèrent à l'occident une ville sous le nom de 
: Sénritzia , à neuf lieues du port de Thessaloni- 
, que , SUI7 la rivière de Platamore , ou Aliacmon. 

25. Cependant les années ne pouvoient éteiii- 35.11 a^an- 
ixt le souvenir et l'amour de la patrie dans le xheslaj/* 
cœur des Serbes émigrés au-delà du Danube. 
Darant leur séjour dans la Thessalie , le prince 
et le peuple ne purent ré^ster au désir de re- 
tourner en Allemagne. Avec le consentement 
de l'Empereur , une grande partie de la colonie 
tbessalieime suivit le prince. Ma^ beaucoup 
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I 

restèrent dans leur nouvel établissement D^i 
la 'suite des temps / les Druguvites et les Sa| 
dates y tribus serbes , descendoient de ces 
bes Tliesshliens. 

26. A peine le prince serbe eut-il passé 
Danube , qu'il se repentit ^ ainsi que ses sujet 
d'avoir quitté la Thessalie. Il s'adressa donc 
préteur de Belgrade 1 qu'il pria d'interposer 8< 
bons offices auprès de r£mpereur j pour en 0} 
tenir Tagrément de rester dans la Grèce. L'J 
pereur en Souscrivant à sa demande , ne lui 
dit pas les terres qu'il avoit occupées en Th< 
salie ; mais il lui en assigna d'autres : c'étoh 
6 II 8*^ta. ^^^^^^ ^^ ^^ Mésie première , ou supérieure,^ 
biit avec son entre les rivières de Drino et de Ziebritz , 

peuple au sud i i -r^ i r^ 

du Danube, midi du Danube. Ces terres , dont une partit 
étoit déjà occupée par des colons croates^ 
étoient désolées par les Avares. 27. L'Empereuf 
leur fit prêter serment pour le territoire qu'iji 
avoient occupé , et n exigea d'eux d'autre inir 
pôt , que le service militaire. 28. Lors du pa^r 
tage de l'empire, ces terres étoient échues | 
celui d'occident. Aussi les Serbes , qui avoient 
obtenu la faculté de retourner au midi du Dm 
b^f b" l^r "^^® > ayant témoigné leurs dispositions à em^ 
par des mis- brasscr la religion chrétienne , ce furent dct^ 

sionnairesro- . . . , i^ a r^ ^ 

mains. missiounaires de Ilome , et non pas de iuoiwtMtj 

H 
J 

I 

I 

I 1 



faiople qu'on leur envoya , et ils furent soumi3 
Lia junsdiction spirituelle des £véques de Spa- 
atro. / 

29» Les Serbes fondèrent trois royaumes en ag-Bortume 
Europe : le premier , en 630 , qui étoit situé sur ^^^ 630.™* ' 
la rivière d'Elbe , fut appelé le royaume de Bo- 
hême , et fleurit depuis sous le nom de Czechy. 
i{o. Lç second , qu'ils appelèrent de Serbie 50 Royaumt 
Iboge ) fut établi au sud du Danube , Tan 640. roug^e , r«ti 
Us y adoptèrent le gouvernement monarchique; ^^^' 
le travail et Tindustrie y étoient encouragés et 
iorveillés. Cependant il s'écoula cinq siècles 
llvant qu ils eussent exploité les forêts qui s'é-^ 
loient accrues dans les terres saccagées par les 
(avares. S'» L^ troisième état se trouvoit dans la 5»- Leroyau- 
iQhrbbatie , c'est-à-dire , pays montagneux. Il \q^^^ 
%aX peuplé de Serbes , et gouverné par des 
^rihceâ , qui , depuis Tan 965 » prirent le nom 
de Poiônois , après 1^ baptême ^ et celui de rois 
i^epuis Tan i ooo. 

' 32. L*an 827 , l'Empereur d'Orient , Michel^ 5,, B^oiw 
le-Bègue , se trouvant engagé dans une guerre ^««^Serbe» 
Ifarangère, les Serbes se soulevèrent, et secoué- So^iveram et 
Wnt le joug du vasselage. Ils chassèrent les mi- ^^^^ *• ^ 
pistres du culte , qui , par principe de religion ^ 
|Ont et doivent être attachés à tout gouverne- 
jBent lë^time. Le prétexte de cette expulsion 
T. 1. '7 
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fut le poids de la àiyie qui leur étoît imposé. 
Cet état d'-anarchie dura quarante ans. Ai 
yeux des Serbes, les Suzerains nétoîent que-d 
despotes. En un mot , ils étoient égarés par l 
fausses idées d'une liberté chimérique , 
ii'étoît autre chose que la licence et une ma 
pendance sans frein. Mais bientôt ils reconnu- 
rent que ces prétendus despotes pouvaient étr^ 
' et qu'ils étoient réellement leurs protecteur». 

Les Sarrazins portèrent le ravage sur leurs frohy 
tières, ruinèrent leur commerce , saccagèrent 
leurs villes , pillèrent leurs campagnes. Maîs^ 
, aus.sîtôt que les Serbes furent rentrés sous l'obé^ ^ 
issance féodale de l'Empereur Basile , la flotte 
irrtpériale arriva, et celle des Sarrazins disparut 
D'un autre côté les Bulgares les opprimoient 
par terre : l'armée de Basile vint au secours des 
Serbes , et leur rendit la paix et la tranquillité.' 
l/eur «ou- Alors , revenus à des idées plus saines , ils re- 
îeur"*reTitrée tournèrent au sein de l'église chrétienne , et re- 
daiis ie sein curent des prétres de Constantinople. 

33. La portion des Serbes blancs, qui étoient 
restés dans la ville de Servitza qu'ils avoîent bâ- 
tie , et dans les environs , amassèrent de grandes 
richesses , après le départ irréfléchi de leurs 
compatriotes. Car ils avoient apporté avec eux 
au midi cette prévoyante sollicitude , si corn-' 
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ffmie et si nécessaire aux peuples du nord , qui 
^ porte à faire des provisions de vivres pour 
iver y pendant le long soiiuneil de^la nature» 

Par Texercice habituel des vertus sociales , 55» Pro»p#» 

, , , , , rite des colo« 

se procurèrent • des richesses au-dessus de nies, arrivëet 
içelles que la nature bienfaisante répand d'iine, ,V ^**î* 
ktiain pi^odigue sur les habitans du midi , accou- les contrat 
Ininés à recevoir ses dons sans peine et sans fa» 
ligues. Aussi est*il ordinaire de voir les colo- 
aies trajisplantées du nord dans des contrées 
VAéridionales , y prospérer rapidement , n^algré 

Finfluence du climat dont la chaleur brûlante, 

I? ■ 

i laquelle les colons ne sont point accoutumés y 
^ttaque leur vigueur naturelle , et affoiblit in- 
sensiblement leurs corps. 54- Les colonies , au 34. Dép^ri»^ 

contraire , qui passent des pays chauds dans les *ç™onieg** 

f ■■ t 

contrées septentrionales , dépérissent avant de transplantée! 

t ^ *- *- du midi au 

pouvoir s'accoutumer au travail , et meureiït nord. 
Tictimes de la faim et de besoins de toute eçpèce^ 
: 35. Les Serbes Thessaliens ne se sentirent 
pas plutôt en force , qu'en eux se réveilla Tes- 
prit guerrier, dont le germe leur avoit été trans- 
mis avec le sang de leurs ancêtres. Ils songèrent occupa- 
ftax conquêtes ; et Foceasion ne tarda pas à se tiobdeiaAfo- 

^ 1 réft par lea 

présenter. Le Péloponnèse étoit ravagé par la Seibes Thes- 
peste: bravant les funestes influences de ce fléau **^*^^"' ' ^'*'* 
redoutable , aussi bien que les hasards de la 
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guerre , ils tirèrent avantage de cette circo] 
tance désastreuse, et entrèrent dans la pre^qu*: 
en conqut^rans. 41s j trouvèrent les habitaiis^ 
luttans contre la mort qui les pouràuivoit a 
dedans. 9 et incapables de combattre cell^ qu 
venoit les attaquer du dehors' ; mais j:^6oli 
toutefois 9 malgré leur foiblesse , de résister aux 
entreprises de leurs ennemis. 36. « Nous l 
ce porterons, disoient ces infortunés péninsulair 
« deux morts à la fois : la peste et le fer me 
« trier. 1» Mais leurs forces ne répondii'ent 
à leur courage : ils se soumirent , Tan 746 , a 
Serbes Thessaliens , attendant paisiblement qm 
le fléau terrible , qui frappoit indistincterae 
tous ceux qui respiroient Tair funeste de leuft. 
^ajs , soit indigènes 9 soit étrangers , vint le9^ 
venger de la cruauté de leurs ennemis. 

37. Cependant les Serbes furent assez h^ureo;]! 

pour se présener de la peste : elle ne se mil; 

point dans leur armée , et ils étendirent leur dor 

mination sur tous les ports de la presqu]le| 

38. La pre«. qu'ils Occupèrent pendant 200 ans. 38* Mai% 

r ëe ,^ repriiê s^us le règne de l'Empereur Constantiii-Por^ 

P""^ j'o*"^*' phyrogénète, qui dura depuis Tan 912, jusqu' 

960 , la Morée fut reprise par les armes de a^\ 
prince sur les Serbes Thessaliens, et remise sou(- 
Tobéissauce de TEmpire d'Orient. QuaaU Ia.l 
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violence ne force pas à s'exiler de ses foyers 

iidDine^tiques , on ne se décide pas à quitter un 

pays riant et fertile, un climat doux et agi^éable, 

iet qui est devenu sa patrie adoptive. Les Serbes Let Serbes 

lie mêlèrent donc avec les Grecs , et restèrent ['^'^f^^ ^*'" 

'la Moree. 

parmi eux. 

39. D'un ^utre côté , leurs compatriotes , lés 
tWerains du Danube , eurent bien des obstacles 
à vaincre , avant de s'être afiermis dans la Ser- 
bie rouge. Afiranchis de leurs embarras domes- 
ticpes , ils songèrent aussi à des expéditions mi- ^^ l^, Ser- 
lîtaires , et aux conquêtes : ils s'étendirent vers ^*^* rouges 

, * occupent Ja 

kÛàlmatie, sans affecter Tindépendance , et Daimade. 

ils y vivoient , comme dans la Serbie rouge, 
4 iousia protection et sujets des Empereurs grecs. 
*l 4o. La preuve qu'on ne les y traitoit pas comme 4o- ïï» l^ 

j , possédoient 

des états libres , c'est que , Fan 87^ > Louis , comme sujets 
Ettipereur d'Occident , porta des plaintes à f.^^ g"",^"^ ' 
^ . fEmpereur d'Orient contre ses sujets les Naro- 
ïriens , les Serbes et les Dalmates , qui avoient 
pille les maisons des Esclavons de Dahnatie , • 
pendant qu'ils servoient l'Empereur à Bari. 
4* Mais. six ans après , en 877 > les Serbes s'af- 4i.|i5 8»af- 
fiwichirent du vasselage des Empereurs grecs. |[anchMsent . 
D« s'associèrent avec les princes croates , tin- 
ïtent une dlétine dans la plaine entre Duvno et 
Bliniio I se déclarèrent indépendaus , et établi- 
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reiit un gouvernement et une police entr'emL 
Le pays fut partagé en Zupanies. 42* Les Pa- 
ganes seuls , dits Naroniens ou Arentanesi 
n'entrèrent point dans cette association. Ils \ 
continuèrent d*exercer leurs brigandages sur la 
mer et sur la terre. Leurs vexations et leurs pil- 
Liges dans les iles grecques , forcèrent les insu* 
laires d'abandonner leurs maisons et leurs pror 
priëtés , et de s'enfuir chez les Croates. ^ Ceux-ci 
refusèrent de les recevoir , parce qu'ils étoieitt 
sujets de l'Empereur grec , auquel ils étoiei^ 
obligés de payer le tribut , dont au contraire; 
s'étoient affranchis les républicains fédérés de. 
Duvno et d'Hlinno. 

43* Dans cette détresse 1 les insulaires greci 
implorèrent la bienfaisance de l'Ëiupereur , qui 
les exempta du tribut , à la charge seulement 
de payer a son procureur une somme modique 1 
comme redevance et comme preuve de soumifr» 
sion. Cette diminution d'impôts avoitpourobr 
jet de leur laisser les moyens de se racheter def 
brigandages et des exactions des Arentanes^ 
Cette rançon payée à des pirates/ et dont le^ 
payement étoit autorisé par l'Empereur greC|i 
peut être comparée atix subsides que les princesl ' 
de l'Europe payoient de nos jours aux puissanées; 
barbaresques , c'est-à-dire , aux Deys d'Alger |: 
de Tunis et de Tripoli. ^ 
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44* Les Serbes rouges étendirent leurs fron- 44. LesSer- 
tières à rOccident , non-seulement vers la Dal- jVtendent 
matie, mais aussi au-delà de la jrivière deDrino, v«rs laBosnie, 
Ters la Bosnie , 1 Albanie , et le Monténégro , Momtfnesro. 
jusqu'à Dun*azzo. Ils 7 occupèrent les rivages de 
la mer Adriatique. Au midi, ils eurent^ pour 
frontières le mont Hémus ou Balkanjr , et au 
nord du Danube , le mont Carpate. 45- Les 45. i^es Zu- 
|>nnces des provinces conquises profitèrent de dent indépen- 
'^ila force qu^iis avoient en main , pour se rendre ^*°*' 
à-peu-près indépendans de leurs rois« Us don- 
nèrent à ces provinces le nom de Zupanies 
(Zapanom) , qui signifioit dans leur langue : 
appartenant au Seigneur. Telles étoient Zach-- Noms des 
ifum ( Zachormom , au-delà de la montagne ) > ^"rz!ch/ùm. 
rqui étoit la Zupanie la plus ppissante ; Terbun ^^' ^'«'»tun- 
(trois canaux) , Arenta ou Paganie (payenne) 4<». DiocUa , 
î*et Divcléa-y ville bâtie par l'Empereur Dioclé- fuuuiadertn 
flen , pendarit sa retraite de l'empire , et sa ré- ^•^" 
ridence à Salone. Elle fut détruite , l'an 980 , 
^par Samuel , roi des Bulgares. Ce piînce ne put 
ïdu moins en détruire les ruines précieuses. 
L*œil du voyageur aperçoit encore aujourd'hui 
des débris , monumens qui attestent la magnifia 
rcence de cette ancienne ville. Ses marbres épars 
f ee découvrent au fond du lac de Lignester, dont 
^ les flots avoient débordé , grossis par le jaillisse- 
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ment des ^aux souterraines. H y a des aute 
dont Timagination s'est pliie à élever sur 
! m^me sol où fut Diocléa,- trois diflFérentes ville«$ ? 

ils y placent, les uns Antibaris, d'autres MédcHy j. 
et enfin Catarro. Ces trois opinions sont abso* 
lument erronnées. 

46* L.^ principauté de IZachoImîe étoit uM 
branche de celle de Raguse. Ses champs sMteiK 
doient jusqu'à la rivière d'Oronte ; son rivagi 
jusqu'aux Pagans y la partie des terres ibon- . 
tueuse et septentrionale jusqu'aux* Croates , que 
bomoit la rivière de Zentina , et l'autre partie 
jusqu'aux Serbes.' Les habitans ëtoient des CQr, 
Ions romains , qu'y avoit établis Dioclétien; 
mais tpus ayant été réduits en captivité , et èm* 
menés par les Avares , ils y furent remplacés par 
les Serbes. 

Le premier Zupan de la puissante province 
de Zachlura se nommoit Petrislave. U avoit 
épou^ une Romaina , dont il eut un fils j nom* 
mé Paulimir , qui fut proclamé roi par les BajiSf 
et par les autres Grands de la province. Il fixa 
sa résidence à Terbun , dont les plus anciens 
habitans étoient des colons serbes, arrivés d'au- 
delà du Danube. Michel Wusewicz , patriceet 
46, Colonie proconsul de l'empire grec , fils et successeur | 

de Serbes , ir»ii rw 1 1 ^ 

amenée, dans' d'un Zupan de Zacholm , ou Zachlum' , qtti 
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égnoît dans le septième siècle , peut être re- le septièm© 
Jardé comme un second fondateur de Zachlum, boids de ]a 
miscru'il y amena des bords de la Vîstule une Y"V','^ * 

^ , . , Zacnhim, par 

lombreuse colonie de compatriotes serbes. Michel Wiwe- 
' 47- Ici s'arrête l'histoire suivie des quatre 
principautés apanagées serbeé > écrite par les^ 47- ^o™- 

^ 11 I I mencement 

Byzantins' , et commence célte ded traditions , des traditions 
|ai a été compilée par Diocléas , prêtre slavon , pa, oiociëas, 
depuis Tan 970. Son manuscrit est daté de Tan *'**» ^70- 
il 70. Comme tous les écflvaiiis byzantins , qui 

he distinguent pas les Serbes d'dVeë lés Croates^ 

I. 

Diocléas confond ensemble l6s élrëtièibéiis qui 
bnt rapport et aux Groàtes-ËsdâVdtid ^ et aux 
Barriiàtes-Serbes. Cependant â Tàide d'uiie cri- 
tique judicieuse et éclairée , oh peut f démêler 
beaucoup de faits relatifs à Thistôirë des Sefbeé, 
et particulièrement d'après les d6ti:fe cifcdilëtâii^- 
fces suivantes : i o. Lès frontières du rôyduthè d6 
bi Serbie rôuge ^ aindi que celles des <[uàlil3 
principautés apanagées , sont déterminées par 
les Grecs ; lëâ érèhémens nâliohak^ arrivés dans 
k» bornes dé là Serbie f appartiennent aiik 
Serbes, i»^. Les exploits des* prinêel i appelée 
tommétAént Serbes {)ar les historiens ^ ont aussi 
bppoit aux Serbes , quoiqu'ils aient eu lieu en 
Croatie. Atéc ces dëUst appuis , ^rt peut s'avaft- 
^ à par de géant à traVéri l'obieutité de cinq 
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siècles , pour arriver à la fin de ces apan 
serbes, qui fut commune avec celle du roja 
de la Serbie rouge. 

Le mélange des traditions {>ar Dioclëas y 
regardent les Croates Esclavons , a induit 
erreur , et a fait donner le titre de royaù 
d'£sclavonie à toute la contrée située entre 
midi et l'occident , dans laquelle les évèneme; 
sont racontés ; tandis qu a là même époque 
y eut , par intervalles., plusieurs rois chez ï 
48. Svînimir, et Tautre natiou. 48* Dans le onzième siècle i 

roi des Croa- i • i i i 

tes règne à 7 ^^^ de suite deux monarques, et deux peupi 

Daima^ ie l"an ^^ ^^^^"^^"^^ ^"ë^^^^ ^^^ ^^^^ de Crqatie et 
ioy6. Dalmatie résidoient à Salone , une des 

quante-sept villes , appartenant aux Croates 

Dalmatie. L'an 1 076 , Démétrius Zwolimir , 

Svinimir , prenoit le titre de roi , confirmé p 

le Pape Grégoire VII , dans la même an» 

1 076. C'étoit un des rois esclavons , dont lep % 

Les rois de exploits appartiennent à l'histoire des Croateli <^. 

Seibie , rési- . * * *■ ^ ^ 

dantàDioclëfi Les autres rois avoient leur résidence àDio 

jet portoient le titre de rois de Serbie de Diodeiy^â: 
de Terbunie , de Dalmatie et de Zacholmie. 'M 

49.Czeslave, 49» Les Serbes , depuis leur établissement snh<r; 

se • edre cb'e^z ^^^ terres impériales sous Héraclius , se trou*:; 

les Croates ,. voient suîets des Empereurs de Constantinot)tt ^ 

ran94i,|jen- ' ^ . " 1 

daatja guerre Souvent ils ne pouvoient pas rester ne 
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ins les guerres que ces Souverains avoîent avec des Bul^area 
16 Bulgares , qui d'ailleurs étoient les alliés de% 
erbes, Czeslavei roi de ces derniers, craignant 
e tomber dans les fers des Bulgares qui étoient 
H guerre avec l'Empereur , se retira chez les 
«roates. Les Bulgares fondirent sur la Serbie , les Serbes 
t emmenèrent dans leur pays tout le peuple 8^^,>/g* ^^n 
prisonnier, Fan 941. Au bout de sept ans , Si-^"*fi*"®* 
néon , roi des Bulgares, étant mort , Czeslave ' ' 
bandonna le lieu de sa retraite, et reparut dans 
El Serbie , où il ne trouva que cinquante indi- 

■ 

idûs. A la nouvelle du retour de-leur Souverain, 
1 pbipart des Serbes , qui étoient dans la Croa- 
te et 4Ans la Bulgarie^ retournèrent dans leur Leur retour, 
»atrie , l'an 948. L'Empereur romain l'aîné , *" ^^^' 
onnoissant leur attachement à la couronne 
npérîale , renvoya dans leur patrie les Serbes 
ue la crainte des ennemis avoient conduits à 
!onstantinople , après les avoir comblés de 
ienfaits. 
50. Ce séjour des Serbes en Bulgarie, fespace 5o'ï>ia]ectc 

, , , , serbe co/t'ser- 

e sept ans , est une oïbs principales époques ^^ chez les 
ù la langue serbe se répandit le plus efficace- ^^"^êares. 
lent parmi les Bulgares , dont le dialecte s'est 
onservé en usage jusqu'à nos jours chezcepeu- 
le originairement Ongre, et aujourd'hui sujet 
esTurcSjdont ils sont obligés de parler la lapgue* 
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fr. La Ras- ^i. La Bascie étoit encore un apanage seiv 
serbe. hieu , à Textrémité méridionale de la Servie si 

la rivière de Nyssa. Les Allemands Tappèlentl 
Raïtzenland. Rase étoit un château (JelaRasci^ 
ou de la vieille Dardanie. Aujourd'hui il porte 
le nom de Raschna et Rezena. L'Empereur Eat" 
' manuel l^^^. Comnène prit ce château. Désës^ 
Archi-Zupan de Rascie dans la Servie , ne poi 
vant se maintenir ni lui y ni son iUs , dans la p< 
session de cette principauté, la cédèrent à TEi 
pereur Michel, en 1 176 , et se contentèrent daj 
gouvernement d'une province dans la ServiOij 
En conséquence la Rascie fut occupée parj 
l'Empereur. 

• Le titre de Souverains de Rascie , qui avoit. 

brillé pendant quelque tems , s'éteignit alors \\ 

mais il reparut dans les siècles suivans. 

Princes qui L'an I iQ?. , Etienne Vancian , fils du rçiSi-*] 

tTiede/oUde"^^^"» ayant épousé la veuve de TEifipereuil 

Riicie , en Isaac , (lui avoit été constituée héritière, devinai 

1192, ;202, * ] 

ia»7, 1346. par. ce mariage roi de Rascie , qui renfermoitt| 
4 o e 1427. ^^^ terres serbiennes , ou triballiennes. { 

L'an 1202 , Wksan, vassal du roi de Hongrie^ 
étoit Archi-Zupan de Rascie , et en 12 17 , il deti 
vint roi de Servie et de Rascie , après s'être soi^lii 
mis à la suzeraineté du Pape. h 
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terres desquels ils vivoieat , ne pouvoient 
lajiquer de miner insensiblement et de consu-^ * 
[taier -toutes leurs forces. 56- L'état se trouvoit ^^; ^F^ 

I • avoir subsista 

fSéjà sapé dans ses londemens par les guerres goo ans , a 
[intestines et extérieures , lorsque parut sur leurs domba^tTon * 
^frontières le Turc , cet ennemi commun et im- 1^ -Mahomet 

[ , . U» 1 aa 1454. 

placable de l'Europe. Le Sultan Amurat con- 
traignit le roi Georges de lui donner sa fille en 
mariage , avec la plus grande partie de la Servie 
r^ouT dot. Mahomet son fils , devenu maître de 
Gonstantinople , Tan 1 453» s'empara, l'année 
inivante , de la Serbie y dont Georges fut le 
jdemier roi. 

57* La Bosnie , (pour ne point omettre sa géo- 
;. graphie), est une province limitrophe de la Ser- 
i hie rouge , du côté de l'occident , et fut autre- ' 

[ment appelée Rama. Son nom de Bosnie , em* 
prunté de la rivière de Bosna , célèbre par les 
sables d'or qu'elle charie , et qui traverse la pro- 
vince , ^toit et est encore plus usité. Ce pays 
^^est entouré de montagnes riches en mines de 
Fer , et de forêts impénétrables. Deux villes , 
^ Katera et Desnek , s'y trouvent au milieu. Les 
Zupans indépendans se crurent fortifiés par la 
nature 5 et inaccessibles aux ennemis. 

58. Les Serbes blancs, en Bosnie^ furent 5o»i^e8Ser- 
baptises 1 an 8^3* Leur premier evéque , qui re- baptisés par 
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dei prétros levoît de Tarchevéque de Spalatro , fat instil 
,^*S"I^n l'an 877. Ce siège épiscopal fut dans la suil 
$63. illustré par St.-Boniface. " 

Parmi les Bans y dont le premier qui se rendit] 
indépendant , se nommoit Etienne , quelque 
uns se firent couronner rois , tel que Tvardko |j 
c^njulfe'^àî en iS?^ j lequel s empara de la principauté 

les Turcs , Zacholm, 5q. Le sort de toute la Bosnie, qui. 
Vên 1453. ^ , 

la première proie dont s'emparèrent les Turcs 

après leur établissement à Constantinople , d( 

vint le même que celifi de la Serbie , dont e 

étoit une dépendance ; avec cette différent 

toutefois que soi> assiette naturellement fortifii 

et Tintrépidité opiniâtre et patriotique des Boi 

niaques , en retardèrent la conquête jusqu eaj 

1 465, neuf ans après la soumission de la Serbi( 

et dix ans après la reddition de Constantinopldi 
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I 



3. Les BoFens 
passent des 
Gaules en Ita* 
lie , l'an 589 
av. Tère^ 



CHAPITRE XIX. 

Irrivée des Bohême^ et des Sarmates-Serbes en 

Boïci , sur lEtbe , dans la Germanie , dans Quâinéme 

siÀcie. 

le quatrième siècle. 

^' !• Le premier royaume fondé en Europe par 
Serbes , est celui de Bohême. 
2. Les Boiens , peuple celtique , arrivé des 
lùles en Italie l'an 589 avant notre ère , sous 
conduite de Sigovèse , en furent chassés par 
Bomains Tan 5o avant l'ère , et passèrent en 
dvétie. 

Dans leurs marches, une partie des Boïens 

ïèrent en Allemagne, et y furent connus sous 

noms de Bonochapmœ à l'oriertt de l'Elbç , 

de Bœmes prés du Danube. Ils bâtirent à 

ibbuchure de l'Inn , sur la rive droite du 

lanube, la ville de Boïodur, où est aujourd'hui 

tuée Passau, 3- Après s'être mêlés avec les II- 

ienfi>» ils passèrent au nord du Danube , et y 

idèrent la ville de Boiemum , ou Boïohéim , 

is de la source de TElbe , dans la forêt d'Her* 

ie. 

*4. Marobode , roi des Marcomanns , les en 
\UL ^ etj conduisît une colonie allemande 



Beli en Al- 
lemagne et ei| 
ilelvétie, P^n 
|o av. l'ère* 

Fondation 
de fioïodur , 
oii es^aujour* 
à*huï Nassau. 

S.EtdeBoïe*' 
iniim, près de 
la source de 
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4. LaBéhë- de ses sujets , des environs des sources du îi$r 
do*imëe* par nube , et fixa , Tan 14 , sa résidence dans cetta 
les Marco- ville, à laquelle il donna le nom de MarobudumJ 



le troisième Les Marcomanns ayant passé en Italie, Tan syîJ 
cupée, dantiê abandonnèrent la Béhémanie. 

* « ■ < 

quatrième, g^ Les Serbcs , peuple sarmate , arrivé de 11 

pailesSerbes. ^ . ^ r r f ., 

qui la nom- Sarmatie asiatique parla Ghrobatie,roccupèreiîi 
dan^le quatrième siècle, jusqu'à la rivière d^JElbè^ 
et l'appelèrent Boïci ; ou plutôt ils conservèrent 
le nom que les Boïens avoient donné à cette 
contrée. 6. Car Dalemil a entendu chantera 

f 

« que dans la terre des Serbes étoit la Chrobatie.i 
Celle-ci n étoit donc qu une partie de lapreniière 
7. La popu- 7. Les Sarraates Vénèdes , arrivés des bon 
ÎTtl^'elT' de la Baltique , vinrent , Fan 48o , augmenter li 
par les Vé- population de leurs compatriotes Béhémiensi 

nèdet ^ 1 on J 

480. 8 et Tan 630 , la Bohême , conjointement aveq 

la Moravie , reçurent le nom de royaume dé 

9. La Bohême Bohéme- Vende. 9. Les annales étrangères disen^ 

pa^douze 4^^ Tan 845 la Bohéme fût gouvernée pardouxc 

chefs , Tan ^hefs ; que, pendant l'envahissement du royaumi 

de la grande Moravie par les Ongres , plusieuil 

malheureux Shives se sauvèrent dans la gran^b) 

Croatie , et dans le margraviat de Moravie , qa| 

en faisoit partie. lo. tes Bohêiiies , se prévalait 

des malheurs de leurs demi-compatriotes , s'emH 

parèrent des terres voisinas qui avoient appatl 
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LU au roja^ume de la /grande Moravie, i i.Leur 

lomination^ s'étendoii: jusqu'à l'Elbe ; lé trait 

livant en fournit la preuve : Le&Bohémes ayant 

Lccagé la ville impériale de Vielislave entre 

*an 919 et Y an 936^ l'Empereur usa dé repré- 

les , et détruisit la ville de Lunzih située sur 

[Elbe , qui a dû conséquemment appartenir aux 

tcÀémes. 

12. La religion chrétienne fut introduite en 5^- ^^ '«^î- 

gion ohré- 

; Bohême entre les années 901 et 910, sous le roi tienne imro* 
>rzywoi , qui fut baptisé par l'archevêque St.- y^^^ ^^^ ^^ 
iCyrille à Velogrod. Le roi Boleslave I , dit le '«>» Bor^ywoi, 

F entre les an* 

.Gniel , loin de suivre l'exemple de son père nées 901 et 

lorzjrwoi, tUa en 938 son frère aîné Venceslave ^'^' 
■qui étoit Chrétien. Mais son fils Boleslave II , 
çii monta sur le trône l'an 967 , soutint la reli- 
[ion ichrètieiine dans son royaume. i3- Son 13. Conver* 
le pour la foi convertit même ieDucMieczys- M°e"czy^ave"^ 
.kve , auquel il donna sa sœur Dombrowka en ^'*» 9^5. 
iage, l'an 963. 

i4« En 995 j l'aristocratie se changea chez les 

tohémes en monarchie. Mais leurs rois avoient 

!u d'autorité : ils nen portoient que le nom. 

'out le. pouvoir étoit entre les mains des Com- 

, qui étoient maitres des grands districts : 

Lvnik , comte de Lubiecz , père de St.-Adal- 

t , enpossédoit un de ce-genre ; et ce Saint 
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ayant été forcé par Tinjustice de ses enn( 
d'abandonner Tarchevéché et la patrie, 
avoir rigoureusement exercé sa charge ; les 
très coftites s en vengèrent sur sa famille , di 
ils tuèrent quelques uns. 
tS' CUrMtian, 15. Ju5,quici nous avons marché , pour aii 

premier his- , 

torien de la dtrc , à tdtous à travers les ténèbres qui eni 
^h«me, aos j^pppj^j jç bcrceau des Bohémiens. Mais d 

9S3 ei 993- _ *^^ . l 
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le dixième siècle , Thistoire de ce peuple coî 
mence à être environnée de quelque lumiè 
Le premier historien national fut jGhristian 
Scala , moine Bénédictin , qui vivoît de gSS 
993. Encore son but n'étoit-il pas d'écrire i' 
toire du royaume de Bohême , mais seuleme 

• 

la généalogie de Borzyvqi, roi de cette contré 
D'ailleurs il étoit prévenu contre les Bohèmes 
plongés encore la plf;part dans Tidolàtrie , 
dis qu'il se montroit le panégyriste déclaré dejj. 
Mora viens , qui tous avoient embrassé le ChninJ i 
tianisme. Cependant il nous « a laissé quelque! 
renseignemens sur l'agriculture des Bohèmes j 
dont il fait l'éloge, et sur la première instruction 
donnée à la nation bohémienne par Przmst;^ 
qui a voit épousé Libussa , fille de Crac , princ|| 
vandalien. Cet auteur dit que les rois , ainsi qa*i 
urs sujets, étoient Slaves. En effet les lllyrieofi|4 
arrivés avec les Boïens et les Pannonieiis , quiJ 
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I 

I 

^oient les vexations des Avares , étoîent 
^ves d'origine. 16. Mais le gros de la nation , 
les Vendes , les Serbes , et les Croates blancs , 
l^pii sy trouvoient depuis le cinquième siècle ^ ^ 
étoient Sannates. 

17. Les autres anciens historiens nationaux ,.* 7-. ^"*'^®* 

{ ' historiens an- 

!èoiit : Cosnias , qui mourut Tan 11 25 ; son «^'ent de hi 
continuateur, vers l'an i agS ; Pierre deZbraclav, 
-▼ers Tan i353; François , entre les années 1346 
1378; Dalemil , vers Tan 131 5; Pulkava et 
Mérignola , en 1374 î Schleinitz , père Gélase , 
et Dobner^ sont postérieurs. 

IS* Les Bohèmes étoient vassaux des Empe- 
reurs. Brzestislave , un de leurs rois , protestoit 
en 1042 à l'Empereur Henri III : « qu'à l'exem- 
« plé de ses prédécesseurs qui , depuis le régne 
« de Charlemagne , eîivoyoient tous les ans aux 
c Empereurs 120 boeufs gras , et 5oo marcs d'ar- 
a gent , il s'acquittçroit avec lui du même don. » 

ig. Le nom Sarmate de Czechy , que Ton '9* Czi^cliy, 

^ ^ - o I *"^^® nom de 

donne aujourd'hui à la Bohème , fut employé 1^ Boiièma , 
pour la première fois par Eginhart , biographe ^^^^ J.^^^,"" 
de Charlemagne , dans le neuvième siècle; puis 
par Nestor , Tan ri 00 ; et enfin par Cinname , 
écrivain de Byzance , qui termina son ouvrage 
Tan 1 176. Néanmoins on fait dériver ce nom 
du titre de graud-échanson ^ en sarmate czesznik ; 
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malgré que Ton ne connoisse pas de diplâi 
antérieur à celui que TEmpereur Frédéric fiarl 
rousse donna sur cette charge électorale , ï 
. 1 1 52 , à Vladislave III , roi de Bohème , et q 
TEmpereur Rodolphe confirma en faveur du ; 
Venceslave. 
3ô« Les rois ^q^ Sous lïimpereu^Conrad II , les Bohén 

de Bohème i # • 

lecteurs Tan furent étroitement liés à l'Empire. Leurs Sou' 
*^^'* rains, en qualité d'Electeurs, eurent une gran 

influence dans la nomination des Ejnperec 
) 2Li. Le roi Brzetislave fut leur législateur. 
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CHAPITRE XX. 

Croates, ou Chroi^ates , Sarmates , habitant 
la contrée septentrionale le long du 'mont 
Car pâte , ainsi nommés par f Empereur ConS" 
tantin Porphyrogénète^ n 

t> Lis Sarmàtes s'appeloient Carpates, au i. Dîffi?ren* 
du mont Carpate. La prononciation du °^"* . ^®, '♦ 

* * Croatie ^ leur 

m des peuples et de la contrée prenoit diffé- ^tymologio. 
Ltes modifications , selon les divers dialectes 
[optes sur divers points de la contrée ; tous ces 
is de CroatijC -, Gravatie , Carpatie , Grabatie, 
irovatie , Ghrobatie , Hruatie , Ghorvatie » 
[orvatie , sont synonimes. Le mot est emprunté 
la nature inégale du terrain (chropawa) , op- 
isée aux champs unis (pole)« 
2. Le nom de la montagne , au pied de la- 
lelle s'étendoit la Groatie y n'a pas été le même 
18 tous les tems. Elle s'est appelée Bastarne ^ 
nom d'un peuple ancien et puissant de Ger- 
mie 9 qui habitoit à Tentour y au nombre de 
\oiooo , depuis les rivières de Dniester et de 
[ata. Il y demeura jusqu'à l'époque où il, fut 
kttnaplaxité dans la Thracie par Probe ^ l'an 236. 
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^.Unebran- 
çhc du moot 
Carpato , ap- 
pelée £abia 
ho ra, et par les 
étrangers vagi 
varia, vivi da- 
ria, vidioaria. 

7. Les Chro- 
vates blancs, 
les Croates , 
©t les Slaves, 
habitansde la 
Chrobatie. 
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5. Lorsque les Sarmates y remplacèrent 
Bastarnes , ces monts furent connus sous le a( 
de Sarmatiques ; 4« puis sous celui de Carpal 
qui se transmit aussi aux C^rpiens , tribu 
tarne j confinée au. nord > qui le porta quel 
tems jusqu'à l'extinction de 1^ race. 5« Le 
primitif que leur avoient donné l^s Sarmates 
les Slaves, habitant les environs de la chaîne di 
montagnes qui séparent la Pologne de la H< 
grie j est Krempak , qui vient d'iui mot si| 
fiant dans leur langue fier et ceindre.^ G 
étymologie est physiquement conforme à la 
ture des grandes montagnes qui sont , en qm 
que sorte y les liens et les» supports des terres 
comme les os sont la charpente du corps h\ 
main , et des autres animaux. Ce mot s'est 
téré dans la bouche des autres nations quiTôi 
transformé en celui de Garpat. 6, Une d( 
branches , située à cinquante verstes de Crac< 
vie, est appelée vieille montagne (fiabia horaM 
Elle a été nommément désignée par les éci 
vains grecs , qui prononçoient Vagi varia , et h 
Goths , vivi daria , et vidioaria. 

7. Les habitans de la Grobatie , ou Croatie 
étoient composés de trois races: i*^. Li 
Groates blancs , ou libres , qui étoient les Sai 
mates Serbes , qui avoient constanmient habita! 
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tte contrée ; a^. les Croates , c'est-à-dire , les 
clavons , qui s y enfuirent de la presqu'île Ja- 
kienne , et qui y demeurèrent 90 ans , jus- 
Câ l'époque où ils passèrent , les uns au nord 
ins la Croatie maritime , prés de la Baltique , 
s autres au sud en Dalmatie , Tan 449 ' 3^* les 
ave» qui sy réfugièrent pour se soustraire aux 
srsécutions des Avares , et qui , arrivés aux en- 
rons des sources de la Yistule y se répandirent 

plupart plus loin* 

8. La position de la Croatie blanche , ou • s- Bornes 

j V^ ^. .^ / . 2 11' de U Croatie. 

rande Croatie , est marquée a une égale dis-t 
ince de la mer Adriatique et de la mer Noire 1 
trente jours dé marche de ces deux mers. 
He étoit, bornée à l'occident par les Serbes qui 

abitoient entre, les rivières d^Elbe et de Sala , 

• 

t par les Francs dont g le royaume fut fondé 
ar Qlodovée , après une grande victoire qui 
U , en 486 , remportée par ce prince sur le 
énéral Siagre , et qui mit fin à la domination 
les Romains dans cette contrée. C'est pour 
bnsacreir le souvenir de cet affranchissement 
ne -ce royaume reçut le nom de France , ou 
bre* Phàramonde fut le premier qui porta le 
Qtn de roi des Francs* Leur domination s^éten* 
oit en 'Allemagne jusqu'à la Bavière inclusive* 
lent*' Lès Chauci 9 peuple germanique , le plua 
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noble et le plus nombreux , selon Tacite , ont 
été leurs ancêtres. 

I o. A Torient , la Croatie étoit màlheuren 
ment voisine des Petschénègues , qui avoie 
envahi les terres méridionales de la Sarma 
européenne 9 depuis les sources du Boh, jus*^] 
qu'au-delà du Dniestr , dans là Transylvanie^ 
et dans la Moldavie. 1 1. La Croatie étoit daoi^ 
toute son étendue livrée à l'idolâtrie. i2. £Uh 
étoit alliée des Hongrois, auxquels les historien^ 
grecs donnoient le nom de Turcs. Les deux i, 
pays étoient séparés par le mont Carpate^ 
13, La partie occidentale de la Croatie étoit t. 
gouvernée par un prince qui étoit vassal d'OttOf 
le-Grand , roi des Francs et des Saxons f. 
dont le règne dura depuis Fan 936 jusqu en 97^ 

l4. Elle étoit fréquemment infestée par ses 
voisins. Comme elle navoit point de gran4, 
commerce par terre, et que ses forces maritimes 
se bornoient à quelques vaisseaux marchands y 
sur la nier Adriatique , vu son éloignement des : ^^ 
côtes de cette mer , ces foibles moyens ne lio 
donnoient pas des ressources nécessaires poiiir 
soudoyer la partie oisive de la nation , et ei)tre-^ 
tenir sur pied un assez grand nombre d'habi^ 
tans, pour défendre la vaste étendue de Sjdl^ 
frontières , et les mettre à Tabri des mcursionll 
de voisins inquiets* | 
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15. La Croatie orientale, appelée depuis i5.Diff^ren« 

TT T ^ «^ noms de la 

issie rouge , ou xialicie , appartenoit aux Croatie ; selle 
înces souverains du.sanè de Rurik. Elle cou- ®" trarersée 

^ ' *^ Dar iPsOogret 

t risque d'être envahie par Almus , chef des en 398. 
ngres , qui vint de l'Asie avec sa nation , pour 
f établir. L'an 898 , ce chef passa par la ville 
e Halitsch , et fut reçu par le chef de cette 
rîncîpauté , qui le traita en Souverain pendant 
n mois. Cet hommage du prince russe sauva sa 
»rincipauté, et procura la conclusion d'un traité 
Tainitié entre les Souverains respectifs des Russes 
!t des Ongres : Almus passa plus loin vers le ^ 
aîdî , et occupa le pays qui porte aujourd'hui le 
ître de royaume de Hongrie , dont le trône'sô 
conserva pendant quatre siècles dans la postérité 
l'Almus. 

1 6- Cent ans après , le Grand-Duc Vladimir 
Syiatoslavitsch s'empara de la suzeraineté de la 
Inssîe rouge. 

1 7. Aujourd'hui on ne trouve plus de Chro- 
"atie y ou Croatie , au nord du mont Garpate. 
depuis huit siècles ces contrées ont changé de 
lom. /Constantin Porphyrogénète n'a pas 
oarquë les noms des nations qui occupoient 
ette vaste contrée dont il a donné la descrip- 
ion y mais dont les divers habitans lui étoient 
iconnas ; je veux parler des Bohèmes , des Mo- 
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raves , des Lâches et des Lenczjciens. Ces ai 
flomiaations ëtoient très-rëpàndueS' chez U 
voisins de ces nations , mais entièrement igrio-j ;^ 
rées des Grecs ; et à plus forte raison le nom 
Pologne qui ne fut adopté qu en 965 , c'est- 
dire , cinq ans après la mort de cet Empereitfj 
dont le règne dura depuis 9 1 2 pisqu à 96b. 
ts. ta l'ô-' ' i8« Le même auteur détermine cependant 
logne mo- position de la contrée dans la Chrovatie , 
autrefois par- nous nommons Pologne : Il la place dajas d< 

tiedfllaChro- . .11 « i» 1 i# i jj 

vaùtt. champs au pied du mont i5abia-nora , a ou cU 

coulent les sources de la Vistule , et dont 
contours étoient habitéespar des peuples paye 
Ces peuples en effet ne furent baptisés qu' 
965 i cinq ans après la mort de Constantin , qi 
fait aussi mention de Témîgration d^une coloni 
de Serbes en Dalmatie, des environs de la Vistuli 
ig. Cependant les écrivains de Byzance ne p 
lent que de la Chrovatie- Constantin-Porphy 
togénète en donne une assez ample descripti 
sans toutefois indiquer Torigine des habit 
20« U les distingue seulement en Croates blancs 
ou grands , et en Croates purement et simpl 
ment. Je remarque que ces demjers , après^uo 
long séjour dans le voisinage de Babia-horai 
s'éloignèrent, et que leurs terres furent occupée! 
par les Chrovates blancs , qui étoient d 
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euples libres , et qui , de son tems , étoient 
.orissans. 
ai. De toute antiquité , les peuples d'orient ai. 5îgmfi. 

_ cation des 

Lttachoient aux couleurs des idées figurées : épîthètes de 
lar un peuple blanc , ils entendoîent un peuple ^^^ * °°''^' 
ibre , par un noir , un peuple esclave ; et l'épi- données a dif- 

férens pays. 

Lhète de rouge donnée à un pays , désignoit sa 
beauté. De là les noms de Russie blanche , ou 
libre ; de Russie noire , pu sujette ; de Russie 
rouge, ou' belle et fertile. Les Empereurs de 
Russie portent encore aujourd'hui dans l'orient 
le titre dé blancs , depuis l'époque où fls se- 
couëtent le joug des Tatars. Ce furent les Huns, 
les Avares' , les Ongres et les Serbes mêmes , 
peuplesk asiates , qui introduisirent en Europe 
cette manière de distinguer par les couleurs 
rorigiue et l'état des peuples , comme ils le 
pratiquoient en Asie* * 

22. Ainsi la Ghro va tie , habitée parles Serbes, 
peuple libre , fut appe||^ée Chrovatie blanche. 
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CHAPITRE XXL 

Les Polonais , habitant au pied septentrional 
mont Carpate , et aux environs de la ï 
tule , ont porté le nom We Lâches dcf 
Tdn 3 80 avant f ère ;' celui de Serbes def, 
* le quatrième siècle de F ère chrétienne; 

celui de Polonais ' depuis tan' c^65* Dan, 
septième siècle les Vistulans envoyé nt 
colonie en Dalmatie chez les Serbes | h 
compatriotes. , 

I. Les premiers tems de l'histoire dePoloj 
sont erivironnéis d'obscurité, et forment la pa 
la plus pénible du travail de Thistorien. Les 1 
numens des époques anciennes ne consist 
qu'en traditions rédigées sans ordre et sans 1 
thode , et consignées dans des chroniques s 
dates. La main la plus habile , le génie le \ 
infatigable n'y peuvent déterrer des matérii 
même informes pour l'histoire. 
2. Les Polo- 2. Ce qui en résulte du moins de certain, c 
iiois ont pour j ancétres des Polonois ont été Sarmat 

ancêtres les 1 

Sarmates. c'est un fait qui se trouve même prouvé 
l'histoire écrite : car les aïeux des Polonois j 
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• 

jjp'bes 9 ëtoient Sarmates ; Taigle sarmate ('toit 
le jpLom doiiné ^ux armes ^du royaume de Po- , 
logne. Cette origine primitive , cette descen* 
iaace de. la nation polonoise a toujours passé 
|fe» bouche en bouche , sans faire naître le plus 
Itger doute , sans provoquer la moindre discus- 
jKon entre ceux qui avançoient le fait , et ceux 
1^ Tentendoient. Cette tradition constiante et 
bon interrompue de l'origine des Polonois , je 
Vais la prouver historiquement. 

3. Targitaûs , roi d'une poignée de Goths , 5- l-a Po- 
appWlés Scythes par les Grecs , passa de l'Asie p^e par les 
en Europe , et vint , Van 1514 avant l'ère chré- f.<^y^^/l«Pr 

* •' ' O^ 1 an I614 av. 

tienne I s'établir aux environs du Boristhène. ^'«f« c*»'^^*- 
£a postérité s'étendit au nord , au-delà des ma- 
lais (de Polésie) , dont les serpens non^breux , 
nourris dans leur fange, et se répandant au loin^ 
^AToient forcé la tribu des Neures , descendans 
'4e ces premiers Goths , de fuir de ces bords , 
61 de se retirer sur les terres desBudins, leurs 
voisins , qui habitoient au nord des Laxiens. 4* 
[Les Scythes recevoient parmi eux des colons Colons grecs 
vgrecs I qui cultivoient les campagnes y bâtis- thés, 
soient des villes ^ et faisoient le commerce. 
5*^ Dans le quatrième siècle avant l'^re , les 
Sarmates passèrent le Don et portèrent le ra- 
vage dans la Scythie européenne. Us se répan- 
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5. Passage doîent sut tous Ics poînts de cette malheure 

eir^Euiope * ^'^^^^^^ I ^^ Pî^' leurs vexations ils forçoient I 
et soumission habltaiis de se retirer par petites troupes d 

CI6S JjC^'tllCS > 

dans le qua- des lieux écartés et inaccessibles. Depuis c 
aT^rère?*^^ ® évènemcns désastreux des Scythes , les géo, 
phes grecs donnèrent à la Scythie europée 
«p le nom de Sarmatie européenne. 

6. Cette esquisse rapide , jointe à quelque 
autres données y contenues dans les chapi 

, précédons , suflFit à ceux qui , sans youloir 
monter au déluge, désirent counoitre lesp 
mierijBt les plus anciens habitans de la Polo, 

7. Les Sarmates , fixés dans leur nouve: 
conquête , les Scythes , errans ou cachés l 
de leurs farouches ennemis , ne fonnoient ré 
lement que des hordes çà et là disséminée! 
Pour rassembler ces diverses parties , et de cel 
membres isolés^ former un corps de nation 
Ton pût regarder comme la souche des Pol 
nois , l'usage de la force étoit nécessaire, 
lyre d'Orphée , l'éloquence de Cadmus auroi 
été impuissantes. Il ne s'agissoit point ici 
rapprocher , de réunir une poignée de sauva 
dispersés dans des lieux de médiocre étenda 
où le son de l'instrument, où la voixdeFhom 
pouvoient se faire entendre d'une extrémité 
l'autre. C'étoit un vaste pays , comptant 
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leues cl*étendue dans tous les* sens , dont il fal- 
oit arracher les habitans à leur vie agreste et 
vagabonde j les enchaîner dans les liens de la 
ociété , et les soumettre tous à des lois unifor- 
aes et communes. Pour opérer cette heureuse 
lévolution j il falloit un héros y qui , sous le nom ^ 
>dieux de conquérant ^ devint le fondateur et 
le^bienfaiteur d'une nation. 

8. Tel fut Ermanric , roi des Ostrogoths. Il 8, De» horài» 
soumit le nord dans le quatrième siècle. Ses scytfaes et d« 
armes redoutables lui gagnèrent des batailles ; fe^bf^w'drM 
les grandes qualités , les cœurs et Tadmiration '» SarmaUe 

• • A A • U- ' *« • européenne , 

des vaincus. Après avoir subjugue treize peu- parEnnannc» 
plades , il porta ses armes et ses victoires bien^ goOu? *^^ 
faisantes jusqu à la mer d'Asof ; et malgré que 

les Huns aient arrêté tout-à-la-fois le cours de 

« 

ses exploits et de sa vie y cependant l'état formé Etat formé 

1 j ^ r^ ^ j M. en Chrobatie. 

BU pied du mont Carpate , dans une vaste con- 
trée , qui prit le nom de Chrobatie , fut le résul- 
tat de ses expéditions : cet état fut soumis tan- 
tôt à des princes , tantôt à un gouvernement 
aristocratique. Enfin Boleslave I , illustre reje- 
ton, d'une longue suite d'aieux , commença à 
régi^er sur les Polonois et les Goths , au com- 
mencement du onzième siècle. o. Différence 
q. Les Scythes , ou Goths , ancêtres des Ger- <l«^ lanr^ues 

*^ > ^ scytbe et po- 

m^ins f parloient une langue germanique. Les lonoUe. 

T. I. 2H , 
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nations descendues de ces dei niers ado{>tèrenl h; 
tlifférens dialectes ; tels sont : le haut et bas Al« 
lemand , le Hollandois , le Suédois , le Danois^ ç, 
-et plusieurs autres. La langue polonoise n^a ao* 
cun rapport avec ces dialectes. lo. Elle provient 
d'une nouvelle colonie qui prévalut sur la natioa 
gothique , et dont Torigine étoit différente. Ma 
tâche est d'examiner la race de cette colonie^ 
dont descendent les Polonois. 
II. Les Sar- 1 1. Trois races sarmates peuplèrent successi* 

mates-Lâches 

paMentenEu. vement les environs de la vistule , où étoit le 

pelerl'èd^^ berceau de la nation polonoise, 

La première fut celle des Lâches , dont Héro* 
dote , qui voyagea dans le cinquième siècle 
avant Tère, a fait la description. Comme aucuns 
des géographes , ni des historiens postérieurs à 
Hérodote , ni Stràbon , ni Pompone Mêla y ni 
Pline, géographes du premier siècle, ne parlent 
des Lâches , dans la nomenclature qu'ils nous 
ont laissée de trente races sarmates , qui , de 
leur tems , habitoient les côtes de l'Asie > il faat 
çn conclure qu'ils étoient déjà passés en Eu- 
rope , à l'époque où ces auteurs ont écrit 
Nestor , historien des onzième et douzième 
siècles, les place sur les bords de la Vistule ; et 
il assure qu'ils donnèrent leur Jiom à la contrée 
où ils s étoient établis , et que les Slaves qui 9 y 
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[•fcndîrent , portèrent le nom de Lâches , La- 
iGlio\vie , qu'ils conservèrent tant qu'ils y séjour- 
Hërent. 
* 1 2. La seconde race sarmate , dont parie **• ^^ ^^^^ 

*■ matesY^iièdei 

Pline , qui mourut l'an 80 > étoît les Vénèdes^sVteiidentju^ 
fis s'étendoient , selon Jomandès , dans dep Jea d"e ia*vis- 
contrées immenses, vers l'orient, depuis 1^.5. «»'«, dans 1^ 

^ premier sièclo 

sources de la Vistule , qui séparoit l'Allemagne 
de la Sarmatie , et dont la rive gauche étoit oc- 
cupée par les Vandales , peuples germaniques. 
Ces derniers s'étant, l'an 271 , avancés vers le il» occupât 
Danube , les Vénèdes se répandirent sur les vandale» Pan 
deux bords de la Vistule , au rapport de Joman- '** 
dès , qui mourut l'an 552. 

13. La troisième race des Sarmates, q^K 1 , is.ArnVé* 

des Saunâtes* 

Tenus de l'Asie ^ s'établirent dans les environs Serbes en Eu- 
de la Vistule , fut les Serbes. Tous les peuples chmvai^fe T 
qui , depuis la mer Noire lusqu'a l'embouchure ^*'** *® i"** 

^ '- ' ^ trième siècle. 

4u Don y touchoient aux rivages asiatiques 
de la mer et de la rivière , étoient Sarmates* 
Du nombre de ces peuples étoiènt aussi les 
Serbes arrivés en Europe dans le quatrième 
siècle. Les Serbes s'établirent en Chrovatie , sur 
les bords de la Vistule abandonnés par les Van- 
dales , et s'étendirent depuis le Don jusqu'aux 
bords de l'Elbe. 

i4* Dans la marche des Sarmates-Serbes de 
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14. Epoque r Asie en Europe , le passage de la Vistule 
bHssement " précédé Icuf arrivée sur TElbe à Boïci ; et Ir 
•m laVistuie, étaUissement aux environs iela Vistule, di 

et dans la con- 
trée appelée avpir été presque simultané avec celui de ^oh 

logiie. dans le quatrième siècfe. i5* Cet établîssem< 

15. Prwve ç^^g j^g Serbes firent sur la Vistule , en s'avi 

de cet établis* * 

•ement. çant vors FAlIemagne , paroit d'autant plus cai^; 

tain , que irois siècles après ils envoyèrent uqa 

colonie de leurs compatriotes serbes à Zachlum 

en Dalmatie. 

i9.Le8Po. 16. C'étoient d'autres colons serbes, qui ^' 

mare" Serbes-^''^'^^^'^®^^ ^^ nord au sud vers le Danube* ' 
fTorigiue. Dans le septième siècle , les Sarmates Serbes^ 

riverains de la Vistûle , quittèrent les environ! 

dAl'Elbe sous la conduite du prince Dervan , 

dont j'ai déjà parlé , et se retirèrent chez leurs 

compatriotes à Zachlum. C'est uije preuve que 

les habitans en étoient Serbes , et que par cojir 

' ^équent les Polonois , riverains de la Vistule y 

leurs successeurs , sont Sarmates d'origine, s 

17. Passage 17. Car Michel Wusewicz , fils et sacceisseur 

â*une colonie j«r>iryii . " /j 

de Serbe» de d uuDan de Zacnlum,prince apanage OU royaumc 
la viïtuie sur ^^ Serbie rouée , emmena des environs de la ri* 

la rivière de 

Zachiuma , vière de Vislas , ou Ditzig , ou plutôt Deutzig 
duUe dii^°^" Strom, qui séparoit l'Allemagne de la Sannatîei 
prince serbe u^e colonic de ses compatriotes i dans le sep- 
tième siècle , sous le règne de l'Empereur Hé- 
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cliu5i. iQ. Cette colonie s'étendoitle long de la is. v^mpe- 

. • 1 rw 1 1 T »¥7 r^ • reurCoiistaa- 

riere de Zachluma. L Jtjnpereur Constantin ti„ recomioît 
orphyroffénète assure que de son tems (dansle ^®"® cuiome 

sr '^ u X ^ comme «erbe. 

bdëme siècle), les habitahs deZachIum étoient 
erbes : d'où Ton doit conclure que les riverains 
e la Vistule , dont ils se séparèrent , et ceux 
ui y restèrent , étoient des Sarmates- Serbes , 
t que les Polonois avoient la même origine, 
fjîig. Comme les traditions des ancêtres des 
^olonoîs n^ont été rédigées et écrites que goo 
tus après les évènemens vrais ou fabuleux , - 
ft sans être accompagnées de dates , il est im- 
M>ssible de savoir sous quel règne eut lieu le dé- 
lart de cette colonie. Si Ton est curieux de 
U>iinoitre sur ce point la fable des Polonois , 
le dirai que ceux qui l'ont composée racontent 
|ae j dans le Septième siècle , époque de Fémî-r 
iration de cette colonie des bords de la Vistule. « 

a nation étoit gouvernée par douze Palatins , 
lepuis l'extinction de la famille de Lecîi. . 

f Mais , malgré Tîncertitude du nom du Souve- 
lluin 9 et même de la \nature du gouvernement 
trépoque où la colonie quitta les environs de * • 
\êl rivière de Vislas pour peupler la principauté 
UHrbe de Zachlum , on ne peut élever aucun 
loute sur le départ et sur rétablissement des 
îerbes ^ dont les notions ont été puisées dans 
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Yifitule. 



X 



les sources pures et fécondes des écrivains d 
Byzancé. 

20. il est possible que quelques Slaves 
. ceux qui arrivèfent en 5^8 &nr les rives de 
Vistule , y soient restés et qu ils se soient mél 
avec leurs demi-compatriotes, les Sarmates; 
le gros de la nation slavonne , selon Nestor 
passa sur les rives de l'Ilmen, en Poméranie ,; 
Masovîe , en Luticie , et se dispersèrent d 
différens lieux, 
ai. Lencza- 21. Mais quel nom ont porté originairem 
œitiT des sia- l^s aucétrcs des Polonois ? Nestor nous répo; 
▼es sur les q^^j^t aux Slaves arrivés sur les bords de la Vî 

bords de la * 

tule , qu ils portèrent d^abord le nom de Lei 
czanes dans les contrées où ils s'étoient arrêt 
Luk , lenk , signifie arc , dans les langues russe 
polonoise , illjrienne , et en d'autres dialect 
slavons. 2îî. Les villes bâties sur les bords d 
rivières dont le cours décrit la courbe d'un arc 
portent souvent les noms de cette figure. Ai 
la courbe de la rivière de Styr a donné le noi 
à la ville de Luck , celle de Wieprz à Lenczna 
celle de Bzura à Lenczyca. Les rives tortueu 
et en même tems assez élevées pour garantir le! 
habitations de Tinondation , sont choisies de ^ 
priiférence pour la fondation des villes, 
fleuve dont le cours est long , droit et rap: 
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lotisse avec violence ses fîots contre le riva ce : 
Â y a Tendroit de ce choc , les eaux forment en 
tournant un angle obtus y elles détacl^nt les 
terres en glissant , et les emportent sur la rive 
opposée ; et si Tangle n j est pas assez ouvert ^ 
la niasse de Teaus^accumuley su nnoute les bords 
et va inonder les campagnes. Ce n'est point sur 
de tels bords , que Ton bâtit ordinairement les 
villes 9 à moins que le manque de terrain . ne 
permette pas de choisir un autre emplacement. 
a3- Mais un peuple qui se trou voit avoir le choix 
des rivages et des champs , et qui s'ëtablissoit 
sur les bords commodes et non peuplés de la 
Vistule j a dû choisir le site le plus sûr et le plus 
Favorable , et a mérité à juste titre le nom de 
Lenczanes* 

a4- Le second nom de la nation slavonne , ^4. Uches, 
arrivée sur les bords de la Vistule , étoit , selon srarons'!"' "^^ 
le même Nestor, celui de Léchy. Dans la langue 
les. Bohèmes , habîtans comnxuns de la grande 
Croatie , et dans d'autres dialectes qui provien- 
aent des langues apparentées , le mot Lech 
lignifie un jeune homme* On chantoit que 
t dans la contrée des Serbes , appelée Carvatie, 
t il y avoit un Lech Cjeune homme) que Ton 
t nommoit Crech. w Or ce n étoient probable- 
nent que des jeunes gens, portant impatien> 
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ment le .joug des Avares , qui , l'an 568 j erii 
prirent cette marche vers le nord , au-delà 
mont Carpate , marche qui auroit été trop 
nibltf pour les vieillards , et même impossi 
Ainsi la colonie.fut appelée à juste titre | la 
tion des jeunes gens , Léchy. 
a5.Le8Hon- 25* Les Hongroîs ont jusqu'ici consertré 

fcn.Vs^Poio^ ^^"^ 9 ^^®^ ^^ léger changement dans là" te 

noU LeugeU. maison. Ils appèlent les Polonois Leog 

26. Ces deux noms de Lenczanes et de Le 

furent pris sur les bords de la Vistule par 

S iives , amvés d'au-delà du Danube, et 

les portèrent temporairement jusqu'à leurp 

sage en Masovie , en Poméranie , sur le Dniè 

la Duina , et en Luticie , où ils tirèrent 1 

noms des contrées. Ceux qui passèrent vers 

lac Ilmen , où ils bâtirent les villes de Novog 

rod et de Slaviansk , conservèrent leur nom nfti 

tioqal de Slaves. 27. Et enfin les Sarmates été 

blis sur la rive de la Vistule , portèrent le n 

L nom ^® Lachy. Aussi le peuple de la petite Russie 

de Lachy les Kioviens et les Podoliens , donnent-ils 

commun à • m • i i i r\ 1 • 

tous les Sar- corc aujourd hui le nom' de Lachy auxPolonoi 
mates nve- Cgg|; d^ns ccttc classc d'hommcs qu'il fai 

raiiis de la * » 

Vistule. chercher la tradition et la vérité. 
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28. Avant la fin du dixième siècle, le nom dfij 
Pologne et de Polonois , n'étoit ni écrit , ni eiH 
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endii. ^.9. Il n'étoit pas connu d'Alfred, roi ag. En^7À 
rÀngleterre , qui écrivit la géographie tirée /appeioîtSe"! 
rOrose entre les années 87a et Sqq* Arrivé à la Jfe""©»^^ îe« 

« Polonow Sjr- 

lescription de la Pologne, au lieu de lui donner mettais " 
b titre de royaume , ou de principauté de Po- 
logne , il la nomme Sermenne , et les habitans 
Sermenda , c'est-à-dire Serbes , ou Sarmates. 
C'étoit là probablement le nom un peu corrom- ' 

pu que l'on donnoit alors àia Pologne. L'habit 
de gros drap long que les gentils-4iommes pau- 
tres et les paysans y portent aujourd'hui , se 
liommentSermenga, et conserve encore la trace 
de l'ancien nom de la nation. 

30. Le nom de Pologne n'existoit pas encore 50. Le nom 
Pan 960 , et le pays occupé par cette nation du ^^^.^ inc^n^u 
tems de l'Empereur Constantin-Porphyrogénète, à Constantûi- 

Porphyrogé- 

a'étoit connu de ce prince que sous le nom et nètcmortra» 

comme faisant partie de la Chrovatie blanche. ^ °* 

Ji. Du tems même de Joachim , premier évêque 31. Il ^toit 

ie Novogrod , qui arriva en Russie l'an 991 , et [fZviTdfi^ 

^ui mourut l'an 1030 , (si cette histoire, qui ne se ^® ^'^^^' 

prouve que dans celle de Tatischtschew, n'est pas 

Ipocryphe) , la dénomination nouvelle de 1^ na- ' 

don polo noise n'étoit pas encore universellement 

répandue ; car Joachim dit: « que le Grand-Duc 

i Vladimir I«r. , Sviatoslavitsch , étoit en guerre 

[avec Mieçzyslave (Mescbtscheh) Duc deLaches, 
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tt et de Lentschany )) ; c étoît lé nom des Saimates 
et des Slaves , qui , diaprés ce récit , ne poi^-s ï, 
toient pas iéncore celui de Polonois. 

32. Le compatriotisme unit lés Bohèmes arec 
la nation , à laquelle dans la suite les compila^, i 
teurs de Fhistoire de la grande Croatie doh* 
nèrent prématurément le nom de Polonoia» 
55. Baptême 33, Ce ne fut que sous Mieczyslave 1»^ que It 
lave , et des nom de Polonois parut , lorsque , Tai^ 964 'J c6 
Poionoii.ran ^Yvice de la nation épousa Dombrôwka , prin- 
cesse de Bohême. Elle étoit fille ^a roi Boled^ 
lave I^. • surnommé le Cruel • et sœur de Boles* 
las II I prince zélé pour la religion chrétienne. 
Elle persuada à son époux d'embrasser le chris- 
tianisme 9 et de l'introduire parmi ses sujets ; et 
«on frère , qui n'étoit encore que prince royal | 
envoya des prêtres pouf les baptiser. 

34. ^introduction du Christianisme s^ fit 
d'une manière sévère et obligatoire. Plein de 
^ zèle pour la conversion de ses sujets idolâtres 9 
Mieczyslave leur ordonna à tous , sous peine de 
tnort , de se faire baptiser , de détruire , de 
brûler toutes les idoles , et tous leurs temples y 
et d'abolir les rites 9 les jeux et les fêtes, adoptés 
jusqu'alors en l'honneur des Dieux. Il défendit 
aux sacrificateurs d'exercer leurs fonctions , et 
aux autre» d'y assista. I^e 7 du mois de Mars -, 
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^fû était le quatrième dimanche du grand ca- 
', Têçie , tous les habitans des villes et des villages 
, noyèrent leurs idoles ; car on veilloit sévèrement 
[ à Texécution de cette cérémonie. L'an 965 » 
[ eut lieu l'administration du baptême , non par 
[^immersion , mais en versant de l'eau sur la tête» 
' telon le rite de l'église occidentale. 35* Ce fut 
alors que les Bohèmes dirent que le prince 
\ Mieczyslave étoit arrosé , polany. L'on distin- 54. Il est 
i guoit par ce nom ceux qui étoient baptisés „y^^ c'est-àl 
d'avec ceux qui ne l'étoient pas ; et ce nom , ^'® » arroi^i 
t qui indiquoit la qualité de Chrétiens y devint 
généralement celui de la nation. 

36. Le voisinage unissoit ces deux nations : 
de Prague à Gniezno , résidence du prince 
Mieczyslave , où les missionnaires furent en- 
voyés de Bohême, on ne compte que 33overstcs, 
37. La géographie décide que le nom dé Pologne 
ne vient pas du mot poIé , qui veut <Jire en sla-. 
Ton , plaine : car ni les environs de Gniezno , ni 
en général les terres de la Pologne, ne sont pas 
assez unis , assez dépourvus d'inégalités , pour 
qu'on eût pu les désigner d'une manière spéciale 
et particulière sous le nom de pays plat , domrae 
la -petite Russie , par exemple , dont les habitans 
sont appelés par Nestor Polany, k cause du pays 
uni qu'ils occupoient. 38. Au contraire le pays 
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natal des Polonois étoit inégal et raboteur ' 
(chropawy). Cette assertj^on est entore appujéel!! 
jpar la chronologie. Ce n'est que depuis leur 
'baptême que les Polonois sont désignés sous ot 
nom. Dithiqar , évéque de Mersebourg , n^ eft 
975 , dix ans après la conversion de Mieczy»- 
lave , et mort l'an ioi5 , est le premier qui l'ap* 

5«. Boies- P^^^ prince des Polonois ; et Boleslave I*^ , le 
Itreier.jcou- Brave , fils de Miéczyslave , mort sept ans après 

tonné roi des ' ^ 

Polonois et Dithmar , se fit couronner roi des Polonois f 
1000. 1 an 1000, sans en -avoir requis la permission 

d'Otto III. Car Dithmar , son contemporain 1 
qui. marque soigneusement toutes les préroga- 
tives de l'intronisation de Boleslave par ffimpe* 
reur d'Allemagne , n'en fait aucune mention 
dans ses écrits. 

39. A ce premier titre Boleslave ajouta celui 
de roi des Goths , en qualité de Souverain dçs ^ 
desçendans des Ostrogoths y abandonnés par 
Êrmanrîc , après sa défaite par les Huns ; et 
aussi pour avoir subjugué les restes des Vandales 
et d'autres tribus gothiques entre l'Elbe et la 
Vistule, jusqu'au rivage méridional de la mer 
Baltique , après Témigration de la majeure par- 
tie dè^ ces peuples ; enfin pour avoir soumis 
quelques Scandinaves , qui occupoient les ri- 
vages de l'AUemggne , opposés à leur p^âtrie. 
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Aussi la langue polonoise fourmille-t-elle de 
teots macaron;Lques de la langue des Goths. 
• 4o* L'explication de Torigine du nom et du 
peuple pôlonois devroit naturellement être sui- 
vie fjie Texposé des faits militaires relatifs à cette 
nation. Mais les premiers exploits des Pôlonois 
: font fabuleux , et le récit des faits certains se- 
- roît bien court , et ne contribue pas d'ailleurs 
i former l'esprit ni le cœur. L'histoire de la na- 
! tion éclairée et voisine n'est pas de mon ressort ; 
die est d'ailleurs connue , et rapprochée de 
notre siècle ; or le but de' cet ouvrage est de 
fouiller dans les tems reculés et d'y chercher à 
travers les ténèbres les traces primitives de cette 
nation ^déguisée sous différens noms. 

4i* Il n'existe point d'histoire de Pologne , 

antérieure au baptême de Mieczyslave. Après 

cette époque , la communication avec les Chré- 

\ tiens a produit quelques historiens pôlonois. 

Encore faut-il les consulter avec prudence , et 

' exercer à leur égard une critique d'autant plus 

sévère , que les faits sont plus anciens. Dithmar, 

évéque de Mersebourg , né d'une famille noble 

d'Allemagne , offre un grand nombre de détails 

relatifs à la Pologne. 

42. Les premiers historiens de ce pays sont : 4a. Preimeri 
Martin le Gaulois , entre les années no3 et ii4o. lonoif?"*^^' 
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Vincent Kàdlubek , évéque de Cracovîe , mort; 
Tan iaa3. Bogufal' , mortTan 1253 > Jeau , aiwr 
chiprétre de Gnesne , qui a écrit Fan i359f 
jusqu'en i5g^. Dl'xigosz, évéque nommé de- 
Lédpoly mort en 1480. Gromer, évéque de 
Varmie , mort Tan i586. 43» Le savant Naru- 
szewicz , évéque de Lucorie , qui , par ordre 
du roi 9 plus instruit qu'heureux , entreprit d*é- 
crîre cette histoire , ne Ta commencée que de- 
puis le règne de Mieczyslave. 

44. Boleslave , roi de Pologne ^ fils du Duc 
Mieczyslave , estimé pour sa bravoure exclusi* 
vement , et qui régna au comméncemeilt du 
onzième siècle , ordonna sévèrement de brûler, 
tous les anciens manuscrits , pour que l'étude 
des lettres ne ralentît pas dans ses sujets Famour 
de la gloire et des combats. 

Ge fut dans la même intention que le calife 
d'Alexandrie fit brûler la vaste et précieuse bi- 
bliothèque de cette ville> monument de l'amour 
des arts et de la magnificence des Ptolémées. 
Long-tems avant l'ignorant et farouche Omar , 
les Scythes se mirent en devoir de renouveler 
dans.Athènes la même scène de barbarie : déjà 
ils avoient élevé , dans la place publique , un 
immense bûcher composé de tous les ouvrages 
qu'ils avoient pu réuiûr ; mais ils furent détour- 
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liés de leur dessein par la réAexi6n que leur fit 
pm de leurs compatriotes : u U faut , leur dit-il y 
k, laisser aux Grecs ces moyens de s'amollir ,. et 
à à nous autres Scjthes Tassuranée d'être leurs 
É|.Tawq[ueurs. » 
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CHAPITRE XXII. 

' La Pomérellie ^ ou le petit pays maritime 

cupe par les Polonais , depuis le neuv 

4 

siècle. 

». La nom < • Le nom de Poméranie , contrée marii 
d.Poinjranie jg j^ Baltique , est un nom moderne. U â 

connu depuis ^ ' 

le 'oniiéme inconnu pendant les, onze premiers siè< 
a.Premiert «• Les premiers qui l'ont employé sont, lel 
îw "emplo! Innocent U , Tan n4o , dans la huile de coi 
y*% • mation de révéché 4© Poméranie ; 3« Adan 
^ Brème , vers l'an 1060 , 4- et Hehnold , ç 

5. Poméranie les années 1025 et 1113. 5* Elle se divise en 

citérieuro et , . . ^ . -j ^ i 

ultérieure, meranie citerieure ou occidentale , et en i 
rieure ou orientale. Il s'agit ici de cette dernî 
Le point de séparation de ces deux Poméra 
étoit autrefois la montagi^e de Cholemberg 1 
rivière de Persante , qui tombe dans la mer 
tique, près de Colberg ; aujourd'hui c'est TC 
6. Elle faî- qui les divise. 6. Elles faisoient toutes c 

aoit partie de p^j-i-ig j^ Fancienue Germanie , et n'avc 

lancienne *^ ' 

Germanie, d'autre divisiôn ni limites que les noms 
peuples qui les habitoient. Ces peuples étc 
les Suèves , les Vandales , les Goths , les 
giens et les Lémoviens* 
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7. Quand ces peuples se retirèrent de cette 7. LaPomé- 

; contrée , pour aller chercher de meilleures [*e°ure o"cuI 

terres , les Sarmates-Vénèdes , qui habitoient la P*"® P*r ^" 

côte orientale de la mer Baltique et de la Vis- nèdes, qui u 

^1.^1» , nomment Vë- 

tule , vinrent 1 occuper , au commencement du onad-Jand. 
cinquième siècle. Car Orosîus , qui mourut Tan 
408 y appelé les terres situées entre la Vistule et 
rOder, Véonad-land, ou terre des Vénèdes. 

8. L'extrémité orientale de ce Véonad-land , «• LaPom^. 
entre la Vistule et la nier Baltique , jusqu'à Bia- au VëonadU 
lagora , s*appèle Pomérellie , ou petite terre ma- ^*°*^" 
ritime. 

Les Sarmates-Vénèdes occupèrent les terres 
aîtuées entre la Visiule et l'Oder , deux siècles 
environ avant la seconde arrivée des Slaves à 
Toccident de FOder. Aussi les princes ^ui y 
régnoiént , n'étoient-ils pas de la branche sla- 
vonne , mais sarmate. La preuve en est dans le 
témoignage de Bogufal et de Dlugosz , qui as- 
surent que ces princes de la Poméranîe orientale 
sont issus de Leszek III , père de Popiel. Or les 
Ducs de Pologne , comme la nation elle-même, 
«ont d*origine sarmate. 

Q. De toutes les villes de la Poméranie ulté- ei 
rieure ou Véonad-land , et de la Pomérellie , ou Dantzig. 
la plus ancienne est Dantzig. Son vieux nom de 
Skurg indique ses fondateurs , les Skirres , voi- 
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fc sins de Tembouchure de la Vistule et desSar- 
mates* Vënèdes , riverains orientaux de la mer 
Baltique. Si cette étymologîe est exacte , les 
Çkirres étoient une branche des Vénèdes : car, 
Saxo assure que ce furent les Vénèdes qui bâ- 
tirent Skurg. Waldemar, roi de Danemarc , 
rebâtit cette ville en n65 » et lui donna le nom 
de Dantzîg, 
lo. LaTille 10. Une autre ville bâtîe-par les' Vénèdes, fut 
Julin , capitale du royaume de Ponaérahie. Sa 
situation sur 1^ rivière de TOder , près de son 
embouchure dans la mer , et près de la rade de v 
Svinemûnde , étoit très-avantageuse- La ville de 2 
WoUin est aujourd'hui située presque dans le ^ 
même lieu. A l'époque de Charlemagne , quî 
régna en France depuis Tan 771 , et dans l'em- 
pire d'Allemagne depuis 801 jusqu'en 8^4 ; ^^ 
ville de JuHn étoit riche et peuplée. Son com- 
merce s'accrut prodigieusement après la nune 
de Vinetta , et s'étendit sur tous les points d^ lo 
l'Europe. 

Il étoit permis à toutes les nations d'y habiter 
et d'y faire le trafic , pourvu qu'on n'y eÀ^erçât 
point publiquement le culte catholique , qui 
n'y fut introduit que l'an ii53. Le premier évo- 
que de Julin fut Adalbert l'an n8o. Entre les 
années »4o et »8o , cette ville fut pillée, ainsi 
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que toute la côte de Poméranie , par Harald , 
roi de Daaemarc , et saccagée par Valdémar 
Tan 1 1 79. 

II. Il y eut encore anciennement dans cette n^LaTîno 
même Poméranie une ville très-célèbre » qui bourg, 
n'existe plus. Cet oit Jomsbourg , qui étoit un 
repaire de pirates. Après le pillage de Julin , 
Harald la fonda sur le lac de Jamna , entre 
Colberg et Coslin , Fan 950. Elle étoit grande 
' et fortifiée. Dans son enceinte^ elle avoit un port 
dans lequel on entroit par un pont-levis en 
pierre. Il y avoit une tour du haut de laquelle 
On pouvoit apercevoir les vaisseâiux qui croi- 
aoient dans les environs. Quand on en signaloit * 

quelques-uns y si on les croyoit trop foibles pour 
résister, on sortoit et Ton fondoit sur eux. Pa- 
Lantok , chef de cette ville républicaine , située 
dans la Poméranie , reconnut le vasselage de 
Burislave y ou plutôt Boleslave , roi de Pologne, 
dont la domination s'étendoit depuis la Vistule 
iusqu à Meklembourg. Les femmes étoient ex- 
clues de cette ville. 

1 2. Comme les Souverains étoient loin d'ap- ^^ ^uîne de 
>rouver et de protéger les violences et les bri- Jo«iiï>ourg* 
jandages exercées par les habitans de cette 
ille, elle fut détruite par Magnus, roi de Dane»^ 
aarc , cent ans après sa fondation, Tan- 1 042. 
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15. Si Ton en croit les relations des I^landois, 
Bariskye régnoit sur les bords de la mer ; mais 
on trouve que c'est une erreur , et que le roi de 
cette contrée étoit Boleslavel*^^ roi de Pologne. 
Svend , roi de Dannemarc , beau-frère de Bo- 
leslave , fut élevé par Palantok à Jomsbourg , 
dans la Poméranie qui reconnoissoit Boleslave 
pour Suzerain , selon le témoignage d'historieiis 
dignes de foi , que Voà doit préférer à celui de« 
historiens islandois , dont les écrits sont pleins 
de fables et d'anachronismes. C'est chez ces 
derniers seulement qu'il est fait mention du pré- 
tendu roi Burislave , dont il n'est parlé ni dans 
les annales anciennes j ni dans les modernes. 
14. LaPo- 14, Boleslave I®^ soumit à son pouvoir les 

mëranie sub- ^ 1 1 i» a 11 

juguëe par coutrecs maritimes septentrionales de lAUe^ 
enue les a^n- ^^^^^ j ^t les tcrres qu'avoieut possédées les 

nées 999 et Slaves et les Vendes , et dont il ne se réserva 
1025* 

que l'obéissance féodale. Ce prince fit conduire 

l'archevêque Adalbert , qui alloit en Prusse prê- 
cher l'évangile , jusqu'à Dantzig., aux bords de 
la mer , qui étoit la frontière de ses états. 

1 5. Dans le milieu du onzième siècle , deux 
princes puissans et indépendant régnoient en 
Poméranie. Criton étoit maître deTiledeRugen 
et d'une partie de la Slavie, ou de la Poméranie 
occidentale. Suentibor ^ qui mourut l'an i foj , 
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ossédoit tout le reste de la Poraéfanié jusqu'à 
i Vistale , et la Netze , sur le bord de laquelle 
>n voit le fort de Nakel. C'est de Cette Pomé- 
anie , qui étoit un apanage sarmate , que traite 
îe chapitre. 

Sventibor fut secouru contre ses sujets révol- 
lés par Boleslave lU , Duc <fe Pologne , sur- , 

nommé Crivousty ; et en reconnoîssance leSou- 
rerain poméranien confirma l'obligation du 
PftABelage , qui le lioit avec ce prince. -lô. Bo- 
leslave régna depuis 1 1 03 jusqu^à 1 1 40 , et étoit 
contemporain de l'Empereur Lothaire III ,. qui 
hiourut en 1 1 38. Il étoit maître de la Poméranie 
teientale. 

r^'iy. L'an II24> Otto, évéque de Bamberg, 17. L'Êyan* 
tUa en Poméranie prêcher l'évangile. Le fils et ^''^ F^^'î*^' 

A o en Poméranie 

le successeur dé Criton , lui donna des guides , !'«« .n34- 
|l^i le conduisirent, pendant sept jours entiers , 
(à travers une forêt . impénétrable , remplie de 
llétes féroces et d^insectes venimeux , depuis la 
pfivière de la Netze , qui bomoit la Pologne jus- 
qu'à Piritza , forteresse de la Poméranie. Ces 
inémes lieux sont aujourd'hui dès prairies et des 
Maines fertiles semées de villages , de bourgs et 

re villes. 
i8* Sventibor mourut l'an T107 , laissant qua- 
^tre fils. L'un d'eux , Boleslave I«^ , son succès- 
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seur , coïifirmâ les privilèges de sûreté , que les ; 

/ moines de Colbatz (situé entre l'Oder et la ville 

de Stargard) avoient accordée aux colons qu'ils 

avoient amenés du duché de Brunsvik dans les.. 

terres de leur monastère en Pomérellie. Mais 

dans le treizième siècle , d'autres colons appe-'' 

lés de loin , obtinrent des privilèges exclusif. 

contré les malheureux indigènes des Vendes., 

Ces nouveaux colons étoient des bourgeois et 

dés marchands , qui les chassèrent des vil^^ 

Retirés dans les campagnes, ilsyfurentaccablésj 

d'impôts par les nobles , dont l'exemple ne futj^ 

que trop imité. Ce fut là l'époque de l'anéantisrj 

sèment du nom Vende dans le Véonad-land* 

19. Lignée ig. Sventibor fut la tige de deux branches ai 

ou de Pomé' Souvcrains. Ses deux fils aînés furent Proto-jj 

reiiie, et ce.io pj^gtes des ducs de la Poméranie occidentale 

de raromera- •■• 

nie occiden- ou de la lignée de Stétin et de Wolgast ; et les 

taie , divisée , 

«n deux, St*- deux autrcs Tétoient de la lignée orientale ,;j 
tinetWoJgast. ^,^^^ ^^.^^ ^ ^^ Dautzig OU de Pomérellic, 

rivière de Persante partageoit les terres 4^ ceSj 
différentes branches , dont l'une occupoit lesj 
deux côtés de l'Oder , et l'^utï'e s'étendoit versi 
l'orient ,' selon la convention que ces princes.j 
firent entr eux l'an 11 10. 
20. Les Cas- ^^^ ^ Torieut de-Colberg est la ville deStolpe. 

cho-iibes, tri- *-' -^ * 

î)u sarmatG , siègè principal d'une tribu sarmate , que les Al^ 
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iinands appèlont Wenden , qui parle un dia- appelé par les 
îcte approchant du polonois , et porte le nom Wenden. 
le Gaschôubes. Elle est très-ancienne: car un » . 

îtymologiste du treizième siècle , Bogufal , fait 
lériver^ce nom de Scliouba , habit chaud , dont 
:es peuples usoient , et dont se servent encore 
aujourd'hui plusieurs nations sarmates et sla- 
vonnes. 

21. Malgré que la Pologne eût perdu le titre 
deroyaunje , et qu elle fût divisée en trois prin- 
cipautés , elle conservoit encore la suzeraineté 
sur là Poméranie. L'Empereur Frédéric I**". 
écrivit à Vilibald , abbé de Corbey ,, que TOder 
étoit un mur solide qui protéjgeoit les Polonois 
6t la Poméranie. Ce prince régna depuis 1152 
jusqu'à ngo. 

22. Subislave , neveu de Sventibor, embrassa 22. L'abbaye 
îa religion chrétienne^ et fonda labbayé d'O- Je^'^'ar^SuZ 
liva , •de Tordre de Citeaux , Tan nyo. C'étoit bislave, pre- 

1 1 1 / "1 Tx ni naier ' prince 

le lieu de la sépulture des Ducs. Le fils de Su- chrétien de 
bislave accorda au couvent de Siikow qu'il g^p^iYureVe» 
Fonda , le tiers du revenu de la douane de^"^®""?*** 
Dantzig , et quarante marcs de contribution sur 
les auberges de cette ville. Je remarque ce fait, 
:omme une chose rare de nos jours. Cette an- 
late fut suspendue pendant dix ^ns , que Val- 
lémar II fut maître de la ville de Dantzig ^ de^ 
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puis I2IO jusqu'en I220. Elle a cessé depuis des 
siècles. 
23. Les du- 23. Après é*re sorti de Véonad-land , le vais 

et de Voigast marquer la fin des liguées ducales , ci-dessus 

Suède, puis à mentionnées , qui étoient d'origine sarmate. 

la Prusse, Deux frères, qui résidoient à Stetin et à Vol- - 
gast , et qui possédoient quelques terres dépen- [ 
dantes de leurs, capitales , dans la Pomeranîe 
occidentale , se reconnurent , en ii%i y vassaux 
de l'empire d'Allemagne. Après la mort dé Bo*- 
gislaye XIV , arrivée Tan 1637 , l'Empereur dis^ 
posa , en 1648 > de ces duchés en faveur de la 
Suède , par le traité de Vestphalie ; et par le 
traité de Stockholm , en i7:?,o , la Suède le§ 
céda à Frédéric Guillaume , roi de Prusse. 
24.Extinc- îï4- La lignée des Souveraiils de Pomérellie]! 

branche des ^^ ^® Dautzig , OU do Poméranie ultérieure,. 

Souverains de s'éteignit , en i2g4 , avec le Duc Mestuin , par 

Dantzig , en i r» 

1294. L,es ter- la cession qu il fit de ce duclié au fils de sa sœur, 
plr ""la" Po! Prémislave I«^, roi de Pologne. Le Margrave de 
logDe. Brandebourg s'en empara et le vendit à l'ordre 

teutonique , l'an i3n , moyennant 10,000 marcs 
d'argent de Brandebourg. Le roi Casimir con- 
firma cette possession de l'ordre teutonique, 
Tan 1343 , et Jaguaillo , l'an i436. Cependant 
l'ordre rendit la Pomérellie et la ville de 
Dantzig à la Pologne , Tan i454« 
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^ SkS* Aujourd'hui la ville de Dantzig a le titre 25. Dantzig 



gouvernée eh 



(le duché , que porte un général François , dis- fi?pubii 



lue 



h 



ioigué par le siège et la prise de cette ville. <^«P"** '807. 

epuis le traité de Tilsit , Tan 1807, elle se 

uverrie en république sous la protection d% 

pereur des François , et des rois de Prusse 

de Saxe. Des garnisons françaises occupent 

trois forteresses qui sont sur les bords dç 

der : Breslave, Stétin et Colberg, et les districts 

|B[(ii les entourent. A ces possessions près ^ la 

ptrosse est maîtresse de toute la Poméranie^ 



t- ! 



T^ a6. Les dynasties des princes Sarmates- Vendes 26. Le nom 

' . . 1 1 T^ ^ . • 1 4® Vende, ou 

teignirent dans les Pondérâmes ; mais là nom veaede aub. 



Vendes retentit encore eh Europe , depuis "•'^ 
Lgt-quatre siècles. Il n'y a plus de nation 
Inde ; mais des peuples parlent vende , on les 

>ele Vendes ,' on prêche devant eux eh lan- 

vende. 



encore. 
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CHAPITRE XXIII. - ■ 

Les Mazourcs y ou Maso^^iens , d origine polonoiscu 
Deifenus r apanage des Princes Magiares , oa 
Hongrois y Tan io3o , Us en reçurent le nonu 
Leur Souverain , petit^fils et arrière-petit-fÛs 
des rois de Pologne y porte aujôurdhtii le titre 
de Duc de Farsouie , capitale du duché, d^Ë 
puis /e 2y Juin iSoy. 

I. La Maso- I. L*AN io3o , Etienne, roi de Hongrie,. 

vie donnée en i ,rf i • i i » t»- 

apanage aux détera la succcssion de la couronne a Jrierre , 
^rôr Béi**^° fils de sa sœur , au préjudice des Agnats , se» 
Le'vanta , par cousins-germains , André , Bêla et Lévanta» I 

Mieczyslave t.-,' i ,. . . « | 

H, Tan 1030. Mecoutens de cette disposition , ces princes 1 
abandonnèrent leur patrie. André se retira en 1 
Russie , 2 et ses deux autres frèrfes , chez Miec- 
zyslave II , roi de Pologne. 

3. Dans ce tems , Maslave , échanson de ce 
dernier prince, occupoit le territoire de Plockd 
(la ville de ce nom étoit la capitale de la Maso- 
' vie). 4* « Après la mort du roi , MaslaVe osa se 
« présenter à côté de Jaroslave , Duc de Russie, 
« comme candidat à la couronne de Pologne , 
« étant devenu Duc de Masovie , par la spolia- 
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ttion de l'apanage des princes hongrois réfugiés 
Éi en Pologne , où ils n'avoient point trouvé' de 
[t secours, w Ce fait prouve que Maslave élevoit 
depuis long-tems ses vues ambitieuses jusqu'au 
trône ; quoique Tapaaage ne soit pas nommé , 
I en prenant bien le sens de ce que dit l'historien 
[Bielski , c'est de la Masovi'e dont il veut parler. 
Bêla posséda ce duché depuis Tan io3o jusqu'en ' 
1060 y qu'il fut élevé au trône de Hongrie. Il ~ ' 
eut deux fils , Gieyza et Vladislave , qui mon- 
tèrent aussi dans la suite sur le trône de Hongrie. 

5. Cet apanage fut augmenté en faveur de- 5. La Ma, 
Bêla, lorsqu André devint roi de Hongrie, et que mentée de la 
Lévanta , son frère , alla le rejoindre. Le prince ^oïnéreihèea 

' ^ f L taveur de 

Bêla fit l'acquisition de la Pomérellie , limitrophe Bria, Pan. 
des terres de Plocko • et de la Masovie. Vioici la - 

manière dont la chose se passa : Le Duc de Po- 
mérellie refusa au roi Mieczyslave II le tribut 
qu'il lui devoitr La guerre s'étant déclarée entré 
ces deux princes , comme le duel étoit alors à 
la mode , et que le. sort des armes décidoit de 
toutes les querelles , le Duc de Pomérellie en- 
voya un cartel à Mieczyslave. Ce prince indo- 
lent et timide le refusa. Les soldats frémissoient 
de colère : Ils disoient hautement k que la la- 
ce cheté du Souverain alloit couvrir 1^ nation 
d'un opprobre éternel. « Bêla s'offrit à com- 
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lattre. « Je déroge peut-être , dit-il , à la gloin 
« de ma naissance , en mesuraht mes forces avec 
« ce perfide. Il m*en coûte beaucoup plus pom 
« vaincre ma fierté , qu'il ne m'en coûtera poui 
Il vaincre votre ennemi ; mais j'y suis résolu , 
tt dit-il à Mieczy slave. Les deux champions en- 
ce trèrent dans la lice. Dès le premier choc le 
« Pomérellien fut renversé sans vie aux pieds de 
« son vainqueur. La main d'une fille de Miec- 
« zy^lave , et le duché <le Pomérellie furent le 
« prix de cette victoire , l'an 103^2. » 

6. En io34 > Maslave , Duc de Masovie, 

qui prétendoit au trône de Pologne , fut pendi 

par les Prussiens qui dirent qu'ils l'élevoien; 

1 selon ses désirs» 

^ 7. Le nom 7- Les Hongrois s'appèlerit eux-mêmes Ma 

de Mazoures gj^res. La dérivation du nom des Mazoures, di 

tire des Mad- *^ ' 

giares,priiices nom des princcs royaux de Hongrie, ou prince 
Madgiares, est plus directe et me paroît plu 
honorable que celle que l'on fait venir de Mas 
lave ,' rebelle pendu par les Prussiens , pour le 
avoir entraînés dans une guerre, in juste. 

Cette étymologie est aussi plus vraisemblabl 
que colle desMassagètes, que l'on fait venir tou 
exprès d'au-delà de la mer Caspienne , sur le 
ï)ords de la Vistule , pour donner leur nom 
ce duché , au cœur du royaume de Pologne 
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Tout Masovien qui oubliera de se conformer 
exactement à la prononciation polonoise , et qui 
consultera son idiome en prononçant le mot 
Madgiare , dira : Masare; 

8. La Masovie , qui a faît partie de Ja grande 
Ghrovatie , étoit, selon Nestor, habitée par des 
"Slaves. Mais, l'an 1071 , la Bohême etlaSilé- 
lie , qui étoient peuplées par des Sarmates , 
ayant été infestées par des brigands , les paisi- 
ble» habitans de ces contrées passèrent en foule 
la Vistule , furent tous reçus , eux et leurs ba- 
gages, en Masovie , comme demi-compatriotes, 
tt comme parlant la même langue. Cette peu* 
flade , arrivée avec les biens qu'elle possédoit , 
«nfichit la Masovie , qui , de province slavonne, 
fot presque transformée en'sarmate, et Bêla 
4 ion Souverain, , prince madgiare , Duc apanage 

de la province. 
ii 9, Aujourd'hui la lyiasovie porte le titre de 
fi ouché de Varsovie , et les habitans sont propre- 
i« itient et exclusivement appelés Polonois ; et la 
wngue polonoise y est la langue du pays et du 
i gouvernement. Depuis le 27 Juin 1807 , et en 
▼ertu du traité de Tilsit , le duché de Varsovie 
étrange parmi les Etats souverains de l'Europe. 
^ roi de Saxe aujourd'hui régnant , et décoré 
du titre de Duc de Varsovie , a sous sa domina- 
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tiqn plus de 4^000,000 d*habitan8 , dont le noi 
étoit éteint depuis quatorze ans. 

10. La ville de Varsovie étoit regardée commej 
la capitale du royaume de Pologne, parce quellej 
étoit la résidence des rois , des magnats , et h 
lieu des assemblées des états dé la république |1 
ou de la diète. Mais la fondation de Cracoviej 
est bien plus ancienne : elle fut la résidence di 
12 palatins, puis souvent des ducs et des rois dej 
Pologne , depuis l'origine de ce royaume, 
diètes s'y tenoient auparavant; et ce n*estqi 
depuis deux siècles , ou environ , qu'on donnoil 
à Varsovie le titre de capitale. Dàns'les ancii 
tems , c'étoit Ploçko , et non Varsovie , qui étoS 
la capitale et la résidence des ducs de Masovie. 
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Cosares ^ sortis y Ta/iB^S, des ern'irons de la ' 

mer Caspienne avec les Huns y passent en Eu-- 
rope , et s'établissent en Bersilie , ( qui est la 
moderne Littuanie) aidant le sixième siècle, 

!• Il y avoit sur le, Volga une nation nommée -• Différen- 

^ tes manières 

»sares. Chaque peuple voisin prononnoit leur de pron9ncer 

t . • g-yi j . ,^ le nom des 

im a sa manière. Chazar en slavon signifie Cosares. 
dgré. Le nom de métanaste, qui en grec vou- ^ 

ât dire la même chose, étoit donné particuliè- 
jrelRent à une tribu sarmate nommée Jazyks , 
jqui s'étoit séparée de la nation sarmate , et s'é- 
Uoit rendue en Europe. 

a. Les Chinois appeloient les Cosares, Kosa; 
rJes Arméniens, Katzires et Akatzires; les Arabes, 
Ghezr , ou , les yeux demi fermés : dénomina- 
tion juste et expressive , qui peint TelFet de l'in- 
b^ommodité des sables que soulève sans cesse un 
lisent léger de la mer Caspienne et des terres 
.afides qui l'environnent. Les Perses prononçoient 
ce nom d'une manière dure , Chorsar , qu'ils 
donnoient à tous les habitans des bords de cette 
mer , et ce nom , ils le recevoient eux-mêmes 
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des Scythes , parce qu ils étoient voisins de ^ 
bords du côté du sud. 
5. Lw Co- 3« Les Cosares , peuple habitant de vast 
sâre:, ,,vuple ^a^ipagnes entre le Don et le Volga , étoi 
Sarinales. Car St.-Cyrille , né à Thessaloniqne 
et Sarmate-Serbe d'origine , leur prêcha Tév 
gile dans sa langue nationale y après avoir ap- 
pris à. Cherson le dialecte de cette natio 
D'ailleurs ils étoient répandus jusqu'au Vo 
dans des plaines désertes , depuis le Don , si 
les bords duquel ils avoient été amenés par l 
Scythes; et ces plaines désertes étoient la pat 
des Sarmates. 4« H y a eu deux branches de 
«ares , Tune asiatique , l'autre qui passa de l'Asi 
en Europe. C'est dé la première branche don 
il est question dans ce chapitre. 
5. Les Co- 5- Les Cosares, associés aux Basiliens, peuplé 
"'^•* ar^û septentrional de la mer Caspienne, traversèrent 
porte ca«- en 212 , SOUS la conduite de Vénasep Surhac» 
* un des défilés du Caucase On en comptoit deux 
l'un s^appeloit porte Caspienne , et se trouve à 
aoo verstes de la mer Caspienne , et à la mémi 
distance de la porte caucasienne , autre défilé 
qui est plus à l'occident. Les Cosares donnèrent^^ 
à ces défilés le nom de Dzioura , ou Zura , qui 
signifie en slavon , trou. j 

6. Valars , roi des Arméniens y vint du côté^ j 
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Itéridianal du mont Caucase s'opposer à cette 
parche , sur les bords de la rivière de Kuur, ou 
pjrrus , battit les Cosares , et les poursuivit au 
nord au-delà du défilé ; mais il fut tué lui-même 
l^rès une seconde victoire qu'il remporta sur 
)»x. 

;: 7. La capitale des Cosares étoît située sur le 7. Leurs 
ITolga , et s'appeloit Atel , nom tiré du Volga ^^o^^nrAstra. 
Huis'appeloit aussi Atel. 8* Us avoient une autre ^?" etBaUn- 
grande ville , Balangiar , qui , selon les géogra- 
|>hes arabes , étoit située au pied du Caucase 
Mes du défilé. Quelques uns ne la distinguent 
|»as d'Atel ; mais c esta tort. g. Il y avoît à As- 
Iracan des marchands juifs y Mahométaqs et 
Chrétiens ; mais dans le septième siècle la ma- 
jeure partie étoit payenne. 

i 10. Les Cosares, répandus dans les plaines ïo» LesCo* 
jpitre le Volga et le Don , partagèrent le sort de '^r? j*a "meî 
iDus les Sarmates , et furent , en 3^8 > envelop- i^oî^e par let 
fés par les Huns qui , poursuivis eux-mêmes par 
les Tatares orientaux , tombèrent sur eux , et 
Ijes poussèrent devant eux jusqu^au Bospore 
jiaurique , qu'ils passèrent l'an 375* Les Huns ^ 
li^emin faisant*, emmenèrent avec eux , outre 
les Cosares riverains du Volga , les Bulgares , 
les Alains , les Ostrogoths 1 et autres peuples 
IRoinâ considérables. 

T. i. ^5 
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ti.Mura!iie 1 1. Après avoir fait la paix avec les Cosàres) ne 
a» Canca e , c^g^oês Anuschirvaii , roi de Perse , bâtit entre i 

batie par Cos- *^ ^ ^ ? ? . 

roës . erttre [çg années 531 et 579 > 1^ fameuse muraille qd 

53» «t 579- 

fermoit les ouvertures du mont Caucase , |^oar 
/ empécherrirruptiondes peuples féroces du nord 
dans le midi. Cette muraille fut construite par 
intervalles , depuis la mer Caspienne jusqu'à la 
mer Noire. 1 a. Du côté du sud , l'Arménie 
orientale, contrée dépendante de la Perse 1 
touchoit à cette muraille ; et c'est pour cette 
raison qu'on l'appeloit Pers- Arménie— 

13. Cosroës, après avoir élargi un défilé, 
nommé Porte Caspienne , le fortifia et en ferniA'|i 
l'entrée avec une porte de fer. Les revenus d'une 
province furent assignés pour l'entretien de ce 
fort , et un prince y fut établi pour veiller à sa^ 
sûreté. Cosroës lui accorda le privilège de siéger 
\ sur un trône d'or , et le titre de Seigneur As* 

i saris. 

t4* Ce ne fut pas seulement avant la fortifi* 

/ cation de la porte Caspienne que l'armée cosaré 

passa , l'an 627 , comme alliée de l'Empereur 
Héraclius. Ces peuples savoient grimper par- 
dessus les rochers et le mur, et franchir les pré- 
cipices. 15. En 728 , ce fut par la porte cas* 
pienne que Chagan Haf entra dans la Média 
et l'Arménie , et qu'un autre chef passa en 



CHAPITRE X X I I L l^g 

ibérie , qui appartenoit alors aux Arabes. 

i6. On n'entendit point parler de la branche «6. Passage 

des Côsaies 

des Cosares riverains du Volga ," qui restèrent de l'Asie ea 

A - • > £»/:> t \^ t • -1 Europe , ea 

en Asie jusqu en 007 , époque ou plusieurs mu- ^57.iispren- 
liers d'entreux vinrent de TAsie prendre duser- "f"^ *|" ^f^' 

'■ vice chez lea. 

Yice chez les Avares , en Europe. 17. Le do- Avare*, 
maine primitif et principal que les Cosares pos- 
•édoient encore en Asie Tan 627 , étoit à l'occi- 
dent de la mer Caspienne. C'est de là qu ils s'é- 
tendirent vers le nord. 

18- Ils y étoient déjà, lorsque l'Empereur is- i^e roi 
xleracilus, qui etoit en guerre avec le houveram 3^ joi„i à 
de Perse, se trouvant à Tiflis, crut pouvoir pro- *'**'ïnper®"J^ 

^ * Héraciius 

£ter de la proximité du puissant roi des Cosares. contre l^a 
Il lui envoya des présens , et l'invita à venir le 
voir , afin de l'attirer dans ses intérêts. Le roi . 
vint et dit : u qu'il avoit une armée prête à mar- 
« cher , et à pénétrer , malgré la plus grande ré- 
K sistance , par la porte Caspienne, « Il offrit son 
alliance à l'Empereur j qui , plein de joie , le 
combla de caresses , et détachant de sa tête le 
diadème , le mit sur la sienne , l'appela son fils , 
et lui promit sa fille en mariage. C'étoit l'an 
627. Le roi partit après lui avoir offert 4o,ooô 
hommes de troupes auxili.iires , et aguerries y ^ 
sous le commandement du premier de ses géné- 
raux. 19. EnsLÛte il retourna dans sa résidence 
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de Balangîar. Celte ville devoit être située prèi Je 
I de la porte Caspienne , et ne pas être la même ç 

qu'Astracan ; car la porte étoît sous rélévation * 
polaire de 46°t > tandis que le débouché du 
Volga , sur lequel est assis Astraoan , est à 46°f fc 
ao. Les Co- 20. Les Cosares , après avoir vaincu les On- 

ÎTent j*squ"i S^^^ ^^ ^^^ > étendirent leur domination depuis 
jamerd'Asot, j^ jj^gj. Caspîenue ( poiir cette raison appelée 

VaA GsQ. Cosarienne ) jusqu'à la mer d'Asof , au détroit 

taurique , et au Don, Par conséquent ils furent L 

maîtres des vallées et des plaines au pied da 1: 

mont Caucase. L 

a I. Amaî ,. 2 r. Dans le huitième siècle , les Cosares pos- lu 

capitale <*" ,j . ^ . i, ^ 1 , rx • j il 

royaume des sédoient a 1 est QC la nojer Caspienne , dans la t. 
Cosares en province de Maurennhar , ou Mavaralnahar en 

Asie, dans le -«^ ' 

huitième siè- Bucharie , et dans l'Arabie , un royaume dont la 

cle« 

capitale s'appeloit Amaî. Cette ville étoit très- 
peuplée. Le roi étoit de la nation hébraïque; 
son grand-visir , mahométan; et les habitans, 
comme le reste de la nation cosare , étoient 
composés de chrétiens , de mahométans , d'hé- 
breux et de payens, 
. 32, Ces peuples possédoient le long des ri- 

22. Apanage . r r 1 o 

donnéenA&ievages neuf provinces appelées Klimata , depuis 

par ie& Cosa- . ^^ . > r> 1 i ' \t ' 

res , à Jusii- le Don jusqu au Cuban , alors nomme Vcnig. 
Trlné *r ^* Justinien II , Empereur d'orient , ayant été dé- 
7<^^ troué, et s'étant réfugié chez les Cosares i Busî- 
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yleur Ghagan,' lui assigna, près de Phanagorie, 

apanage , représentant là dot de Théodora 

sœur , qu'il lui donna en mariage Tan 701. 

23- A la suite de mécontentemens et de 23, Les Ca- 

subies intestins survenus en 896 , les Gabares , prôchem 'de» 

mche &^& Ongres, abandonnèrent la 1 auride c<^sares, flans 

le mont Cau- 

vinrent se fixer dans les vallées du Caucase , case,ran 896. 
ns ie voisinage des Gosares , dont en Tauride 
avoient été les sujets et l'appui. 24. Ges Ga- 
res occupent aujourd'hui une très -grande 
endue des plaines , des vallées , et des pentes 
bitables du Caucase , au-dessus de la Géorgie, 
i Grusinie. Leur pays s'appelle Gabar-dag , 
îst-à-dire , mont des Gabares. Mais il est 

gardé comme un district des Tscherkessiens. 

• 

îx5« L'Empereur Gonstantin Porphyrogénète 
mne la description des pays au sud de l'em- 
mchure du Don , qui se jette dans la mer 
A.sof. Il dit que. la ville de Taman est située 
rleBospore, et éloignée de vingt milles de 
ïmbouchure du Guban , oùUcrug; que cette 
dère sépare la province de Taman de la Zi- 
de ; que cette , dernière contrée avoit 300 
Elles d'étendue depuis l'embouchure du Guban 
ms la mer Noire , jusqu'à la rivière et la ville 
îNicopsis; qu'au-dessus de la Zichie étoitla 
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Papagie , 26 puis la Casachie, le mont GaucaMsI 

ctrAlanie. fci 

27. La ville et la province de Taman fut ap#!o< 

pelée par les Grecs Tamatarcha. Une pierrfti 

trouvée près de ce):te ville avec une inscriptionAi 

prouve l'identité de ces deux noms. i 

28. Eorttion 28. Comparons, cette nomenclature ùxm^ 

chi€ , possé- dixième siècle avec celle de la géogrtiphie dftl 

dee en Asie ^^j^^ pjyg modernes, pour déterminer la positioiiV 

par les Cosa- -t ^ ^ l" 

res. fihabitée de la Casachic. La longueur du cours du Cuban^L 

aujourd'hui ^ f- o^ • i tl 

pai les Cabar- depuis son embouchure jusqu a otauropol , oui* 
dieu». ç^Yle reçoit la grande rivière de Ka^saï-aul , qnil 

répond à celle de Nicopsis , est de 5 à 4^000 1 
verstes. Cétoit aussi la longueur de la Zichie. I 
L'Âbassie > qui est au-dessus « répond y selon la 1 
'géographie moderne, à la Papagie, etla Cabarie 1 
à la Casachie. 1 

29. Le nom de la Casachie s'étend au sud \ 
jusqu'aux rivières de Ksia , sur laquelle^ est un 
pont de pierre , et d'Iberus, ou de Gandja, qui, ! 
après avoir arrosé la province du même nom , 
tombe au midi dans le Kuur , ou Cyrus , sous Iç 
soixante-quatrième degré de longitude. 
So.Etymo- 3o. L'étymologie du mot Casachie se trouve 
logie du mot daus la langue pcrsaune, etsefornladanslestems 

Casachie, sig- *-' a 

nitiaurscytbie OÙ uuc grande partie dc l'Asie non orientale étoit 
* sous la domination des Scjthes, long-tems avant 
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es Persans se fussent emparés de la mo^ 
lie universelle. Cou signifie dans leur lan- 
nontagne , Saches Scythes , et par consé- 
t Casachie vouloit dire .la Scythie mon- 
3 use. 

. La Casachie est habitée depuis un grand 
bre de siècles par les Tscherkesses. Un au- 
suppose que ce peuple descend des Kirkis^ 
tans des environs du lac de Baïkal. Il avoue 
^ndant qu u ne peut fixer précisément ni 
Iroit de leur demeure , ni l'époque où ils en 
sortis. Cette conjecture est une des mille 
ives que nous fournissent les historiographes, 
rétymologîe isolée relativement à la chro- 
>gie , à la géographie et aux évènemens his- 
]ues , en séduisant Fimagination , conduit 
droit à Terreur. Mais Pline , en faisant la 
iription des peuples delà Colchide, fameuse 
Fenlèvement de la toison d'or , et par le ra* 
2ment de Médée par Jason, dans la ville ap- 
te aujourd'hui Cutaïs , rapporte : k que les 
Tcètes habitoient dans cette contrée près du 
3nt Caucase ; que la rivière qui arrose leur 
ys , tombe dai.s la mer Noire , et qu'ils 
3ient Sarmates d'origine. » 
2. Les Cercètes occnpoient donc la contrée 
possèdent aujourd'hui les Circasses ; ou | 
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comme nous pronoiiçpns , Tscherkesses , 
. nord du Caucase. Leur rivière de Cuban se y 
dans la mer Noire. Ils occupoient autrefois 
deux rives du Cuban, et ils avoient une ville 
pitale nomhiée Ada , mot qui vouloit dire d 
leur langue , île , parce que cette ville étoit 
tourée par les eaux du Cuban. Elle étoit sit 
près de Temriouk , à l'orient de la mer d'A 
En 1713 elle existoit encore. 
33. Les 35. Les Tscherkesses s'appeloîent eux-méi 

Tscherkesses 

appelés Ca-jdu nom de. pette ville , Adiges. Mais tous h 
me habîtans T^^îsins, et nommément les Osiens, ou Osetti< 
de la Casa- ne les nomment pas autrement que Casacli 

chie. 

du nom de la province qu'ils habitent. 

34* Les Sogors, ou Ogors, peuple de l'ori 
étant arrivés sur les bords de la mer d'As 
s'étoient divisés en deux bandes , dont l'une 
malheureusement trop connue en Europe s 
le nom de faux Avares ; l'autre s'établit près 
Circassiens , sans se mêler avec eux. Ils î 
auprès de la mèr Caspienne , au nord de I 
bent , et voisins des Tatars de Cubescha 
l'orient des Cabardiens d^aujourd'hui , ou d 
Casachie. Les Sogors ont une langue qui difl 
de celle de leurs voisins. Leurs mœurs ress< 
blent à .celles des Tatares-Mogols. 

35. Quoique les Tscherl^esses soient Sarmi 
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jif origine , ils parlent une langue tout-à-faît par- 35. Raîton 
•iculière ,.tain.si que les autres montagnards du j^ là* "«• 
iCaucase. La ville de Dioscuriade avoit un poft, ^^*^ Sarmat» 
fréquente par une foule de nations diverses. ^ 
Mjçs Tsche*rkessc*s, qui commerçoient avec cette 
brille 9 imitèrent les autres nations qui formoient 
^sensiblement une espt^ce de jargon mixte 
pour être entendus de ceux avec qui ils trafi* 
quoient , et pour pouvoir traiter directement 
avec les marchands y sans avoir besoin d*agens 
dntemiédiaires. 

Dioscuriade tire son origine des frères Dîos- 
curiens , ou Dioscures , c'est-à-dire , Castor et 
PoUux , qui assistèrent à l'expédition de la toi- 
son d'or , et qui fondèrent cette ville , comme 
Tindique son nom; et les Gercètes en étoient 
les plus anciens habitans, comme colons et des- 
cendans d'un des cochers des Dioscuriens , qui 
se nommoit Gercés. 

.36. Toute liaison entre les Gosares et les 36. Les Co- 
Ongres ayant été rompue en Europe, et la puis- feumenesT' 

sancedu Ghagan des Gosares se trouvant afioi- Asie , Pan 

». X016. 

blie en Asie , Basile II , Empereur d orient , en- 
voya Tan 1016 une flotte contre les Gosares , 
sous' le commandement d'un prince grec , au- 
quel se joignit , avec des troupes de sa nation \ 1 
un prince russe que les Grecs nomment Svengos, 
T. i# a6 
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et qu'ils supposent avoir été frère du grand Vla- 
dimir 1er. Il seroit plus naturel de croire que 
c étoit Sventopolk , neveu de Vladimir I«r. , qui, 
dans ses malheurs , se réfugia cfiez fiasile II ; si 
les historiens polonois ne rapportoient que 
Sventopolk est mort Tan i o 1 5 , dans le désert ' 
entre la Pologne et la Bohême. 
37. Les Co- 37- Alors les neuf tribus des Cosares asiatiques, 
"g^ ^^jgnj riverains de la mer d'Asof , furent subjuguées » 
en Afiie \i\a- passèrent sous la domination des Russes , puis 

.qu'aux trei- * * 

iième et qua- SOUS Celle des Polowces , et j restèrent jusqu à 
des. l'invasion des Tatares-Mogols. 38- Malgré ce 

désastre , le peuple cosare , sans se mêler avec 
ceux qui le subjuguèrent , subsista en Asie pen- 
dant le treizième et le quîitorzième siècle. On 
remarque l'attention suivie des pontifes romains 
à leur faire prêcher Tévangile. Innocent IV, 
leur envoya des Dominicains, l'an 1253 > et 
Nicolas IV les recommanda , Tan' 10.88 , au zèl® 
des Dominicains , et Jean XXII à l'archevêque 
de Bospore , Fan i333- Lirbain V ordonna aux 
Franciscains Minorités , Fan 1369 , de se trans- 
porter chez les Cosares. 

59. Les Co- gg^ Comme les Cosares n'avoient plus de pa- 
ires au ser- ^ l r 



fiares 



vice des Em- trie a défendre , ceux d eatr eux qui n étoient 

pereurs de . , , 

Constantlno- P''^^ riclies cu troupeaux , ou qui n avoient pas 
piedepuMi^an j^^ laojeiis nécessaires pour se livrer au com- 
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merce , servoient dans les arméeç étrangères. 
Comme les enrulemens étoient difficiles en 
Orient , à cause de la vie molle et voluptueuse 
dans laquelle les Grecs étoient plongés , les 
Empereurs étoient intéresses à accueillir les 

* Cosares , qui s'enrôlèrent dans les troupes impé- 
riales depuis Tan 94^5. Ils en obtenoîtent des ca- 
pitulations si avantageuses , qu'il falloit payer 
pour s'enrôler dans leur milice. Aussi les Cosares 
jouissoient ils d'une grande considération danê 
les armées impériales. Le jour de Noël , TEm- 
pereur les invitoit à sa table , avec les autres 
chefs des Logions étrangères; etilsyparoissoient 
dans le costume de leur nation. 

40. Mais les Cosares n'existoierit plus en Asie 
Tan ï420.Mls étoient déjà entièrement confon- 

^ dus avec d'autres nations. Cependant l'histoire 
s'entretenoit encore de ce peuple célèbre , et 
leur nom' passoit de bouche en bouche, lorsque 
le tems avoit fait disparoître jusqu'aux débris 
deTancien trône de leurs Souverains. C'est ainsi 
que la renommée proclame encore la gloire des 
héros , quand leur cendre même n'existe plus , 
et que l'on ignore jusqu'à Tendroit où fut dé- 
posée leur dépouille mortelle. 

41. Nous avons donc trouvé en Asie l'origine 
du nom des Cosaques. Car Thistoire de l'Asie 



/ 



188 



f 

DES SAKMATXS. 



4t. La Ca- est la base de celle de TEiirope ; c est la seuli 
munlniij^^ le d*où Ton peut tirer des lumières sur les migrai 
nom de Ca- ^Jq^^ j^ig peuples. I\i. Les aunales ne nous di- 

•acnés a les *- *- 

htbicans. sent point que les Cosares ayent emprunté k 
nom de Cosaches de la Cosachie qu'ils poj 
doient. Nous ne saurions pas m^^me que cel 
contrée eût existé , sans le rapport de Constai 
tin Porphyrogénète , qui seul a donné la di 
cription de celte province. Au reste , pour jus»! 
tifier cette opinion , il n est pas nécessaire d( 
compter tous les pays qui ont communiqué leiir{ 
nom aux peuples qui les ont occupés. Bornons* 
nous à citer les Romains qui , transplantés de 
ritalie dans la Grèce, sous Constantin-le-Grand^ 
furent dès lors appelés Grecs. 

L'Académie des Sciences de St.-Pétersbourg 
reçoit des rapports exacts des voyageurs qu'elle 
envoyé pour visiter les contrées éloignées de 
l'Empire. Ce sont eux qui nous apprennent que 
cette province de Cosachie a donné et donne 
constamment le nom de Cosaches aux Tscher- 
kesses qui l'habitent. 
4^.Lo$Co- 43. L'écoulement des siècles, et l'éloigne- 

sares , irans- j i» r . i i r^ 

plantés en ^lent des lieux ont tait oublier aux Cosares éta- 
penntn^t ' le ^^^^ ^^^ Europe , Icur Origine asiatique , qui ce- 
nom de Ca- pendant est indiquée et consignée dans l'iiis- 

«achcs. ... 

toire , ainsi que le changement du nom national 



Chapitre xxiv. 89 

e Cosares , émigrés de la Casachîe , en celui 
e Cosaches y ou Cosaques. 

^/^.'LsL géographie, la chronologie et l'histoire 
lous ont indiqjié la sortie des Cosares de l'Asie, 
H l'époque de leur établissement en Europe : 
Dais c'est le climat et le génie de la langue qui 
>nt amené et déterminé le changement des let- 
tres ch et r en k y et celui des noms de Casach 
Bt de Cosar , en Cosak. La prononciation dure 
lu nom asiatique Cosare, et l'aspiration -grecque 
lans celui de Cosache , ne se sont pas cqnser- 
rées parmi les Sarmates. Les Persans appeloient 
De peuple Corsar ; leurs voisins , se contentant 
l'un seul r , proféroient Cosar. Les Sarmates 
Utcrîiîèrent les deux r , et prononcèrent Cosak , 
l^mme les autres noms de leurs peufiles appa- 
rentés : Sloyak , Polak, Bosniak, Krakowiak. 
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CHAPITRE XXV. 

Les Cosaques du Don occupent les terres enl 
le Don , /a mer éCAsof et le Dniepr , sowi 
le nom de Cosares, tan 6^4 de Fère ckrét» 



:. 



I. La translation de la résidence impériale d< 
Borne à Constantinople , au commencements 
du quatrième siècle , changea les rapports réci- 
proques des nations, et éveilla la cupidité dei 
peuples asiatiques. 2* Dès le cinquième et la 
suivant , ils s'ébranlèrent , et abandonnant leuri 
patries , ils se pressèrent de passer le Don. 
5. Arrivés en Europe , ils trouvèrent les cam- 
pagnes rases et ouvertes (polé , dans la langae 
de leur pays) , des maisons sans alari et par con- 
séquent rares , des habltans pauvres en bieiw 
imaginaires , mais riches en provisions pour les 
besoins journaliers , et disposés à défendre leurs 
possessions ; la terre naturellement fertile , et 
renfermant dans son sein des richesses immenseSi 
mais qui exigeoient du travail pour être exploi- 
tées. 4- Les habitans de ces vastes campagnes, 
appelées par Nestor Polanes , dispersés fi Taise , 
par race , par tribu, ou par génération , avoient 



C H A FIT K E XXV. igt 

Burs terres distinctes , et vivoient à part. Ils 
itoîeut frères des Slaves, c'est-à-dire Sannates , 
:ette autre tige niède y issue de la même souche 
[ue les Slaves. 

5. Ce n étoit pas là le pays que cherchoient 
les peuples nomades et fainéans. 11 leur falloit 
les hommes hospitaliers , faciles , riches en 
Urgent , et enhemis de la guerre. 6. Ils préci- 
pitèrent donc leurs pas vers le Dnièpre , le 
Boh , le Dniestr , pour arriver jusqu'au Danube, 
jui forraoit la limite de Tempire , barrière 
impénétrable pour ceux seulement qui s'effra- 
roiént de sa largeur , et qui redoutoient sa ra- 
pidité. 

y. La Polanîe ne fut qu'un pays de passage 
)Our les émigrés asiates. 8« U y eut pourtant 
in de ces peitples qui s'y arrêta , s'y fixa , et 
>eupla la moderne petite Russie , patrimoine 
les Cosaques. Cherchons ^ découvrir quelle 
ut Torigine de leurs ancêtres. 9. Le nom de 
Cosaque fut inconnu en Europe jusqu'au com- 
lencement du douzième siècle , époque où 
nit la chronique de Nestor , qui n'a point en- 
3nclu parler des Cosaques , parce que leurs an- 
étres étoient en Asie. 

10. Nous avons remarqué précédemment 
ett3£ branches de Cosares en Asie : l'une qui a 
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été répandue dans les plaines , entre le VolgaJ 
le Don et le mont Caucase , comnvs tous li " 
II. Une autres Sarmates ; 1 1. l'autre qui 'a été ènveloi 

partie (ienCo- ^ * 1 

■ares poussée péc par les Huus l'an 3*8> et poussée en £urop( 

Us Uuns!^^*' ^'^^ 575- C'est cette dernière qui fait le sujet d( 

cç chapitre. 

'la. Eiiac , 12. L'an 448 j Attîlas , roi des Huns , dont 

tii.i' loi des puissance hyperbolique s'étendoit en largei 

Coures, Tan jgpyjjj la Hier Baltique jusqu'à la Macédoine, 

et en longueur, depuis le Volga jusqu'au RhinJ 

' et qui se bornoit a la Pannonie , la Dacie, 

Chrobatie , la Berzilie > et une partie de VA31i 

magne , nomma £ilac , son fils aîné , roi d( 

Cosares. 

1 3. Durant l'éclair de la puissance des Hunsi 

13. Les Co- 
sares dans la Ics Gosarcs 56 tcnoient tranquilles , au fond 

e/ua Litna- 1^ partie septentrionale de l'Europe, dans kl 
nie moderne, fierzilie. La description géographique de ceti 
contrée prouve que c'est la Littuanie moderne 
qui portoit alors ce nom. 14. Aussi plusiei 
villes de Littuanie portent-elles encore le noi 
de Birze. Les plus connues sont : i^. Celle quu 
étoit la capitale du ci-devant duché de Birze 
2^. la ville de Birze , pour laquelle le grand- 
maître de Tordre (Jes porte glaives transigea |j 
Fan 1474 9 avec Tévèque de Riga. Ces nomS|| 
comme aussi ceux des rivières de Béréxinaij 
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ment du mot Berzas , qui signifie en Lîttua- ,5. n, 
L, bouleau, arbre très-commun dans le nord. î^^^eurèrent 

' jusqu eu553* 

3'étoit là que vivoient les Cosares , loin de 
îsidence d'Attilas , et du centre de sa domi- 
on , situé prés du bord oriental, de la rivière 
^yssa , qui se jette dans le Danube. Ils y ba- 
ient encore du tems de Jornandès , qui 
rut Tan 552. 

I. Après cette époque , et la fin des guerres 
la mort d'Attilas alluma parmi ses fils , des 
c côtés du mont Garpate , 17. les Cosares cupent Kiio* 
Ulcèrent vers le midi- Ils occupèrent , eu 624, ^î*' II?,^'** 

'■ me, I Okkie , 

vie, et les environs , d'où ils levoient des lesW^iadsche» 
its. Au-dela du Dniepr , ils subjuguèrent les miuchej. 
nés , les Okkiens , les Wiatitsches , et les 
Lmitsches. i 

. La chronologie m'amène au récit d'une 
Ltion apocryphe , qui prétend qu'un Ataman 
re servit l'Empereur grec dans la guerre 
:re les Sarrazins , qu'il s'y signala , et que 
reconnoissance l'Empereur donna au Cosare 
om de Cosaque, et uae lettre de recomman- 
3n pour le Souverain de Pologne , dans la- 
ie il le prioit d'accorder ce même nom aux 
ires* On suppose que cette expédition fut 
en 67.5. Il y a dans ce récit des circonstan- 
Tue l'histoire et la géographie désavouent. 

T. I. ^7 
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D'ailleurs Fauteur n'indique point la source où 
il a puisé cette tradition. Aussi ne regardè-je pas 
cette anecdote comme propre à renverser ce 
que j'ai dit sur l'origine des Cosaques. Je ne l'ai 
rapportée que parce qu'elle est citée dans beau-' 
coup d'ouvrages sur les Cosaques. 
19. Uss'em- ig. L'an 679 , les Cosares conquirent la Tau- 

TaiiHde ^ en ^^^® ' qu'ils appelèrent de leur nom Cosarie. 

^79' H n'y eut que les Goths qui s'y maintinrent dans 

les contrées montagneuses. 

ao.^Piîncesws' 2^- ^'an 720 , Léon , Empereur d'orient, 

cosarieiine demanda cu mariage pour son fils , la fille du 

demandée en o x 

mariage pour Chagau des Cosares , tant la puissance de cette 
pereur, Taiî nation étoit déjà élevée dans le huitième siècle. 
7^^' Les Empereurs les distinguoient dans leurs di- 

plômes par l'expédition avec des bulles ou boites 
aux armes impériales à trois sous d'or. 

ai.LesCo- ^'' ^^^ Cosares passèrent aussi le Dniepr, 
sares^tendent ^^ {^ Diiicstr , et s'ét«blirent entre la Tyssa , le 

leur domina- ^ 

tîon vers Toc- Marosch , et le Samosch dans la Transylvanie; 

cidpnt,' entre 1 1 < o - 9 / ^^ i? - ikir 1 1 

les années "^ ^^ ^^^ ^ étendirent vers 1 orient en Moldavie , 
790 et 8 II- et au sud dans une partie de la Hongrie, et dans 
la Valaclîie 3 depuis 790 jusqu'en 796 ; et après 
avoir ^ en 8" > dépossédé les Bulgares qui tou- 
choient à la mer Noire , ils fondèrent une mo- 
narchie. 



l 
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2â. Les dévastations que les Petschénègues 22- lA fois. 

« , . ,1 . , . ter esse deSar- 

laisoient dans leurs provinces, aussi bienquerkei bâtie sur 
dans celles de TEinpire , resserrèrent encore ^®*^*î"®'?* ^^ 

^ 860 a 864. 

rauioQ des Cosares avec les Empereurs. Pour 
la défense commune contre ces brigandages , 
ils résolurent , Tan 834 y de bâtir une forteresse 
sur le Donetz. Le Chagan pria TEmpereur 
' Théophile de lui envoyer un architecte ; la for- 
teresse fut élevée et reçut le nom de Sarkel ,011 
vville blanche* 

23. L'an 860 , les Cosares possédoîent la Po- 
lanicy la Sévérie et la Viatitschie. Mais les Russes 
dont le trône et le gouvernement étoient déjà 
affermis , commencèrent à leur reprendre des , 
provinces l'une après l'autre ; et l'an 864 Oskold 
occupa la ville de Kiiovie. 24* Comme la com- 34. Le«Co- 
munauté de culte établit entre les peuples des chr^tienr"' ' 
rapports plus immédiats , les Cosares qui senti- ^^^* 
rent le besoin qu'ils avoient des Grecs contre 
leur nouvel ennemi, prièrent en 858 Michel III, 
successeur de Théophile , de leur procurer les 
moyens de s'instruire dans la religion grecque. 
L'Empereur ayant pris Tavis du patriarche , il 
fut résolu d'envoyer chercher à Thessalonique 
un des deux fils du patricien Léon , qui enten- 
doient le Sarmate. Car le dialecte serbe étoit 
encore celui de la province, depuis la fondation 
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de la ville de Servitia par les Serbes en Thei 
lie , l'an 639. 

En conséquence des ordres de ITEmpereur , 
Constantip , fils de Léon , se rendit d'abord à 
Cherson , dans la Tauride ( alors possédée pat 
les Cosares) , afin d'y apprendre leur dialecte , 
et de répandre l'instruction parmi les infidèles. 
Ses succès furent si prodigieux et en même tenu 
si solides , que depuis cette époque les Cosares 
n'ont pas cessé de professer la religion chré- 
tienne, n s'établit chez eux un grand nombre 
de couvens et d'hermitages. Mais la tolérance 
des divers cultes , et le syncrétisme qu'ils desi- 
roient , introduisit insensiblement parmi les ca- 
tholiques des dogmes et des cérémonies qui, 
sous la même croyance , leur composèrent un 
rit à part que Ton nomma la religion des Co- 
sares , ou Acatzires , comme d'autres les appe- 
loient ; leur religion fut désignée sous le nom de 
Katzer , qui , depuis , signifie en allemand héré- 
sie. 25. Les Cosaques professent encore aujour- 
d'hui le même rit pur qui leur fut enseigné il y a 
mille ans par l'envoyé du patriarche de Constan- 
ce. Le* Co- ^nople. 

•ares permet- ^G* Cependant les Cosares ne négligeoient 
grès de s'élire aucun moyon d'affermir leur domination en 
îi94. ' Europe. Ils sentoient le besoin qu'ils avoient 
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^ l'appui des Ongres : pour se les attacher , ils 
îsolurent de leur donner un gouvernement 
»is sur des bases solides , et de leur proposer ' 
n roi , conformément aux désirs de quelques ^ 

ns d'entr'eux. Le choix tomba sur Lébédias , 
oïevode d'une tribu ; mais celuirci voyant les 
tissentions régner parmi ses compatriotes ^ re- 
Dsa cet honneur , et proposa Arpad , qui fut Election 
lommé par le chagan des Cosares , et intronisé, J^^ ' *° 
*an 89^) , par l'élévation sur le bouclier. ^ 

ay. Bientôt une faction , composée de trois 37. Révolte 

•1, i^i'«*i •. dos Cabares. 

anbus ongres , dont la pnncipaie se nommoit ^^ji^^ ^^ ' 
Cîabares , conspira tout- à-la-fois et contre le «^o"'"^® ^« *^<^» 

*- et la royauté; 

tiouveau roi, et contre la royauté qu'ils voyoient leur défaite, 

, . , - et leur re-* 

avec peme substituée au gouvernement repu- traite en Asie, 
blicain. La guerre civile s'alluma , sans que le ^'*° ^^^' 
roi pût en arrêter les progrès , ni punir les chefs. . 
Qn se battit ; le parti royaliste triompha ; mais ' 
la discorde , les massacres réciproques des On- 
gres , et l'affoiblissement de leur population 
entraînèrent la chute de la domination des Co- * 
lares dans la Tauride. 28. Les Ongres s'afFer- 
tnirent dans la suite dans la contrée riveraine 
iu Danube que possédoient les Huns , et qui 
>orte encore de nos jours le nom de royaume, 
le Hungno-Ongrie , Hungarie , Hongrie. La fa- 
nille d'Arpad y occupa le trône pendant plus 
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de 4oo ans , jusqu à André de Venise qtii moit- 
ruteniSoi. 

29. Les Cabares y mécontens des Cosares 1 
aussi bien que des Ongres ^ leurs compatriotes 1 
qui ëtoient de la faction contraire , quittèrent 
leur pays et se retirèrent en Asie , par le Bos- 
pore taurique. Ils s'établirent auprès du Cau*»!,. 
case y dans la partie la plus orientale de la 
Tschercassie , qui porte encore de nos jours le 
nom de Cabarie , ou Cabardag. 
50. Etendue 30. En 948 y époque où Constantin Porphy- 
Dation desCo- rogeuete écrivit sur 1 administration de lempire) 
Mare* ou 943. ^pj-^g j^ Couronnement de Romain , voila quel- 
les étoient les contrées que possédoient les C!o- 
sares en Europe : les plaines au nord de la mer 
d'Asof , depuis le Don jusqu'au Dniepr ; et la 
Tauride jusqu'à la mer Noire , excepté les riva- 
ges qui étoient au pouvoir des Romains et des 
Ostrogothfe. En Asie , ils possédoient les Cli- 
mata , c'est-à-dire , neuf provinces au midi du 
Don et de la mer d'Asof , le long du Bospore 
jusqu'au Cuban ; et la Cosachie dans les mon- 
tagnes du Caucase, 
ji. Les Rus- 3'- En 965 , Sviatosla^^e , GrandrDuc de Rus- 
ses prennent ^^q ^ fj^j j^ guerre à Cogan , prince des Cosares , 

3' 5. et malgré la plus vigoureuse résistancQ^ le vain- 
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it , et lui prit la ..forteresse de Sàrkel , ou 
iélaves ou Bielgorod. 

32. L'an 1224 > les Tatares , après la première jj. Lapcrke 
ïtoire remportée sur les Russes près de la ri- ^^»«*® sacca- 

^ , ^ ge« par le» 

ière de Kalka , se contentèrent de piller les Taure», ran 
•es f et chargés de butin , se retirèrent dans 
b Kiptschak , ou horde dorée. La résidence de 
Seur Empereur étoit à Sara sur TAchtouba. 33. 
Les Cosares se maintinrent dans la possession 
ie la ville de Orna , ou Tornaxo sur le Don. 

- 34. L'an 1237 Batuchan , petit-fils de Gengîs- 
uian , marcha droit vers le Don avec 600,000 
Sommes ^ et saccagea la Russie y la Pologne et la 
Hongrie. 

35. L'an 1252 , le Grand-Duc Alexandre Ja- - 
N>slavitsch , surnommé Newsky , se rendit à la 
^ésidence de l'Empereur des Mogols (générale- 
tkient connus alors en Europe sous le nom de 
STatares). Là il prit rengagement de travailler 
Conjointement avec les agens de ses oppres- 
lenrs y à la répartition du tribut imposé à ses 
tajets f pour les soustraire au pillage et aux ^ 

rexations. Ce fut à ce prix qu'il rapporta dans 
.*empîre la paix et la tranquillité. Mais au bout 
le deu?: siècles, la Russie gémissoit encore sous 
é joug pesant et impérieux de ces redoutables 
ïonquérans. 
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36. Sou» 36. Elle commença enfin à respirer sous le 

Ivan Wasile- ^ * *-' 

viisch, lesCo- règne d'Ivan Wasilevitsch , qui devînt le libérar 
mlucenu^ ^^^^^ ^^' ^^ patrie. Alors les Cosaques , ayant 
couvrer leur» recouvré leurs foyers , enrichirent l'empire des 

foyers, ^ * 

productions de leurs fertiles campagnes , et 
ajoutèrent à sa gloire , par les avantages qu'ils 
remportoient dans toutes les occasions contre 
les ennemis de l'état. 
37. Cosaques 37. Les Gosaques du Dniepr , qui étoient 

du Dniepr, '.., . . ,7 

quisejoignent soumis à la Russie , avoieut été , avec ceux da 

verTil muleu ^^^ » euvojés contrc Astrakan , au nombre de 

du seizième 5^000. Mais , après cette expédition , ayant re- 

trouvé les trois villes quilspossédoient, occupés 

par les Polonois , ils retournèrent chez leurs 

compagnons d'armes , les Cosaques du Don, 

58. Nouvelle ^^ se joignirent à eux. 38. En 1572 ils profitèrent 

ville bâtie en j^ Hncendie qui avoit ruiné la forteresse d'Asof 

1572, par les A 

Cosaques. Ils appartenant aux Turcs, en faisant sauter le ma- 

rerionceiit au i i»/r i / i? • • i j 

ce;jibat. Au- gazin à poudre. Malgré 1 opposition de ces der- 
)our ui a j^jçj,g jjg élevèrent à frais communs sur le Don 

nouvelle ' 

Tsdierkask se y^e troisième ville , sous le nom de Tscherkaski 

trouve dans ^ /^ n i • 

un endroit en mémoire de leur origine. Cette ville devint 
plusëievé"o!! tout à-la-f ois leur capitale , leur place d'armes f 
y a consacré ^^ leur école militaire. 39. Bientôt ils renon- 

une nou'elle 

ëgiiseenisii. cèreut au célibat. Sous un climat fortuné, dans 
des campagnes où l'abondance devient le prix 
des moindres travaux , ils ne tardèrent pas à 
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oîr leur population s'augmenter , au milieu de 
'aisance de la colonie, des douceurs de la paix^ 
ît du bonheur d^une vie sage et réglée. 

4o. Le brigandage ayant été sévèrement pro- 
liîbé parmi les Cosaques , ceux d'entr'eux qui 
ae pouvoient renoncer à cette ancienne et cou- 
pable habitude y se réunirent, les uns sous le 
rebelle Jçnnak dans la Sibérie , les autres sous 
André , pour aller piller au-delà du Volga , sur 
les côtes de la mer Caspienne. Mais trop indi^* 
ciplinés pouï" résister à un gouvernement bien 
organisé i ils ont tous péri d'une manière vio* 
lente. 

41. Parmi les Cosaques, heureux habitans 
des bords rians et fertiles du Don , les uns habi- , 
tent les villes et sont des marchands indus- 
trieux , les autres sont propriétaires de terres 
et se livrent à l'agriculture. Nobles , et labou- 
reurs libres , ils sont divisés en régimens , 
dont les officiers ont les rangs provinciaux. 
42. Et comme ils servent tous avec honneur , 
la plupart obtiennent des rangs militaires , des 
distinctions , et des ordres. 43- Ceux qui ont 
embrassé la carrière ecclésiastique ou civile , 
«ont arrivés aux charges et à des degrés émi- 
liens, à Taide de connoissances qu'ib ont su 
T. I. 28 
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acquérir , long-tems même avant la fondatio; 
de Tuniversité de Charcow , daiis la' petita|i 
Russie. 

44. Me voilà parvenu à la fin des exploits des 
Gosares en Europe. J'ai spécifié les terres qu ilsj 
y ont possédées , et nommément l'IJcraine 1 
.vaste contrée habitée par les Cosaques. Oa 
trouve aussi en Allemagne une province appelée 
Craîna , qui est occupée par les Vindes. Ce mot 
44 Les Co- ^^S*^^^® bornes, et fut donné par les habitanSi 
eaques occu- garmates d^origine , à l'extrémité de leurs pos* 

pent le pays- 

det Cosares. sessions. 45- La race des Cosares n^st point été 
exterminée en Ucraine ; ils n'ont point pris la 
fuite , comme les Polowces ; ni regagné leur 
pays en Asie , comme les Petschenègues. Sub- 
jugués dans une contrée , libres dans une autre, 
les Cosares ont habité constamment les vastes 
provinces de la petite Russie , et les bords du 
Don depuis leur premier établissement , où se 
trouvent aujourd'hui les Cosaques. L'histoire, 
la chronologie et la géographie prouvent que 
les Cosares et les Cosaques du Don sont le 
înéme peuple. 

46. Mais en quel tems le nom de Cosares 
a-t-il été transformé en celui de Cosaques ? 
3 'avoue franchement sur cela mon ignorance» 



CHAPiTEs XXV. ao3 

I 

it-étre cette altération, conforme au génie 
la langue du pays , ne s'est-elle opérée 
3 lentement et par degrés. 
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CHAPI-TRE XX VI. 

Depuis Tan 1282, les Cosaques du Dniepr , oi 
ginaires des Cosaques Tscherkesses , iéti 
blirent aux environs de Kursk , chah gère} 
de possessions et de race , i étendirent dami 
la petite Russie , et tout récemment se sonti 
fixés en Asie , entre le Bospore Taurique et\ 
le Cuban ^ Tan 179a. 

I. Let $ar- ** '^^^ Gosares , d'où descendent les Cosaques 
""^ÎT^"!®'^.^^" du Don , étoient Sarmates ; on doit aussi regar- 

ouischerkes- 

ses , ancêtres der coninie d'origine sarmate les Gercètes , oa 

du^D^épr"* Gzerkesses , ancêtres des Gosaques du Dniepr. 

D'où, il suit quen général le sang sarmate circule 

dans les veines de tous les Gosaques. J'ai traité 

dans le chapitre précédent , des Gosaques da 

j ^. Don. 2 Maintenant je vais parler de la première 

deTscherke». apparition des Gosaques du Dniepr en Europe. 

ses, arrivée à -it^ii irri 

»a^Lan 1282 , le Baskak , ou gouverneur, de Kursk, 
pour TEmpereur de Kiptschak , fit venir d'Asie 
dans son gouvernement une colonie de Tscher- 
kesses. Ges Gosaques habitoient le pajs des 
cinq montagnes , appelé en slavon Piat-hor , en 
turc Beschdag , en grec Penlepolis, contrée qui 
s'étend au-delà -des sources du Térek , à Fex- 



Kursk , 1 
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rémité septentrionale du mont Caucase , dans 
è pays des Tscherkesses , où ils possédèrent 
me bourgade nommée Tscherkes. . 

3- Bientôt après leur établissement , ils com- 
nencèrent à exercer des brigandages. L'Empe- 
reur de Kiptschak les ayant fait chasser , sur les 
instances du Duc héréditaire titulaire de 
(Lursk, 4- ils furent reçus par le gouverneur de 
K.anîew , qui leur permit de se fixer sur la rive ' 
Dccidentale du Dnièpn 5. Là ils batirçnt au- lation dans Je 
dessus des cataractes une bourgade , à laquelle ^gjj j^ K^- 
ils donnèrent le nom de Tscherkask , leur an- "/^^i^'f"^**" 

tiondelaville 

cienne patrie. àe Tsclier- 

kisk. 

6. L'an 1320, ils tombèrent, par droit de (j.Usdevîen- 
conquête , sous la domination de Gédimin , "*'"'*"j®"/^.®* 
Grand-Duc de Littuanie , qui s'étoit emparé tuanie , en 
du duché de Kiiovie , et se rendit maître djes 
deux rives du Dniepr. Son arrière-pefit-fils , 
Casimir , roi de Pologne , divisa ce pî^ys de 
conquête en palatinats et en districts, y préposa 
des chefs de la religion grecque que prof essoiemt 
lés habitans de ce pays , et statua que tous les 
magistrats seroient pris parmi les naturels du 
paya* Par cette politique adroite et sage il s'at- 
tacha les anciens et les nouveaux habitans. 
7. Mais il ne put parvenir à enipécher les bri- 7» l^c» ^on- 

• T c dateurs du se- 

gandages des Cosaques-1 sclierkesses. Les ton- cond T»cber. 
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kaftk fur le dateurs de Tsclierkask prirent la résolution 
aci Xiit le vivre dans le célibat , et de mettre tous leu 
célibat. biens en commun. Cette renonciation à toui 

profàriété , ce détachement des' liens les p 
sacrés de la nature, ce sacrifice des douceurs d 
la paternité, source des jouissances de rhoinm^ 
les rendit farouches, insensibles, souvent cru 
et toujours portés à touimenter leurs voisinSi 
surtout les Poloiipis. 

lis sont ^* ^^"^"Ci les forcèrent de se transporter à 
fori t-i i^r le» IN^révolotschua , en leur imposant la condition 

J'i-lMiiiiii lie 1 1 r 1 1 r 

Mîi»aM*poriei expresse de défendre les frontières delà Po-ï 

«rUnl* ** ^^' logne des incursions des Tatares. Ils en prirenli 

rengagement ; mais trop foibles pour résisteri 

aux attaques d'une horde plus nombreuse , ik 

retournèrent , contre le gré des Polonois , dans: 

lour ancien établissement de TscherkasL 

.>. i.ûuT èU' 9' ^^^^^ *le tems après , ils s'emparèrent dejl*lle 

î ,.«! Muoni ^j^ Cliartitsa , au-dessous des cataractes , s'j 

rha.tii>u . fortiluTent avec des pieux , ou abattis, nommés 

;;f„i. ' " on slavon sietsches, s'en firent une place d'armesi 

où ils se rassembloient pour les exercices mili-' 

taires. U y en eut qui y passèrent jusqu'à dixanSi 

tVpendant le célibat dans lequel ilsvivoienti 

diuùimoit de jour en jour leur nombre ; et leurj 

hoide eloit menaoee d'une extinction prochainCi] 

lorciijue les mecoutciis de la Russie rouge vin^i 







CHAPITRE XXVI. 2O7 

«nt augmenter leurs forces. lo. Les paysans op- lo. Leurpo- 
irimés par leurs njaitres , les gentils-hommes ment'éT *i"fr 
lauvres humiliés par le voisinage des riches, son- *^ i^olonoU. 
jeoient à s'éloigner , dans l'espoir d'améliorer 
leur sort. Quelques-uns abandonnèrent leurs 
^milles , et allèrent chercher fortune dans la 
Sietche , où ils se mêlèrent avec les Cosaques- 
Fscherkesses. 

II, Leur dénomination de Cosaques fut n. Leur nom 

consignée pour la première fois dans l'histoire con»igD*e*danf' 
en 151 5 , à l'occasion dune expédition ordon- i'^^"®"® *^ ' 
née par Sigismond I^^. , roi de Pologne , et dans ^ 

laquelle ils fournirent des troupes auxiliaires , 
commandées par leur général Prédislave Lanes- 
koro'nski , pour assiéger Akerman , forteresse 
turque. 1 2. Le monarque , dès son avènement 
au trône , prévit avec sagesse tout ce qu'il y 
avoit à redouter dune association de gens ac- 
coutumes à mépriser toutes les commodités de 
la vièl II s'occupa donc des moyens de les civi- 
liser , et commença par leur donner des terres 
^nrdessous des cataractes du Dniepr. En èfiet , 
la propriété est le seul moyen d'enchaîner de 
tfels hommes à un gouvernement régulier ; et 
Taisaiice qui en est la suite , produit en eux l'at- 
tachement pour le pays qui protège leurs pos- 
lesfiions. 1 3* A mesure que leur conduite méri- 
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i3. sigis- toit des récompenses , les bienfaits de ce prince^ 
r^"S^«!.il s'étendoient aux deux extrémités des cataracterf- 

leur lionne ■ 

des teries J^ Dniepr.. L'an i54o , ceux qui habitoient aiï* 

au-dessous 

des cata- dessous des cataractes , reçurent le ilom deZa-.i 
pl^i'oLmi) porogsky , ce qui signifie en langue slavonne , 
l'an 1540. au-delà des cataractes. 

14. Ce prince , au-dessus des lumières du 
peuple qu'il gouvernoit , ne négligeoit ni les 
moyens de détail qui attachent , ni les grands 
mobiles qui subjuguent. Mais comme ranarchie] 
du système féodal plaçoit les plus gran^ enne- 
mis du roi dans les premières charges de la cou- 
ronne , les hommes constitués en dignité ne 
voyoient dans les Cosaques , protégés par le 
Souverain, que des fugitifs qui avoient aban- 
, ^ donné leur pays , sans en attribuer la cause aux 

14. Les Co- r ^ ' 

«aques du durctés , aux mépris , et aux injustices , par les- 
ment<?s par les quels OU parvînt à les rebuter; et Sigismond ^ 
magnats , perdit le fruit de tous ses soins par Témiffration ^ 

abandonncnc * r o 

les rives de ce d'un corps Considérable de Cosaques , qui dé- 
sertèrent les rives du Dniepr. 
15, Le prince i5- Le priucc Démétrius Wiszuiowieçki pos- 
jueinetrius g^doit en Ukraine de grandes terres, dont le 

Wisnio\Yn;ki o ' 

élu grand-gé- clicf-lieu s'appcloit liubny , aujourd'hui ville de 

uoral , l'an ,'.i-| it-^i -r» 

1555. district dans le gouvernement de Pultava. L an 

1555 9 il se joignit aux Cosaques , qui l'élurent 
grand-général^ après la mort de Landskoronskû 
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tte élection unanime fut le résultat du mécon« 
tement universel des Cosaques contre la Po-/ 
e , mécontentement qui se manifesta par la 
oie qu'ils témoignèrent de voir associé à leur 
,|iation un des magnats de ce royaume. 

Les Vallaches, mécontens de leurWoïéwoda, 
pu Despote , envoya' rent vers Wisniowiecki^ et 
j&rèreitt de l'élire et de le soutenir comme leur 
prince , s'il venoit chez eux avec ses troupes. 
Gomme la Pologne prétendoit à la suzeraineté 
de la Vallachie , Wisniowieçki crut devoir , 
' avant de s'engager dans cette entreprise , ren- ,, 
trèr dans les bonnes grâces du roi. L'an 1 562 , ?râce avec su 
oigismond Auguste le reçut en grâce, et 1 année guste , l'an 
suivante , Wisniowieçki se rendit en Vallachie , ^^ VaTiachi« 
avec une suite peu nombreuse , comptant sur «» 15O3. 
.l'arrivée de ses Cosaques , et persuade qu'il 
trouveroit les Vallaches prêts à soutenir ses 
efforts. 16. Mais le Woiewoda Ton>za prévint '^•^*^^^*'*^®» 

•'■ sa priie ,^ et 

ses ennemis et le prince ukrainien fut battu. ton supplice» 

Wisniowieçki , qui étoit malade , eut beau- 
coup de peine à s'échapper dans une voiture 9 
sur laquelle il s'étoit jeté à l'approché des en- 
nemis ; il se cacha dans une meule de foin , et 
Id nuit suivante il devoit poursuivre sa fuite. 



Mais mallieureusement pour lui , le même jour , 



f- 

un paysan étant venu prendre du foin, le trouva, 

T. 1. 29 
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et le conduisit chez Tomza qui le fit mener 
Gonstantinople où, par ordre duGrand Seignen 
il fut, pendu par les côtes à un crochet ^ yis-à 
de Galata. 

17. Son successeur dans le généralat des 
saques du Dniepr , fut Buscliinski. Il fit tous 
efforts pour endurcir ses nouveaux sujets etl 
accoutumer à la fatigue. Ceux qui ne voulu 
pas se plier aux rigueurs de cette discipline 
retirèrent en-deça des cataractes sûr les terr^ 
de Russie , qu'ils défrichèrent, A la mort d 
ftuschinski, il fut remplacé par Wenzyk Chmi 
nicki. 
18. Orga- i8* Le sage et belliqueux Etienne, qui monta 
rl*roîée des ^^^ ^® trône en 1 576^ laissa respirer les Cosaques 
Cosaques par et caima Icur mécontentement. Il se les attacha 

le roi Etien- ^ , 

ne , qui leur même , en adoptant les maximes et la politique' 
^onneun^ /es ^^ Sigismond 1**^. Il leur permit de s'étendre et 
terres J© s'établîr jusqu'à Kiovie , le long de la rive 

droite du Dniepr , et -sur la rive gauche à dit 
lieues vers Torient. Il prit encore une mesure 
plus sage y en créant une charge de Hetmanyl 
ou grand-général, pour les commander à. kl 
guerre , et auquel il donna en toute propriété la 
ville de Trecht-Emirow , ou de trois Emirs. La 
dénomination de Hetman , tirée comme tant 
d'autres motspolonois, du bas- allemand, signifie l 
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ij^mme-chef , et désignoit une charge probable- 
|ent plus considérable que ne Test aujourd'hui 
ielle de hauptman , ou capitaine ; comme aussi 
« titre de capitaine , avec Tépithète de grand , 
Egnifie dans la langue française un général d'un 
Hérite distingué. Ce n'est que depuis que la 
koblesse polonoise a créé les hetmans de la 
couronne et de la Litthuanie chefs de l'armée 
pdépendante des rois , qu^ ce titre est devenu 
Ton grand poids. Mais il étoit important de 
brcer les Cosaques à obéir aux ordres d'un seul 
îomme, nommé par le Souverain, d'autant plus 
ju'Ëtienne en forma un corps de 40^000 
lommes. 

1 9. C'est alors seulement que l'on commença 
i distinguer dans l'Ukraine les Cosaques mili- 
aires. , et que dans l'opinion on les sépara des 
aifs , qui étoient maltraités ; des marchands 
îtrangers que Ton ménageoit ; des paysans qui 
itoient protégés , comme étant la pépinière de 
Biirs recrues; des gentils- hommes dont onnad- 
settoit parmi eux que les braves ; des prêtres 
a' on respectoit ; enfin des peuplades de FU- 
raine, ou de la petite Russie, sur lesquelles les 
îosaques militaires s'arrogeoient une sorte de 
omination. Aussi depuis ce tems la distinction 
es professions et l'autorité des Hetmaus éta- 
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blirent en Ukraine des diflférences câractérisd* 
ques parmi les habitans. 
Utilité 20. L'utilité de rétablissement d'une milice 
de Ja milice goug j^s ordres d'un Hetman , ne tarda pas à se 

des Cosac[ue8 ♦ 

•n Poiogue. faire sentir : tout le pays au-delà des villes de 

• Braçlaw , de Bar , et de Kiovie , qui auparaftant 

n'étoit qu'un désert , se peupla avec rapidité* 

Les Cosaques alloient aussi , s'étendant de plus 

en plus , sur les bords du Dniepr. Les Cosaqiies 

Zaporogiens en firent autant de leur c6té. Ils 

, se gouvernèrent j=^vec sagesse , et rendirent de 

grands services a la Pologne. L'union qui régnoit 

parmi eux , les mit en état de résister 'aux 

Tatares. 

21. Mécon- ^^* Mais la noblesse ne pouvoit s'accoutumer 

tentenrîMitdes ^ jgg cousldérer autrement que comme des dé- 

Ciosaques. ^ 

serteurs , et même comme des usurpateurs des 
terres qu'ils avoient conquises sur les Turcs et 
les Tatares, ou qui étoient le fruit de leurs con- 
quêtes çt de leurs services militaires , et de la 
bienfaisance des rois. De plus le succès de leur» 
exploits et les richesses qu'ils avoient amassées 
à la guerre , excitèrent l'envie. Quelques-uns 
des magnats de Pologne essayèrent ^ par des 
voies sourdes , de les dépouiller des privilèges 
dont ils jouissoient. Après la mort d'Etienne , 
arrivée l'an i586 , il^ ne se mirent plus en peine 
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|& caclier leur malveillance. Les Cosaques s^efi 
^)erçurent , et dès le commencement du règne 
le Sîgismond III , ils commencèrent à songer 
Kérieusement à se soustraire au joug qui leur 
lievenoit insupportable. 

\f as. Ce fut en 1587 qu'éclata le premier sou- 
lèvement sous la conduite du Hetman Podkowa. 
U paja de sa tête cette entreprise ; mais ce revers 
ttedécourageapasles Cosaques. 23. En 1G37, ^^^^ 
S^ladiôlave IV, ils se révoltèrent de nouveau. La 
cause de cette guerre fut que le roi , dont le 
dessein étoit de soumettre insensiblement les 
Cosaques, avoit confié à des seigneurs polonois 
un grand nombre de terres , qui de tout tems 
«voient appartenu aux Cosaques. Ces seigii^urs 
augmentèrent les impôts de ces terres , et as- 
BU)étirent aux corvées leurs nouveaux vassaux. 

Les mêmes oppressions continuèrent sous 
Vladislave I V, qui succéda à Sigismond III, l'an 
ï-633» ^4- On dépeignit au roi l'insolence des 
Ck>saques , et on lui persuada de bâtir , pour les 
contenir dans le devoir , un fort sur le bord du 
Dniepr , au commencement des cataractes. 
On le nomma Kudak. 

25. La description des guerres et des perfidies 
qui suivirent , et qui rnirent la malheureuse Po- 
logne aux prises avec six ennemis à-la-fois , est 
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d5. Les Co- du ressort de Thistoire. Ici il doit être qu< 

. Duift" et" de s^^l^"^®^^ de la perte que fit la république 

rLkraino , l'Ukraiiie , que le Hetnian Chmielnicki so 

•ou» la (lomi- ^ 

nation de Ja à la domination de la Russie , Tan 1664 , et qi 
iti(j*7?' *" ^^ Pologne céda par la paix d'Andrussow, T 
16G7. Les Polonois , donataires des terres 
Ukraine, qui se prëtendoient frustrés deleoqi 
revenus , addressèrent leurs réclaifiationi 
Chmielnicki ; mais ils n*en reçurent point 
ri^ponse satisfaisante , l'aigreur réciproque éta 
parvenue à son comble. 
^ a6. L'Empereur de Russie prît à sa solde Ici 

t 

Cosaques du Dniepr, autant pour la défense de» 
frontières , que pour tenir ces peuples toujomt 
en état de joindre l'armée. Ils étoient donc tou- 
jours en armes , et comme militaires , et pour 
être en défense contre des attaques imprévues. 
Cette vigilance continuelle , et les fréquentes 
escarmouches qui avoient lieu , soit avec les 
Tatares, soit avec les Polonois, les aguerrirent, 
établirent leur réputation , et maintinrent la 
tranquillité. 
Mesures ^7' ^^^ Cosaques auroient dû vivre heure^x ! 
de la Knssie et tranquilles sous la puissante protection de la ! 

contre leurs i i x ^i 

brigandages \ Russie , et cu s'occupaut de la culture du pays 
rentemerir"" le plus fertile do TEurope. Mais Tamour du^pil- ' 
lage étoit en eux une passion invincible. Ils 



CHAPITRBXXVI. 2I7 

jjtecitoient continuellement des plaintes et des 
|kieiTes à leurs Souverains. Les défenses , les 
lienaces , les châtimens i^rien ne pouvoit chan- 
fjjesv leurs mœurs ; et , soit pour se soustraire à 
Ibbéissance , soit pour faciliter leurs brigan- 
Rages , ils épioient l'occasion de se lier avec les 
Ktats en guerre avec leurs maîtres ^ ou avec les 
Voisins de ces états. Lors de la guerre de Char- 
les XII contre la Russie et la Pologne , le gros 
8e l'armée cosaque crut avoir trouvé le moment ■ 
Gavorable. 

stS* Le Hetman Mazeppa ambitîonnoit le , ^s-i^évoite 

.de Maseppa 

trône de Pologne : mais le mot de ralliement contrePierre- 
étoit la liberté. Il fondoit toutes ses espérances *" '*° 
sur une trahison profondément méditée , dont 
il soumit le plan à Charles XII , en s'offrant lui 
et sa troupe pour l'exécution. Il paroit que ce 
prince rejetta les moyens qu'il lui proposa , 
conune indignes de lui. 

29. Après la victoire remportée à Pultava , le ^9- ^ohe^ 
à9 Juin 1709 , Pierre-le-Grand traita les Cosa- et «uppUce 
ques du Dniepr en rebelles. Mazeppa s'enfuit f^J,,^^,^^ 
avec SjOoo de ses partisans , et mourut en exil ^^ ^'^^e <^« 

_ Puitava. 

à Bender ; les autres conspirateurs expirèrent 
dans les plus grands supplices , et lesZaporo- 
gîens de la Sietsche furent en grande partie pas- 
sés au £1 de Tépée. 30. Ceux qui eurent le bon- 
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50. Retraite hcur de 86 soustraire auchâtinient , se réfugia 
fu*gitifr dans ^^^^ àsiiïs l'île d'Olésche , ou d^Aleski , près de 
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nie (l'Ole- l'embouchure du Dniepr , sous la protection de 

•cne, fous Ja x jr . 

domination TEmpereuF turc. Cette lie , située au-dessous de 
la moderne Gherson , avoit été enlevée aux 
Grecs Tan io84 par les Russes , qui la gardèrent 
jusqu'en ii53« Les Turcs permirent auxZapo* 
rogiens fugitifs de s y élire un Hetman , et de se 1 ' 

• gouverner à leur manière. Dans ce demierk 

asyle , ils ne tardèrent pas à sentir la diiférence i? 
entre le vasselage des Russes y et la dureté da 
joug que le gouvernement turc ne manque ja- 
mais d'appesantir sur les Ghrétiens. Us ei^sajrë- 
rent plusieurs fois de rentrer en grâce auprès 'de \ 
TEmpereur de Russie ; mais ce fut inutilement : 
on les laissa gémir sous le poids de leurs chat- 
51. Rentrée nes ; 5'- Et ce ne fut qu'au bout de a4 ans d'exil 

des C«>sa(]ne8 , i r 

dans leur an. qu ils furent admis à rentrer sous les drapeaux 
meiirên' RuH ^^ l'Impératrice Anne , dans la guerre qu'elle 
•*•»'*"* 753- soutint en 1753 > pour placer sur le trône de 
Pologne le fils d'Auguste U. Dans la crainte 
qu ils ne fussent employés par les Turcs contre 
ses armées , elle les reçut avec bonté , -et ré- 
compensa magnifiquement les actions de bra- 
voure quils mêlèrent en Pologne à leuss brir 
gandages. 

32. Pour les mettre à 1 abri de la vengeance 
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des Turc? , Tlmpératrice leur permît de s'établir 
de nouveau un peu avant dans les terres de 
l'Empire, 5o verstes plus bas que Chortitza, 
ivLT la rive droite du Dniepr, au 47® 70' de 
latitude septentrionale. Ce fut alors qu'ils rebâ-» 
tirent une de leurs anciennes Villes Zaporo^ 
giennes. 

33. On ne pouvoit avoir de voisins plus in- 
quiets , plus remuans , et des soldats plus dan- 
gereux : on les a vus en pleine paix aller jus- 
qu'à piller , dans la nouvelle Russie , les terrei 
tnémes des Serbes , plantées et devenues fertilei 
par la sage administration de C^idierine IL 
34. Le Maréchal-Général Comte RumianzOW 
Zadunayski , homme justement célèbre , et 
par l'excellence de son jugement , et par ses 
exploits militaires , après avoir eu les Zaporo^ 
giens sous ses ordres , depuis 1 768 jusqu'en ' 
1774, déclara les avoir • trouvés indociles^ 
sans subordination , d'une humeur indompta^ 
ble , et braves seulement par l'appât du butin , 
DU lorsqu'ils ne pouvoient reduler sans dangen 

35. D'après ce témoignage , l'Impératrice 35. i^aSîet- 
ordonna au général Tékeli , eu, 1775, de les ^^Ju^Jê^M 
mrprendre dans leur Sietsch^ , ou place tékeli , «» 
i'armes , de l'investir , de la raser , de disperser 
les Zaporogiens , de renvoyer tous les étranger^ 
T. I. 30 
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dans leurs patries respectives , et de forcer tcnà^ 
les habituns du pays à se ohoiâir un genre de vift 
régulier. ■ ' , . ^: 

36. Mais rien n'est plus difficile que de chaitf; 
ger les mœurs de peuples vagabonds. Lev 
Zapprogiens errèrent loug-tems autour de leur 
ancien domicile , quoiqu'il n'en restât plui 
aucunes traces. Ils se tenoient par centaine» 
le long des rivières p où ils faieoient les fpnoy 
lions de bateliers. Us louoient leurs servicei^ 
aux paysans ^ à qui ils pajoient leur nourriturfw 
D'autres gardoient les troupeaux. H n étoit pa>. 
rare de véii* le uombre des pâtres égaler celui 
des bestiaux. 

37. les Co- - 37- Le prince Potemkin , qui avoit ses vues ^ 
«aques Za^o- j^^ caressa. Ils ne manquoient jamais de se 
nages par le trouver à ses fréquens passages de St.-Pétei*- 

prince Po- 

temkiiu bourg en Tauride. Souvent ils se réunissoient^ 

autour de lui de manière à inquiéter ceux qui 

ignoroient la confiance qu ils avoient en sa pro? 

5g/ Ils sont tection. 58* Aussi ne manqua*t-il pas de les 

dTn^s^Ygnerre employer en 1787, dans la guerre desTurcsf 

coiuie les et enfin le moment arriva où les Zaporofiden^ 

Turcs , en . «^ «^ i 

1787* devinrent des sujets fidèles : c'est le Gouvect 

nement qui forme les mœurs du peuple. Leii^ 
Zaporogieiis , par attachement pour leur Heljf 
man ^ servirent dans cette guerre avec tan|; 

, : 
I 

i 
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zèle et de prudence , qu^â la sollicitation de 

prince , ils reçurent en présent et obtinrent 
* ' ^ ' — 

tir leur domicile les déserts entre le Boh et 

Dniestr , 39* puis Tîle de Taman sur le Don, ^ 59.J'« ®V 
ecle litre de Cosaques-fidèle^-Pont-Euxîniens. r^ompense 
3st là qulls sont fixés depuis 1700. Ils ne ^J ^^,î* '^^* / 

* • . ^ '*-' N Vices nie de 

tigent plus à retourner à leurs premiers bri- Taman, et \% "^ 

, .1 " .1» .11 titre de Cosa- 

ndages ; ils se trouveroient d ailleurs retenus ^^^^ fidèles 

r les Tscherkassiens , leurs voisins , qui sont ^!^"* " ^"**" 

[connus comme plus habiles dans ce métier 

ieux. L^homme est méchant par la tentation 

s circonstances , dails laquelle tous les jours 

prie machinalement la Diviiiité de ne pas le \ / 

sser succombera Les Cosaques ont renoncé 

eur ancienne habitude : habitans de la mer 

( 

►ire , ils s^ocQupent aujourd'hui , dans leur 
uvel établissement, de la pèche, de Tagri- 
Iture > et du commerce , pendan^t la paix. 
y possèdent , en toute propriété , les terres , 
les eaux , dont ils tirent les revenus , sans . - 

jrer aucun impôt au Souverain ; et ils se 
uvernent eux-mêmes. En échange ils sont 
liges de défendre leurs frontièrjes , et de faire 
sei^ice militaire , habillés , armés et équipés 
eurs propres frais. En tems de guerre ils / 
vent avec dévouement et courage. Ils re- 
^ttènt d'avoir si tard connu et eiùbrassé le , 
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genre de vie le plus heureux , et le plus < 
fonne 'à la nature de Thomme et à la & 



rauion. 
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CHAPITRE XXVII. 

Des langues Sarmate et Slavonne, i 

1. Comme lès Sarmates et les Slaves recon- |. Orîgîne 
noissent tous deux pour ancêtres les Mèdes • les ^^^ i^^ngues 

* ' sarmate et 81 a* 

langues de ces deux nations ont aussi la même vonne. 
Diigine. 

2. Les anciennes limites de la Médie étoient, a. Anciennes 

, 1 . /-, . 1 T* • frontières de 

au nord , la mer Caspienne ; au sud , Persis , jax Médie, 
Susiane , et F^ssyrie ; à l'occident , l'Arménie ; 
à l'orient , l'Hyrcanie et la Parthie , bornée par . 
le fleuve Indus. ' ^ 

3. La capitale de la Médie étoit Ecbatana , sEcbatana; 
située au sudde la montagne de Zagros (Zagroda) 

an trente-cinquième degré de l'élévation polaire 
•eptentrionale. 4* Elle est appelée dans TEcri- 
lure-Sainte Acmétha. 5» Elle fut bâtie par Sémi- 
nmis , femme de Ninus , roi d'Assyrie , qui , , 
kprè$ avoir vaincu Phàrnus , roi de Médie , 
6. 8^ empara de ce royaume l'an 1395 avant l'ère. 
f. La ville, qui s'élève aujourd'hui sur les ruines 
d'£cbatana , s'appèle Hamadaii ( et non pas 
Tauris). 
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%. Noms de g. La Mëdie étoit , dans Fantiquité , une pro- 

]a Perse. » ■ - ' 

; vince de la Perse , que TEcriture^Sainte appelé 

Elani , du nom du fils de Sem. g. L'histoire pror - 
fane la plus ancienne donne à la Perse les nomA 
10. Ses an- d'Art, de Céphènes et d'iram. lo. Elle s'étendoit 1 
ne». J^*^" depuis r«Hfellespont jusqu'à rembouchure de m 
f / rindus , jusqu'où Alexandre poussa ses conque* J. 

^ tes , pour venger la Grèce des invasions de la 
Per^e, et depuis le Caucase jusfqu'à la rivière de| 
rOxus ; et par conséquent elle tenoit enclavée 
la Médie , que cette même histoire prolonge 
jusqu'à rindus. 1 1. Aussi les rois de Perse rési- 
doient-ils pendant une saison de l'aihiée à £c- 
batana. ^ 

j2.Lalangue 12. Ainsi l'ancienne langue des Mèdes étoil 

des anciens ii • ^ / Tk ri 

Méfies , la celle quia été en usage en Perse , et aux Indes, 
TOùme que puisque Ics bomcs de la Médie s'étendoient au- 

J indienne et ;*■ ^ 

la persanue. trefois jusqu'au fleuve Indus , qui traverse le 

V pays de l'Inde, ou de Hindous, et que la Médie 

éloit enclavée dans la Perse , qui avoit pour 

frontières ce même fleuve. 

. i3. Il y avoit anciennement en Perse une 

15. A V esta, ^ ^ . ^ 

nom de l'an- langue dout les lettres se nommoient Zend , et 
persanno , et 1^ langue Avesta , comme les lettres du livre 

dï'ii 'lettre? *^^^^ ^^ ^^^^ s'appèlent Nagari , et la langue ï 
Sanscrit ; ou con^me les Sagas et les poèmes ia- 
landois sont écrite en caractères runiques. 
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trabon , né' en Cappadoce , colonie mède ,- 
s a laissé un échantillon précieux de sa lan- 
maternelle , conséqueimnent delà mère des 
s[ues sarmate et slavonne. Ces mots sont : 



I . 



ifica- Dialecte* Mots cap- 
^frau" sarm» ou padociens 



Signî/ïca- Dialectes Mots cnp- 
tionsfran" sarm* ou padociens 



coises* 



slauons» 



l 


Bog 


Bagas 


Mère 
f 


Radiatka 


Ratate9 


> 


Oyciec 


Aîntiats 


Diable 


fiiei 


Biesas 


nr 


S«ridce 


Sardokes 


Cheveux 




Gasia 


1 




OiogasU 


Viande 


Mîaso 


Mante 



Les vieux mots persans , et conséquémment 
îdes , que j'ai tirés du vocabulaire de toutes 
langues , rassemblées par Tlmpératrice Ca- 
prine II , de glorieuse mémoire , y servent éga- 
nent de preuves. Ces mots sont; 



nllea 


Uschy 


Rufchy 


Front 


Tscholo 


Ots choie 


rt 


Umre 


Merh 


Cercle 


Krug 


Kurg 


• 


Miesiatz 


Miast 


Mouche 


Mucha 


Mekes 


MI 


Baraa 


Bar 


Chien 


Sobaka 


Spaka 


irit 


V 

Mysch 


Myschen 


Hache 


Topor 


Tabar 


1 


lest 


lest 


Toi 


Ty 


Ty 


1 


On' 


On 


Nous 


My 


Ma 


K 


Nie 


Ney 


Neuf 


Nowy 


New 




Scliest 


Ses 
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Noms de quelcpies endroits en Cappadoce 
en Paplilagoaie , colonies mèdes. 

Significations Jran^ Dialectes samt, ou Moi* cmppailocii 



coises, 

• 


êlopons. 




Prairie 


Morawa 


Mpravina 


Don de Dieu 


Boha dauie 


Baka daoni 


Gefbe 

Au-deU de la mer 


Snop 
Za more 


Sinope 
Aza more 


Trou 


Nora 


Nore 


Paroie 


Stiena 


Tiana 


Prison 


4 

Siedenie 


Sidenîe 


Don du Diable (for-' 


Biesa padarok 


Bas pada riza 


terene imprenable)^ 






Monticule des craMes 
des m taux 


Zendry kurgan 


Sandare kurgma 


Verte ( prairie ) 


Zelena 


Zelia 


Entourée de mur 


OmvLFoirranà 


Amerîa 


Haie des monts 


Gor Zabor 


Gor Sabora 


Trompeur (défild) 
Digue d^ossemens 


Chytroïot 
Kostièy wal' 


Chitrium 
Rasta bal a 


Terre montueuse 


.Gorna ziémia 


/ Karaséne 


Boutiques 


Kromy 


Kromna 


Don à l'ancien (terre 
du Pontife ) 


Dar Staryka 


Dastarkum' 


Haye 

Bleu 


Zabor 
Modra 


Sabir 
Modra 


Souris 


é Kiysa 


Krisa 


PaciBque 


Smirna 


Smirna 


Petit village 


Seitzo 


Seieti 


Nourricière ^rivière' 
navigable ) 

Fastueuse (^ville) 


Karmilitza 
Gordaïa 


Karmale 
Gordivum 


Mont sur mont 


Gory gory 


Gorgarene 
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1 4. A l'époque de la naissance de Mahomet , 

du tems de Gosroës-Anuchirvan, roi de Perse, 

y ayoit deux langues en Perse : celle de la 

►ur , que Ton appeloit Déri , et qui étoït là 

ligue polie et raffinée de Par^i j et l'autre étoit 

langue savante y nommée Pahlavi. Aïais ces 

îux idiomes ne nous intéressent point , en ce 

le leur existence est très-postérieure à Tannée 

i55 avant Tère , époque où les Sarmates et les 

aves émigrèreirf de la Médie. 15. Le livre dç 

oroastre, ou Zératuscht, écrit en Zend-Avesta, ^ t »» * 

îtperdu. 16. Les lettres de.Zend, et les langues Ayesta. n'ex- 

^ ' iste plus. 

Avesta A de Pahlavi sont éteintes en Perse. 

1 7. Toutes les langues que Ton parle aux %^iyé^27T 
ides , sont des idiôniçs de la langue sanscrite , langue des 

BrahmAnei* 

ui dérive elle-même de la langue persanne de 
*arsi ; et celle-ci dérive à son tour de la langue 
les Brahmanes , prêtres indiens , qui , dans des 
ems très-reculés , ont enseigné ce^te langue 
Uns leur patrie, qu'ils n ont jamais abandonnée, 
)arce que les lois ne leur permettoient pas 
Tabandonner le pays qui leur avoit donné le^ 
our. 

18. La langue de Zend- Avesta , quî dérive de 

a même source , a beaucoup d'affinité avec le ^^^'zlnï^A- 
sanscrit (comme le Pahlavi avec l'Arabe). Dans vesr^ avec l« 
G. dictionnaire du Zend- Avesta , publié par M. 
T. I. . 31 ^ 
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^quetil , 6ur dix mots d'Ayesta , il 7 en a 
ou sept Sanscrits. 19. Cette langue ancienne 
la mère non-seulement du Sanscrit , mais ai 
du grec> du latin, et du gothique. Car Thisu 
ancienne de la Perse est comprise dans celle 
Hindoifs ; et les premiers Persans , les Indi( 
les Grecs , les Romains et les Goths y ainsi 
les anciens Egyptiens > ou Etliyopiens, parloû 
originairement la même langue , et professoû 
la môme religion. 

âo. Les Chinois , les Japonois et les Hindi 
sont aussi primitivement de la même origia( 
mais ils en sont séparés depuis prè# de 4/ 
, ans. Les Hébreux au contraire , les Arabt 
les Persans postérieurs parloient la lanj 
pahlave, et les nombreuses tribus de T Abyssiaii 
parloient le syriaque. 

2 1 . Mégasthènes , qui fut employé comi 
ambassadeur auprès de différens peuples 
Séleucus , roi de Syrie , et qui mourut au coi 
mencement du troisième siècle avant Tèi 
nous apprend dans ses écrits, échappés à la 
barie des tems , que Thistoire des Hindous 
publiée 504^ ans avant l'expédition d*Alexan< 
â2. Le sans- 22» Le sauscrit , une des trois langues p/rl< 

crit, ancienne _itj*i ^i i- 

langue des P^'" ^^^ Huidous , est la plus importante et 
Hindous. plus polie. Elle a des poètes élégans j tous 



ï 
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ms de rinde la cultivent , parce qu'elle est 
►pre aux sciences et à la littérature. C'est dani 
ttte langue que sont consacrées les loi* civiles 
religieuses* De cette langue perfectionnée 
ec le tems , se forma le sanscrit chez les Hîn*- 
[dus , le pahlavi'chez les Perses , et Thellène ou 
^ancien grec sur les rives de la Méditerranée. 
ie sanscrit étoit déjà parvenu à sa perfection 
Bans le dernier siècle avant Fère chrétiehne. 
Les autres dialectes modernes des Hindous ne 
|h>nt que des altérations. 
^ 23, La langue parlée anciennement dans la as-ï^a langue 

^ ^ '^ mède appor- 



^ lit formée de la Brahmane , du Zend- téeen Europe 
A.vesta , et du Sanscrit encore informe. Les Sar- fg^ gj Iôs sia- 
Inates et les Slaves , ou Enètes , en émigrant de ^®*» *^ *^^^* 
la Médie l'an i455 y remportèrent avec eux , et 
leurs descendans la conservent encore en Eu- 
ibpe. Ainsi elle a résisté au torrent de 3267 g^ns. 
ft4. Des savans laborieux ont recueilli une cer- j^ gà^j^aîTet 
faine quantité de mots sanscrits ^ qui ont un ^" siavon 

''• avec le sans» 

très-grand rapport avec le siavon : et la chose crit. 

doit être ainsi , puisque l'origine mède des Sar- 

Ihates et des Slaves ne peut être contestée. 25. 25. Cerap- 

*■ port u^t une 

De n'est pas de la ressemblance de l'ancienne suite de J'ari- 
langue des Mèdes avec les dialectes sarmate et liaveT et^dw 
davon que nous tirons IS^ conséquence de Tori Safm^tea* 
^ne mèdé de ces nations. Le rapport de ce» 
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dialectes avec le sanscrit , ancienne langue des I 
Mèdes , est le résultat nécessaire de rancien 1 
séjour de ces deux peuples modernes dans la 1 
Médie ^ et la preurve de leur émigration , qui est §, 
d'ailleurs attestée et prouvée par les auteurs de 
l'antiquité. 9.6. La légèreté des traces de cette 
ressemblance ne doit pas nous surprendre i caf 
si nous n'entendons qu'avec peine le français 
que l'on pai loit il y a trois siècles j quelle révo- 
lution ne doivent pas avoir subie les dialectes 
sarmate et slavon dans l'espace de 3267 ans, 
jusqu'à cette année 1 8 1 2. 



Significa- Mots 
tionsjran- siapons^ 
coUes» 



Mots 

( 

sanscrits. 



Feu 

'Frète 

Sourcil 

Donnez 

r)on 

Jour 

Vie 

Porte 

Ceci 



Significa' Mots si 
tion'sfran-' pons* 



cotses. 

9 



Ogoh 

Brat 

Browi" 

Day * 

Dar 

Dien 

Zywot 

Dwcr 

£to 



Montagne Gora 



Joug 
Jetter 
Mère 
Mourir 

w 

Mots 
Guerre 



Iho 

Kidat 

Matier 

Umleret 

Miesiatz 

Woyna 



Agni 

Brata 

BruTO 

Da 

Darana 

Dîna 

Zywa 

Dwar 

Etot 

Giri 

Yuga 

Kida 

Madra 

Mrit 

Ma si 

Waye 



iMiei 
Ciel 
Ongle 
Nez ' 
Neuf 
Il boit 
Rameau 
Rassasie 
Arrêtez 
Fils 
Soeur 
Père 
Trois 
Quatre 
Peigner 
Garde 



Med 
Nebo 
Nogot 
Nos 
Nowy 
Piiot 
Suk 
Syt 
Stan 
Syn 
Sestra 
Tata 
Tri 

Tschetvert Tscb«l^«f ' 
Tscheaat T»ich««» 
Waria - "VV#rû. 



MoU 
sanscrUs. 

Moda 

Nabt 

Nogo 

Nasa 

Nayri 

Piote . 

Sabka 

Syu 

Stana 

Sunu 

Swastii 

Tatâ ; 

Tri 
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ty. La langue mède ne pouvoît conserver 

ig-tems son unité , et ses dialectes dévoient 

trouver bientôt des variations. 28. Dès que 

deux colonies sarmate et slave , détachées 

leur mère-patrie , se furent encore séparées • 

(tr'elles, leurs rapports avec les peuples voisins 
térèrent insensiblement leur prononciation 
imitive , et remplirent leur langue d'une foule 

mots éti*angers. 

29. Les Enètes ou Slaves , par leur position 29. La langue 

les bords de la mer Noire , se livrant au ^*f^^,f^!L^ 

^mmerce avec les Grecs , avec les négocians par leurs rap- 

ports avec des 

maritimes de la Phénicie , et avec tout ce que peuples po- 
'on connoissoit alors de peuples policés , du- ' '* ^ 
rént nécessairement posséder de bonne heure 
une langue riche, nombreuse, douce et savante. 
30. Les Sarmates au contraire , jetés dans les 30. Cause de 
'▼astes plaines que bornent le Don et le^Volca , J'^^P^'^''^ ^® 

• * ■■• . o ' lal^uguesar- 

et dans les défilés du Caucase , et restant fidè- mate. 
lement attachés à un genre de vie dur , agreste 
et sauvage , durent conserver la rudesse et l'as- 
périté de leur ancien idiâme , formé long-tems 
avant le perfectionnement du sanscrit , et lui 
faire même contracter l'empreinte du langage 
des nations barbares , dont ils étoient environ- 
^iiés. 3'* Aussi les dialectes 4^ leurs différentes 
tribus sont-ils d'une prononciation difficile pour 
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les étrangers. Ils ont d^s syllabes où une voyelle 

est précédée de dix consonnes , et d'autres qui 

ne sont composées que de consonne^ • 

52 Branches S^- Le Caractère dîstinctif de Fidiôme natiô- 

tarmates. ^^^j j^^ peuples qui descendent de la colonîe 

primitive des Sarmates , aide beaucoup à les 
faire reconnoître , et à les distinguer des bran» 
' ches slavonnes. 33. A la branche sarmate ap- 

partiennent les Bohèmes , les Polonois , les 
Serbes au midi du Danube ^ les Cassoubes , les 
Sorabes en Lusace , les Vendes , les Vindiens 
dans la Styrie, les Craïniens , les Rasciens et les 
54. branches ^^^aques. 34- Le dialecte slavon est adopté par 
êiavonnca. Ja liturgie et parlé par les Slaves , les Russes ^ les 
Moraves, les Illyriens, les Dalmates, les Croates, 
les habitans de r£sclavonie au midi du Danube 
et les Bosniens. 

FIN DU TOME PEEMIS&. 
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wanc-propos avec le précis de' f histoire primi^ 
tive ' des Sarmates , des Esclavons , et des 
• i^/âf^ej. Page V. 

CHAPITRE I. 

Ms Mèdes sont les ancêtres des Sarmates et des 
Slaves y et les Scythes furent leurs conducteurs. 
Ces derniers ayant fait la conquête de la Me'» 
die , résolurent d'a^oiblir cette contrée par le 
^dépeuplement. En conséijuence, ils. emmenèrent 
de la Syromédie , tan i455 avant F ère chré^ 
tienne , une colonie nombreuse sur le Tan aïs ^ 
aujourd'hui le Don ; et ces colons furent ap» 
pelés Sauromates par les Grecs , et Sarmates 
par les Romains. •»••»•.. i* 

CHAPITRE IL 

If est de cette colonie Mèdè emmenée sur le Don par 
les Sertîtes, que les Sarmates tirent leur origine. 

i3. 

CHAPITRE III. 
es Sarmates hyperboréens n'existaient pas. 17. 

. T. 1. 32 
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CHAPITREIV. 

IjCS Amazones ^ originaires de la Crppadoce^ ou 
Syrie Blanche , qui éioit une colonie MèJk'^ 
ttyant formé un goui^ernement et une arméi^ 
if ni néf oient composés que de femmes , (Sam 
Ziony , Muzines) après T extermination de leuH 
maris par les peuples voisins ^furent vaincuei 
par les Grecs , et faites prisonnières ; mais 
échappées de leurs fers , elles arrivèrent hevr 
reusement en Tauride fan ia36 aidant tère. 

Page ao. 

CHAPITRE V. 

Les Sauromates Gynécocratumènes ont formé une 
race particulière , depuis tarris^ée des Ama» 
zones avec leurs maris Scythes au-delà duDon^ 
tan i^'i6 avant r ère chrétienne. ... 4^ 

CHAPITRE VI. 

Les Satmates attaquent tes Scythes en Asie et en 
Europe , ïan 38o avant Tère chrétienne. 

CHAPITRE VIL 

Jte* Sarmates , appelés Laxes par Hérodote , 0111 
employait le dialecte Attique , au lieu de 
Lach s , riverains du Tan aïs , passent aussi 
de tJsie en Europe , et prennent part à lot' 
taque des Scythes. . ' À^.\ 
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CHAPITRE VI II. 

kSkrjnaies Jazyks , et deux autres tribus alliées 
k de là même nation , sont amenées en Europe 
V jpar' Mithridate ^ roi de Pont ^ et conduites 
contre les Romains et les Scythes^ fan 8i aidant 
'.^ îère chrétienne Po.ge 53. 
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CHAPITRE IX. 



tt Aîains 1» com^posés de tribus Sarmates , peu 
connues en Europe avant leur réunion aux 
autres pe^uplades , paroissent en Tauride Tan 
62 de notre ère ^ « • • 54^ 

CHAPITRE X. 

uBesses , ouBiesses, habitant au nord du mont 
Car pâte y et sur le rivage occidental de la mer 
Noire . 76; 

CHAPITRE XI. 

V Japygiens sur le rivage occidental de la mer 
Noire , Tan 8 de lère chrétienne, . • . 74» 

CHAPITREXIL 

^Sarmates-^Roxolans , à r orient de la mer Bal- 

tique , et au nord de la mer d'Asof^ tan 8 de 

■ T ère chrétienne. •••••••• 74» 
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CHAPITRE XI IL 

Les Aréates lentre le Danube et le mont ffémm^^^ 

m 

tan ^o de r ère chrétienne. • • Page 'ji.\^ 

CHAPITRE XIV. 

t)es Spates en Volhynie , au commencement du se- 
cond siècle. • • « • 76. 

CHAPITREXV. 

JDes Vales et des Vallacfies , sous T Empereur Tra- 

jan y au commencement du second siècle^ 

en Dacie , entre le mont Carpate et le Da* 

nube ' nn. 



CHAPITRE XVI. 

Les Kostoboques sur le Tanaïs , dans le premier 
siècle; et les mêmes Costoboques y ou Kosoboki, 
ou Koertoboki , au nord et au midi du mont 
Carpate , au commencement du .second siècle, 

., 85. 

CHAPITRE XVII. 



Les Vandales , et à! autres peuples germains , font 
place f dans le quatrième siècle , en Germanie 
aux Sarmates Vénèdes^ 'qui étoient. en Murope 
depuis le premier siècle ... • . . • 86. \ 



DES MATIERES. ^35 

I CHAPITRE XVIII. 

k. jer&ej abandonnent la côte asiatiq^ie de la mer 
L d^jisof , où ils habitoient dans le quatrième 
\ siècle , et passent au nord du mont Carpate , 
et dans la Germanie. • • • Page io4* - 

CHAPITRE XIX. 

rriifée des Bohèmes et des SarmateS'Serbes en 
Boïci , sur TEibe , dans la Germanie , dans 
le quatrième siècle i»9» 

CHAPITRE XX. 

îs Croates f ou Chrovates y Sarmates , habitant 
la contrée- septentrionale le long du mont 
Carpate ,> ainsi nommés par F Empereur Cons" 
tantin Porphyrogénète. i35. 

CHAPITRE XXL 

'es Polonois , habitant au pied septentrional du 
mont Carpate , et aux empirons de la Vis- 
iule , ont porté le nom. de Lâches depuis 
Tan 38o avant Tère ; celui deSarbes depuis 
le quatrième siècle de Tère chrétienne ;^ et 
celui de Polonois depuis Fan qGS* Dans le 
septième siècle les Vistulans envoyent une 
colonie en Dalmatic chez les Serbes , leurs 
compatriotes^ •••«•« • ^«^ i4^* 
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CHAPITRE XX Ii: 

La Pome^rellie , ou le petit pays maritime 
cupé par les Polonais , depuis le neui^ii 
siècle Page i 

CHAPITRE XXII L 

Les Mazoures , ou Masos^iens y d origine polono 
Devenus F apanage des, Princes Magiares , 
. Hongrois , Tan io3o , ils en reçurent le m 
Leur Souve?'ain , petit-fils et arrière-petit-^ 
des rois de Pologne y porte aujourd'hui le ti 
de Duc de Varsoifie , capitale du duché , 
puis le '^n Juin- i^io'j. ....•.! 

CHAPITRE XXIV. 

Les Cosares , sortis ^ Tan 3^5 , des empirons de 
' mer Caspienne avec les Huns , passent en 1 
rope , et s établissent en Bcrsilie , ( qui est 
moderne Littuanie) avant le sixième siècle. 

K 
CHAPITRE XXV- 

Les Cosaques du Don occupent les terres en» 
le Don , la mer dAsof et le Dntèpr , se 
le nom de Cosares, Tan 62^ de lère ch 
tienne. i < 
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wpuis Fan id8a , les Cosaques dii Dniepr , ^ori^ 
r ginaires des Cosaques Tscherkesses , s'éta^ 
[ blirent aux eninrons de Kut-sk , changèrent 
f de possessions et de race , s' étendirent dans 
la petite Russie\ , et tout récemment se sont 
fixés en Asie , entre ie Bospore Taurique et 
*' le Cuban ^ Tan 1792. . . . Page 204» 
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CHAPITRE I. 
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DES ESCLAVONS. 

« 

\lîan 81 avant Tère chrétienne , Miihridate , roi 
de Pont , amène de TAsie en Europe , trois 
tribus sarmates j les Basiliens ou Royaux ^ 
les Corolles^ et les Yazyks. 

%. Le nom d*£sclavons , présente des idées 
différentes , qui se combattent les unes les au- ,. LesCsda- 
très f et que par conséquent il est indispensable ^o"»"ennent 

'd'expliquer , pour en avoir de distinctes sur leur auxSarmatet. 
origine* Pour tracer au lecteur une marche sure, ' 

: je dois le prévenir que les Esclavons ne doivent 
pas réellement , et en bonne ortographe , éixe 

\ confondus avec les Slaves ; qu'ils n'étoient ni 

, ^Javes 9 ni Sarmates purement ^ mais qu'ils te* 
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noient à ces deux peuples ; 2. que les SarmatS'^ 
Yaz^ks ont formé la nation des Bsclavons , tira^'^ 
pourJa plupart des lUy riens qui étoientSlavv^ 
d'originei et sur lesquels ils avoient fait ungcBpÊi 
nombre de prisonniers, qu*ils réduisirent ensi 
en esclavage , ainsi que ceux qu'ils eulevt 
dans les provinces de TEmpire. .|i- 

5* On ne me reprochera pai» Mna dooto 
remonter beaucoup trop haut , et d^aller cl 
cher dans Tarche de Noé le berceau des Esdi^l^* 
▼ons j puisque je commence leur histoire 
celle de Mithridate , roi de Pont. L'ordre 
que je m'arrête sur ce priûcé , qui amena 
Europe les Sarmates-Yazjks ^ que leurs brigi 
dages ont rendus pères des Esclavons. Voici d^l 
qui y donna lieu. 
4. Les sar- 4* Mithridate supportoit impatiemment l€ft j 

mates con- «i .1 l'^j^» 1 »ii«-. 

duits par Mi- violcnces et les déprédations que la repubuque 
ihridate en romaine exerçoit on Asie , où se troùvoient ses 

Europe con- " 

tre les Ro- états. Les procônsuls se conduisoient en des^ 
"vantVèye. ' P^^^^ dans les pays conquis. Au gré de leurs ca- 
prices , ils détrônoient les princes , divisaient 
les royaumes , dispôsoient dés trésors , et dépla^* 
Çoient les habitans ; à l'approche des aigles ro* 
tnaînes , les couronnes chahdeloiènt , les tr6neS 
s'écrouloient. 5» Le nom de ces redoutables 
conquérans étoit détesté en Asie y ail point que 
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conîuration qui devoît , en un seul jonr , coA- 
r la vie à quatre-vingt mille Romainç, futt^ue 
icrète et mise à exécution^ sans qu'un seul ha- 
teant du pays eût laissé transpirer un complot 
^généralement répandu y et dans lequel étoient 
atrés de^ milliers d'individus. 

6. IVlithridate étoit animé d'un patriotisme 
rop ardent ^ pour borner ses efforts à délivrer 
K>n royaume de Pont et l'Asie mineure du joug 
des Romains. Ses vastes projets s'étendoient 
jusqu^en Europe au-delà du Bospore et du Don. 
Lés bornes de cette partie du monde lui parois- 
loient même trop rapprochées , 7. et il étoit trop 
ambitieux pour se contenter d'y cueillir quel- 
les misérables lauriers dans les déserts habités" 
parles Scythes , qui viyoient sous la protection 
des Romains. Il conçut le projet et l'espoir d' al- 
ler planter des trophées dans les campagnes 
rfertiles où planoiënt les aigles romaine3. 8- H 
^toit animé de la même haine j qui dévoroit 
1 ^e du grand Annibal. Il n^avoit pas à redou- 
^ pour ses troupes les délices de Capoue , en 
^ant combattre les Scythes , qui , partisans des 
•^omains , lui barroient le chemin. 

g. Des bords du Volga et du Don, il emmena 
^ Europe les Sarmates , ennemis implacables 
•^s Scythes. 10. L'an g i avant l'ère, il fut 
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10. Ces tribut par trois tribus , les Basiliens , ou Royaux , 1( 
^.oient i.«Ba- Corolles , ct Ics Yazjks , devenus dans la suifli 

SI II en s, les Co- ' j ^ 

roi les et les dcs tems chefs des Esclavons; 

II. Dans le siècle qui précéda Fère 
tienne ^ les Scythes ne se ressentoient plus à 
ravages que les Sarmates aV/>ient exfircés chê 
eux trois cents ans auparavant* Ils étoient mènii 
redevenus assez puissans pour refuser et défen», 
dre le passage à Mithridate , lorsqu'il voulut 
verser leur contrée , pour aller porter la gu 
en Italie. Il fut obligé de les combattra, 
même après les avoir vaincus , il les regarda 
encore comme trop dangereux , pour comptéct" 
sur leur abaissement momentané. Ce fiit datti 
l'intention de les contenir , qu'il favorisa là j 
marche de trois tribus qui lui étoient dévouéeSi 
et qu'il protégea leur passage de l'Asie dans la 
Scythie européenne , et particulièrement dans 
la Tauride. Ils furent unis à Mithridate et les 
Scythes éprouvèrent les plus /grands malheurs. 
Battus par la flotte de Mithridate , comman- 
dée par Néoptolème , sur le Bospore , ils le fa- 
rent une seconde fois dans le même endroit sur 
les ondes glacées. 
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Sarmates royaux , ou Basiliens , et les Co- 
rolles habitoienc la partie orientale dû 
T Europe. 

1. L'une de ces tribus sarmates, emmenées en 
>pe j s*appeloit royale , ou basilienne, parce 
'elle avoit été tirée du royaume de Sarmatie , 
li étoit en Asie à l'orient de la Tauride. Quel» 
[es uns restèrent sur le Don ; et les' autres qui 
itoient avancés vers le midi , s'établirent dans 
à Dacie , et ils y eurent des villes dans l'endroit 
où étoient les postes romains. Je ne veux point 
anticiper ici sur les brillantes exipéditions qu'ils 
s firent en Tauride , dans les troisième et qua- 
' triéme siècles. 

a. La seconde tribu emmenée parMithridate, 

pour combattre les Scythes protégés par les Ro-» 

mains , étoit leà Corolles. Quoique Korol en 

ftlavon , et Basile en grec , aient tous deux la 

signification de roi , cependant ces deux peu- 

" pies formoient deux tribus distinctes^ En effet , 

dans les expéditions militaires , les Sarmates 

royaux , c'est-à-dire , gouvernés par des rois , 

ont été désignés séparément. Après la mort de 

T. 2. » 2 
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Mithridate y le pays des Sarmates Corolles 
indiqué séparément dans la llirace', à la droit! 
du Danube. Leurs villes voisines étoient : 
Istropol y Calantis y et Tomi ; et le peuple voîsiii- 
étoit les Besses 9 originaires , comme eux , deû 

m 

Médie. ^ 

3, Enfin avant le huitième siècle , les Slave» 
ne donnoient pas encore à leur chef le nom de 
Korol, quils prononçoient Krol, Karol. Ce titré 
ne prit faveur qu'après lerègnedeCharlemagne. 
Depuis cette époque fameuseleur roi commença 
à prendre le titre de Krol , comme celui d'^n* 
gustus devint particulier aux Empereurs' 10- 
uains ^ César , et Car , après Jules-Césan 
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CHAPITRE IIL 

If Sarmates Vazyks^ principale tribu y emn^ende 
de TA&ie en Europe par Mithridate , Tart 
gi avant 1ère. Leur nom prononcé dii^erse» 
ment par différentes nations : Yatvèzes p 
Yatscheifingues , Gazyges. 

f . La troisième et principale tribu étoît celle 
s Yazyks. Leur nom varioit dans la bouche 
différentes nations , faute d'être consacré pw 
:riture chez des peuples plongés dans la plus 
►ssière ignorance , et qui n'avoient aucune 
e d'ortographe. Quelques historiens les nom- 
at Gazyks , d'autres Yaschevingues , Yat- 
^es , et Yatvèzes, Cétoient cependant les 
aies que les auteurs grecs et latins désignoieut. 
s le nom d'Yazyks. 

. En Europe , les S armâtes- Yazyks reçurent 
Grecs le surnom de Métanastes , ou éîn|^ 
3S , parce qu'ils changeoient souvent de de^ 
ires. 3- Leur vrai nom de Yazyks , qui , dans . 
que tous les dialectes sarmates et slavons^ 
ente l'idée de nation et de langue , prouve 
communauté de patrie avec les peuples de 
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la même race , panni la multitude 
d'origine diiFv'reiite qui eiroieut entre b3 

^ le Caucase et le Volga. 

4- Arrivés en Europe , les Yazyks sV 

' autour du Bycès , golfe de la mer d'As<j|F;1 
que les Sarmates eurent passé le Don , 
6e furent répandus en Europe , la Sc] 
péenne perdit insensiblement son nonj||L^j 
prendre celui de Sarmatie. 5- La TauF 
même étoit enveloppée dans la mêmedP 
nation , parce qu elle étoit occupée par! 
mates , excepté la partie orientale , qui 
noît alors à Leucon , puissant roi du Bol 
ce ne fut que par la suite qu elle tomba 
voir de ces peuples. 

6. Ovide nous apprend que les Sarnl 
maîtres de la petite presqu'île de Trachée 
clavée dans la presqu'île de Tauride , yp 
doient la ville de Tauros , ou Tauropole , • 
sur le cap Partliénion , où se trouve aajoitf 
le monastère de St.-Georges. Dans le f«! 
temple de Diane , les Sarmates adoroient 
déesse. Un Sarmate , né à Tauros, en t 
magnifique description à Ovide , dont la 
brillante nous l'a transmise dans ses o^ 
C'étoit un édifice majestueux , orné d'un * 
fique péristile. On y montoit par quaran 
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(* CHAPITRE III. 251 

*é$. Dti tems d'Ovide , au commencement du 
premier siècle , il né restoît plus que le piédes- 
pà d'une statue d'or qu'Oreste avoit enlevée. 
Li*autel , qui étoit de marbre blanc , présentoit 
Bicore des taches de sang noir : c'étoit là qu'on 
ininoloit les Grecs, que la tempête jetoit sur 
fe rivage de.la mer. Ces victimes humaines tom- 
^olent sous le couteau d'une vierge sacrée, 
phîgénie, princesse de Mycèn es , promise au 
'aillant Achille , étoit prétresse de ce temple 
ibominable , lorsqu'en iao6 avant Tère , Oreste 
on frère , y arriva avec son ami Pylade. Iphigé- 
lie , instruite que Tun d'eux étoit :son frère, 
"OLiloit le sauver. Mais ils s'offrirent à l'envî à la 
ifiort. Pylade se donnoit pour ce quil étoit. 
Dreste , par un mensonge généreux , souténoit 
[u'il étoit Pylade. LesTauriens admiroient avec 
rurprise ce noble dévouement de deux étran- 
çers , en qui le sentiment de l'amitié étoit plus 
"ort que celui qui nous attache â la vie. Dans 
::ette incertitude., Iphigénie les sauva l'un et 
/autre , ignorant que son frère étoit venu pour 
.'enlever, elle et la statue de la* déesse. Car 
'oracle de Delphes avoit ordonné à Oreste 
ïemmener sa sœur de Tauropol. ' 

7. Docile aux ordres de Toriicle , Oreste em- 
porta la statue d'or de Diane , sœur d'Apollon , 
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7. Oreae en- et emioena avec lui Iphigéni^. Cet érèm 
ropoMauatuê ^^ passa Tan. i2o6 avant Tère. 8« Hors de lapi 
de Diane, et j-j^ j^g Sarmates occupoient Tile d'Achilkj 

•a tueur 1 phi* ^ * J 

g'Miie , Tan OÙ s*élevoit le loinbeau de ce héros 1 elàl6f| 
' Verstes de là une presqu'île où Ton fai&oit 
courses en son honneur. ^ 

g. Après la mort de M ithridate , arrivée Fi 
64 avant Fère, lesYazjks, abandoaaésà 
mêmes > s^avancèrent vers ^occident. 
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CHAPITRE IV. 

"- ■ ■ ■. ^ 

brigandages des Vazyhs dans le premier sièclcm 

:^ !• FiDELSs aux maximes d*im siècle grossier ^ 
Kt barbare , qui ignoroit les droits sacrés de la 
jpropriété et de la sûreté personnelle , les Sar«^ 
jinatés ne connoissoient d^autres bornes de leur 
kenitoire que la résistance. Ils pilloient les pro- 
Idnces de TËmpire , toutes les fois qu ils pou- 
jjlÇient le faire impunément. Ils étendoient leurs 
Brigandages dans les rases campagnes ; et l'on 
Ktoit sans cesse occupé à les repousser au nord 
Danube. 2? Leur ignorance étoit telle , qu ils ' 
l'avoient aucune idée de la paix. Toujours af- 
imés de conquêtes , ils n avoient d'autre droit t 
■ue celui de la violence et des armes. 
' 3» L'an 9 , ils firent une invasion en Mysîe , 
tt ^n Macédoine. Tibère 1 qui commandoit les 
»upes romaines 9 ne pouvoit les atteindre , 
•ce qu'ils étoient armés à la légère , jet que ja- 
i£Ùs ils ne corabattoient de pied ferme. Ayant 
le connoissance parfaite des lieux, ils pilloient 
tout impunément , et prenoient la fuite , 
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chargés de butin. Le seul moyen de se gan 
de leurs brigandages , étoit donc la voie d 

■ * 

négociation. L'Empereur Auguste avoit 
conséquence résolu de po/içlure avec ew 
traité. 
4. Alliance 4. Quelques-uns des conseillers de ce pr 

eonclue entre 1 1 ? r 1 

nEraperciir prétendoient qui! étoit facile de subjuguai 

Sa^rraltcstVr* ^^''^^^^^s ; mais sa réponse , qui dirigea de 

•y*^* la conduite de tant de Souverains éclairés , 

I ic qu'il «e vouloit pas pécher avec des hamei 

« d'or, w 5« Les Sarmates envoyèrent une 

bassade à Auguste , et acceptèrent les proj 

tiohs qui leur furent faites. Il étoit convenu 

ce traité que le Danube seroit inviolabler 

la frontière de TEmpire , et qu'ils ne le pr 

roient que pour affaires de commerce. L'En 

reur se trouvoit alors à Tarracone , dans 

Gaules. Ce fut là , selon le témoignage d'( 

siuSj que ce prince reçut les députés des Ya2 

et que fut stipulé cet article du traité. 

6. L'exil de l'infortuné Ovide prouve qu 

traité étoit observé , et que la rive méridio 

du Danube appartenoit aux Romains. Car 

6. Ovide Empereurs étoient dans l'usage d'envoyei 

exilé a Tomi, ,-» . 1 ^ ' ' 1 

ansu4(luDa^ ^^" > uou pas daus dcs contrées étrange 

nubo. mais dans des provinces éloignées, qui faiso 

partie de l'Empire. Aussi Ovide étoit-il reti 



CHAPITRE IV. 1^55 ' 

unî , au midi du Danube. Ilcomptoît au nom- 
3 des désagrémens qu'il ëprouvoit , celui d être 
3ommodé par le bruit des roues des voitures 
i traversoient les eaux glacées du Danube. 
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CHAPITRE V. 

Les Yazyks s'engagent au 'service du roi Paniûau 

I. Les Yazyks ne se trouvant pas encore biea^ 
affermis , prirent , entre les années 4' et 54 , da 
service dans les troupes de Vannius , puissanti 
roi des Suèves , nation germanique. Ils lui foor-: 
nirent de la cavalerie , qui composoit toute leot: 
armée. Car ils n'avoient point d'infanterie. 
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CHAPITRE VI. 

Les Vàzyks entrent au sen^ice de F Empereur Fespê" 
sien y entre les années 69 et 79, 

1. Sous le règne de Vespasien , les Yazyb 
recommencèrent leurs, incursions dané les pro- 
vinces de Fempire romain. Ils en furent chassés 
par ses fils Céréal et Domitien. 2. Dans cette 
guerre , Vespasien sentit la difficulté que le$a^ 
mées romaines avoient à vaincre les Sannates^ 
£n prince pénétrant et éclairé , il admira Tordre 
et" la force de le.*r cavalerie, quoique privée li^^ 
entièrement de Tappui de Tinfanterie , dontilllaii 
ne faisoient point usage. Il leur offrit des coiidi* |i] 
lions avantageuses , et les prit à sa «olde. 
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CHAPITREVII. 

\JLks Yazyks s^ établissent entre leDanùBe et la T^ssa^ 
P' Fan 70. 

h I. L'époque de rétablissement des Yazykg 
jptntre le Danube et la Tyssa , est indiquée par 
Mes auteurs classiques latins. Du tems d'Ovide f 
|qui mourut Tan 17 de notre ère, ces peuples 
Ihabitoient encore les bords de la mer et du Da- 
aube. Une partie des Yazjks entra , sous le 
règne de l'Empereur Claude , au service de 
Vannius , aux environs du Danube y entre les 
aimées 41 et 54. ' 

• Pline , ( qui fut englouti sous la x^endre du 
Vésuve , dont il s'étoit approché trop près , 
pour considérer le phénomène de la première 
éruption , qui eut lieu Tan 80 ) nous apprend 
que les Yazyks étoie ^t fixés de^son teras dans la 
ffresqu'île entre le Danube et la Tyssa. 2. Ce ^ EtabUf* 
fut donc entre les années 54 et go qu'ils s'empa- ««ment des 

Yazvks entr« 

rèrent de cette contrée. En supposant quelques je bannbe et 
sinnées pour la conquête de cette presqu'île * ^**^ *** 
oh peut approximativement fixer Tan 70 pour 
l'époque de leur établissement. - . 
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3- Cette presqu'île, enclavée entre le Danqhi: 

et la Tyssa qui se jette dans ce fleuve par la me] 

gauche , étoit la principale possession des Sar- 

mates-Yazyks. Près de là se trouvoit la ville de 

Çaraunte , ou Altembourg , en Germanie , oà 

le« Romains avoient leurs quartiers d*biver. 

4. Bornes 4- Au nord , ils touchoient d'un côté à la rivière 

qu'île yaai. ^® Morava j OU March', de l'autre au mont Car- 

kienoe. p^jg • ^ l'orient , ils confinoient à la JOacie , 

quoique la presqu'^ile fît elle-même partie de 

l'ancienne Dacie , qui enclavoit la Transylvanie 

■ 

et la Vallachie par la Téisse , ou Tyssa , qui 
prend sa source dans le mont Carpate , aa 
vingt-deuxième degré de longitude , et au qua- 
rante-huitième degré 4v^ lignes de latitude, Au- 
^elà du Danube , ils avoient à l'occident la Pan- 
aonie , au midi l'IUyrie et la Liburnie , et ploi 
loin à l'orient /la Mésie et la Thraée. 
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CHAPITRE VIII. 

les Sarmates-Yazylis refusent de Rallier aifeç 
Décébale , roi des Daces , contre t Empereur 
Trajan. 

1. L'an 106 , Décébale , roi des Daces , pro- i. LesYazykt 
posa aux Sarmates-Yàzyks de faire alliance avec [^ "foi^^dre \ 
lui contre l'Empereur Trajan. Mais ils rejettèrent i^écébaie , 

contre Tra- 

cette proposition , aimant mieux s^exposer au jan, l'an 106. 
ressentiment de ce puissant voisin , et aux suites 
d^uae guerre ouverte ^ que de prendre les armes 
contre un Souverain , qui ne leur avoit donné 
aucun sujet de plainte , et qui jouissoit d'une 

grande réputation de justice. 

\ ■ 

CHAPITRE IX. 

Incursions des Sarmates^Yazyhs sur les proi^inces 
romaines dans les second et troisième siècle^ 

I. Ce sentiment de respect et d'équité envers ,. Le* pro- 
l'Empereur romain n'étoit que passager dans ^^^^^ '^jj^^j 
le cœur des Yazyks : car dans le même siècle , par lesYazyki. 
6t le suivant , ils portèrent le ravage dans les 
provinces de l'empire , et emmenèrent avec eux 
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tout ce qu'ils purent faire de prise; 
a. L'IUyrie , province riche , et la plus Toisina 
ëtoit la ;>Ius exposée à leurs brigandages. Ai 
un écrivain de Byzance appèle-t-il en géi 
les prisonniers Samiates , s^fs illyriens. 

5. L'an 16g, sous TEmpereur Aur^le-Antomaj 
le philosophe , les Sarmates-Yazyks , ayant t^\ 
commencé leU' s déprédations sur le territoire 
romain , furent poursuivis > battus et repo 
4. L'an 1719 sous le règne du même Empereur 
les troupes romaines , conduites par Pe; 
contre les Sarmates unis aux Germains , - 
privées d'eau et éprouvèrent tous les tounn< 
de la soif. Une pluie étant survenue , la légioBj 
roaltoise , composée en grande partie de chré- 
tiens y se dispersa pour se désaltérer. L'ennemi 1 
profitant de ce désordre , fondit à l'improvist» 
sur cette légion y qui auroit péri infailliblement 
sans un violent orage et un vent impétueux , qui 
souffloit contre les ennemis. Ce fut à cette oc- 
casion que l'Empereur donna à cette légion lo 
surnom de fulminante. 

5. Dans les années 172 et 173 , les 5arïnate9«' 
Yazyks qui dévastoient la Pannonie , en furent 
chassés , et repoussés vers la rive gauche do 
Danube. Cependant l'Empereur , malgré la 
griefs qu'il avoit contre ces peuples , prit à sa 
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•olde les Astingues , qui étoient leurs alliés. 
6. Les Yazyks , battus neuf fois et repoussés du 
territoire romain , furent forcés d*accepter une 
trêve de cent ans , qui fut conclue et signée par 
leur rôi Bénadaspos. 7. Car ces peuples vivoi^nt 
lous un gouvernement monarchique , et ils 
eurent des rois jusqu'à Fan 334 7 époque à la- 
quelle ils furent dépouillés de la presqu'île par 
leurs esclaves , qui introduisirent chez eux le 
gouvernement Tépublicain. Par le traité , cité 
plus haut , ils vendirent à l'Empereur 1 00,000 
bommes > qu'ils avoient emmenés en esclavage > 
Lui donnèrent 8>ooo hommes de cavalerie , et se 
ioumirent pour le commerce à la police ro- 
Knaine. L'Empereur consentit à ce traité , con- 
vaincu qu'ils étoient trop puissans , pour qu'il 
fût possible d'exécuter le plan qu'il avoit tormé 
de les anéantir , et de réduire leur territoire en 
province romaine. 

8. L'an 237 , les Yazyks furent battus par 
l'Empereur Maximin. Gordien , son second suc* 
cesseur , chassa , l'an 242 y les Yazyks et les 
Goths des terres dont ils s'étoient emparés , 
et de la M ésie qu'ils étoient venus piller avec les 
tribus qu'ils avoient subjuguées. Cette même 
innée, ils furent défaits par TEmperqur Gallien. 
En 257 et 261 , TEmpereur Probus les poursuivit 
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et les attaqua au moment où ils venoient 
piller rillyrie y et leur reprit tout le butin doi 
ils étoient chargés. £n 278 > TEmpereur 
remporta plusieurs avantages sur eux ; il 
plus : Fan 282 , comme ils marchoient coi 
ritalie avec une puissante armée j il les sui 
dans la Mésie y vers laquelle ils s'étoient ai 
avancés , les défit , leur tua 20,000 hommes , 
leur enleva 16,000 prisonniers , qui furent n 
dus comme esclaves, suivant la coutume d( 
Romains. Enfin , dans les amiées 295 et 296, 
éprouvèrent encore de nouvelles défaites 
r£mpereur Dioclétien. 
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CHAPITRE X. 



Sarmates asiatiques ^emparent àe la partie 
européenne du royaume de Bospore en Tau^ 
ride y dans les troisième et quatrième siècles, 

I. Lis Sarmates asiatiques s'emparèrent de i. Les roU 
partie européenne du royaume de Bospoi-e Jf™*^®% *^« 
i Tauride. Ce royaume , fondé par les Grecs pa» eut d'une 
ans avant l'ère clirétienne , embrassoit les Taunde,da 



Ul 



[eux côtés du Bospore taurîque , qui verse dans ^^^ uatrièm» 
mer Noire les eaux de la mer d'Asof. 2. Mais «iècies. 
lalgré qu'ils eussent passé le Don dans le qua- 
trième siècle avant Tère", les Sarmates restèrent 
fbujours dans FAsie en assez grand nombre , et 
y formoient lin royauthe. Leur roi se soumit 
Trajan , ainsi que d'autres Souverains , au 
mmencement du second siècle , lorsque cet 
ipereur passa en Asie pour faire la guerre aux 
*artheâ^ 

c 3» I^s Sarmates infestèrent pendant plus d'un 
iècle le royaume de Bospore , et finirent p^ir 
'en emparer. Sauromate III étoit roi de cette 
entrée en 178- Ce fait est prouvé par une mé- 
e/jui a été trouvée sur le bord du golfe du 
T. 2. 4 
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Dnîèpr, â l'endroit où il reçoit leBoh, et où 
voyoit anciennement la ville d'Olbia. Deux ai 
médailles*, dont l'une est de Fan 267 , et ïi 
qui a été déterrée près de Yénîkalé , atteî 
que SauromatelV vivoit sous l'Empereur D^ 
vers l'an 250. Or , prince sarmate , eut ur 
nommé Grégoire , ou Grischko , que les G 
prononçoient Grisco. 4- Ge Grisco Orowit 

■ 

après Textinction de la famille thrace qui ^ 
régné dans le Bospore , s'empara de toute c 
contrée , et y fixa sa résidence , en Europe 
Panticapée , que ion app^e aujourd 
Kertsche* 

Il pénétra jusqu'à la rivière d'ïïalys , qui 1 
quoitles bornés de l'empire romain, dan 
hsLÙte Asie. Il franchit ces limites malgré ] 
position du général Constance , père du gi 
Gonstantin , que l'Empereur Dioclétien a 
envoyé pour défendre les provinces contre 
vasion des Barbares. 5- Gomme il étoit im 
siblede leur résister avec une armée fort i 
rieure en nombre , ni d'obtenir, des renfo 
une aussi grande distance de Ro^e , l'Er 
reur , par le conseil du général Gonstance , 
voya^ordre aux Ghersonites de porter la gu 
dans le royaume de Bospore , afin d'opérer 
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myersioii et ^d'éloîgner les Sarmates des fron- 

pères de l'empire. .. 

. , 5* Les Chersonites obéirent avec empresse- 5«Le8Bo8- - 

5 1 1 i,T^ portens bât- 

iment aux ordres de 1 Empereur, et se mirent en nw par les 

îyfliarchè contre la ville de Bospore. Après ea ^^^"''"''**' 

t^toir ouvert le siège , dès le. soir même feignant 

d'être intimidés par la supériorité de l'ennemi > , 

jh abandonnèrent précipitamment leur camp. 

^les Bosporiens , trompés par cette ruse," se 

^^JDDirent à leur poursuite ; mkis ils furent envelop- 

,pés et exterminés par les Chersonites , qui se 

tenoient en^ embuscade. La ville fut prise , et le 

ï^otévon , ch^f de la république de Cherson 9 

et commandant de l'armée , déclara aux femmes 

lies combattans , commandés par Crisco , « qu'il 

* les feroit passer toutes au fil de l'épée , si leur 

t rpi ne faisoit pas la paix avec l'Empereur. » 

6. Des députés, nommés à l'instant, partirent 

accompagnés des Chersonites , chargés de sur- . 

reiller leur conduite. Le roi Criscon , voyant 

Ju'il y alloit de la vie des femmes bosporiennes, 

ît la paix avec Constance, et consentit à rendre 

L68 prisonniers romains sans rançon. Par cette 

guerre , les Sarmates s'attirèrent sur les bras 

ieux ennemis : Constantin-le- Grand , dont ils 

xvoient attaqué le père, et les paisibles habitans 
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de Cherson y dont ils avoient provoqué ïéxp^ 
ditiori. 
7. Guerre 7. L'ËiTipereur Constantin fit , pendant dnq 

de Coiistan- « o 1 1 t% i 

du-ie-Grand ^^^ , la guciTe aux darmates , au nord du Dfr ; 
contre les mjbe. Q. Leuf Foi Rausîmode fut vaûicu • erlei 

dai mates, tlJ- ' 

puis l'an 319 pri&ouniers furent envoyés conune colons ami 
^ e« 22. çjjYjj,Qjjg jg Thessalonique, après avoir été bajh 

tisés. Six ans après , les Sarmates , secondés dei 
Goths et des Germains, vinrent pour vengei 
Tafiront qu'ils avoient reçu. Mais ils furent ea^ k 
core une fois vaincus par Constantin. 
9. Guerre 9. Cependant les Saroiates s^occupoient se^ 

paix entteiet^^^^®"^^^* ^^^ Hioy-eus de &e vengqrdes Cheno- 
, Sarmates et nites. Leur vengeauco étoit au? le point d^éda^ 

nit«f. ter , et la guerre alloit ôti<N^ pprtée au txeip dft 

cette république par Sauromate V , petit-fils de 
Criscon. Mais les Ghersonitia , instruits des 
préparatifs qui se f aisoient à fiospore , prévin- 
rent leurs ennemis : sans attendre qu ils vinssent 
dans leurs foyers , ils marehèrent à leur renr> 
contre, et combattirent dans les plaines de Caffo. 
La paix fut jurée entre les deux états , et les 
limites respectives fixées sur Je champ-de-ba- 
taille. 
10 Reprise 10. Mais la haine nationale l'emporta sur 

en 344. la religion du serment. Sauromate VI marcha 
contre les Chersonités , qui , de leur côté , ai- 
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int au-devant d'eux, ran3449 aous la conduite 
;de leur Protévon Pharnaces , et assirent leur 
ffiamp sur une montagne à Topposite de celui 
^ ées Bôsporiens. Pharnaces ne tarda pas à s*aper- 
'cevoir qu'il avoit en tête un ennemi trèa-supé- 
^çur en nombre ; et il résolut de ne poirxt ex- 
poser la vie de ses compatriotes aux dangers 
d'un combat inégal. £n conséquence il proposa 
au roi un duel, dont Tissue décideroit de la réi^- 
2ûpn du parti vaincu aux états du parti victorieux, 
te défi fut accepté. Le roi étoit d'une taille 
^evée , et . d'une construction vigoureuse ; le 
Protévon étoit d'une petite sti^ture et légèrement 
"grillé. Cette différence dans les proportions phy- 
siques sembloit présager d'avance le résultat de 
ce combat singulier. On convient de l'heure et 
f)u lieu. Avant le signal, Phçirnacçs recommande 
,aux Chersonites d'avoir soin , lorsque , durant le 
combat , ils le vçnoient en face , de pousser 
toujsà la fois un cri d'épouvante. Après quelques 
évolutions , Ti^n et l'autre combattant se tourne .n. Sauro- 
du côté de 3$t propre i^rmée. Aussitôt les Cher- je ^Lspor^! 
sonites poussent les cris convenus. Sauromate , vaincu en 

duel par 

par un mouvement involontaire , tourne la tête , Pharnaces , 

-,, 1 iT 1 ^î«'''j^ Protévon des 

dérange le collier de son casque , et laisse a de- chersonites ; 
couvert cette partie de son corps. Son adver- affianchisse- 

"■• , * mentduhos- 

saire > saisissant l'avantage , enfonce sa lance au pore« 
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défaut de Tannure j et atteint son ennemi d'i 
coup mortel/ 

SI. Pharnaces remplit rengagement qu'il a 
pris. U affranchit les Bosporiens du joug 
Sarmates , et permit à ceux-ci de retourner 
Asie I dans leur patrie. Pour prix de sa victoirsi 
il se borna à reculer le territoire de Ch( 
dans le Gybernique , la moderne presqu'île 
12. Limitet Kertsche , à 50 verstes dé distances. la.^CesB-j 

entre le ro- - i i i il 

yaiime de mites suDsistoient encore dans le dixième siëcie^j 
^*'ï])TiIe^* du tems de Constantin Porphyrogénète. Utj 
do Cherson. Moi-méme je les ai vues ; elles cons^tent eliini|i 
petit fossé qui se prolonge depuis la inf 
Noire jusqu'à la mer d'Asof. Sa longueur 
d'environ quinze verstes , et il aboutit à la pel 
rivière de Tschourouk-Son. Dans quelques cbp^ 
droits j il est comblé ; dans d'autres il est rempK^ 
d'eau. 

1 3. te nom des Sarmates disparut sur le tir* 
vage occidental du Bospore taurique , et ils à*^ 
lèrent grossir la masse des Sarmates asiatiques» 
dont il a été question dans le tome premier. 
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CHAPITRE XL 

Guerre malheureuse des Sarmates contre les Goths^ . 
' dans laquelle ils arment leurs esclaves ^ 9'^^; 
se voyant la force en main, se tournent 
contre leurs maîtres, et les subjuguent Tan 

334. 

% • 

1. Les Sarmates-Yazyks Métanastes élfoient sî 1. Les Sur- 

1 j 1 c f ^- • »•! nîiates battus 

leure^ux dans les rrequentes incursions qu ils pailles Ooths, 
Taisoient sur le territoire dà l'empire romain , ^'^°^ 334- 
qu'ils excitèrent contr'eux la jalousie des Goths, ^ 
l^urs voisins. Ce peuple puissant et belliqueux 
les^ttaqua dans l'intention de ravir leurs riches- 
se?, par le m^éme droit qui les Teur avoit procu- 
rées, et les battit l'an 334; mais il eut à regretter 
son roi Gébérich , qui mourut au sein de la vic- 
toire.. Le combat eut lieu sur la rivière de Maru- 
Sius , ou Marosch , qui se jette, dans la Tyssa. 
t-es prispnniers furent traités avec cruauté. 
2a. Les Yâzyks , qui avoient aussi perdu leur roi 
Wisimir dans cette bataille , réduits au derniejr 
tiésespoir ^ . n'imaginèrent d'autre ressource de 
8alut que dans Farmement de leurs esclaves. 
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3. Les Sar- a. Mals cette résolution désespérée leur deviôt 

maces arment V ' ^ \ • ' i / •/ 1 'ifel 

leurs esclaves, tuncste : pour se soustraire a la persécution del 
quiiessubju- Goths , ils suscitèrcut contr'eux une puissance 
bien plus formidable et bien plus cruelle encore. 
Ils oublièi^ent un inistant que les esclaves sont 
ennemis implacables de leurs maitres , etqaé, 
s'ils se sont armés d*abord sans aucune intention 
hostile , il suffit d'un mot lâché à-propos , dupe 
circonstance favorable pour réveiller en eux 
le sentiment indestructible de la liberté , et 
qu alors ils osent tout tenter pour recouvrer fin- 
dépendance. 

4. Les Sar- g^ L^g esclaves vazvks une fois pourvus 

mates ^reti- ^ . "^ ' . •'^ 

rent, les uns d'aiTOes , ne Ics déposèrent plus , et les tom^ 
vers la rivière gèrent coutrc Icurs maîtres , les attaquèrent et 
deMarch, les |g3 vainquirent. Ceux-ci se trouvant inférieurs 

autres chez * ^ 

les victova- en uombre ^ furent obligés d'abandonner la 
' * * presqu'île. 4« Us se retirèrent les uns le long de 
la rive gauche du Danube , vers Tembouchure 
de la rivière de March chez lès Quades , à l'oc- 
cident , et les autres à l'orient , chez les Victo- 
vales , peuple gothique de la Moldavie , un des 
trois peuples qui ojîcupoient la Gothie occiden- 
tale, ou laDaciè de Trajan. Les deux autres na- 
tions étoient les Thuringues en Valachie , et les 
Taifalés en Transylvanie , qui s'étendoient jus- 
qu'à la Tyssa. Ces trois tribus gothiques étoient 
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unises à un roi. Cette révolutîon fit une 
iide sensation parmi les Romains , dont les 
laves étoient innombrables. 
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CHAPITRE XII, 

'tnpereur Constantin ttonne un ayrtè auxnoibl Lr. 
^t infortunés Sarmatesy tan 334« 

l'Constan. !• t.Ks Romains donnèrent aux esclave; 8»* 
lîn-!e.Grand matcs le nom de Lîmigantes , c'est-à-dire, 

ac<;uei]1e les ^ . ^ 

Saririatea no- Limitis geutes (peuple des frontières) , fMurœp 
brT* de Ir^s ^"^ » aînsi que nous le verrons dans la suite , ik f 
cent mille , confinoient à la Pannonie , province romaine) 
et les Sarmates-Métahastes-Yazyks , exilés chei 
les Quades , peuple germanique au-delà du. 
Grandi furent appelés Accaragantes , c'est-à-dire, 
Akkergânger , du nom que leur avoient donnSi 
, leurs protecteurs ^ et qui , dans leur langue , 
«ignifioit 9 hommes allant dans les champs , par 
allusion à la nécessité où ils étoient réduits , 
-. d'aller dans les champs chercher leur nourriture 
et les labourer. 

2. L'Empereur Constantin i:.eçut à sa solde 
300,000 de ces nobles exilés , qui étoient en ; 
état de porter les armes. Ceux que leur âge ren- 
doit incapables de supporter les fatigues de la 
guerre , furent distribués les uns dans la Thrace, 
d'autres dans la petite Scythie , et dans le 



CUAPITHE tll. ^73 

3obrouce , situé en^re la viçr Noire , reoçkb^o^r 
liure la plus méridionale du Danube , Silistria 
X Varna ; d'autres dans la Macédoine , et en 
talie f où des terres leurs furent distribuées* 

5. Indépendamment de racquisition d^un 
fand nombre d^hommes utiles ^ un autre effet 
le la protection accordée à ces Sarmates 9 fut 
3ur admission dans le sein de l'église catho^que. 
k>nstantin les fît tous baptiser. En effet un écri- 
ain de Bjz^nçe dit : qu'outre les Espagnols , 
» Gaulois et les insulaires Bretons , les Ger* 
lains , les Sarmates ; les Pannon^ens , les Grecs 
t les Asiates , faisoient des pèlerinages. à ilome, 
our j honora . les tombeaux dés apôtres St.<f 
ierre : et St.TPaul. Un savant fi«e Tépoque de 
iir conversion à l!an 376* 
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Jrrupiion des Sarmates - Yazylvs jicearàgûnta 
dùns la P'annonie et dans la Mésie , prfh 
vincés de FEmpire ; leur expulsion par 
Constance en 358. 

I. L£$ Sarmates- Yazyks-Métanastes noUttt 
mates subju- aprè^ avoÎT été dépouillés de leurs terres par 
reiJt chez les Icurs csclaves , SB viteut réduits à la plus grande 
Quades , sur j^ig^^e. Du seiii de Tabondanee et de la prosBé' 

Ja rivière de — * , r r 

March. rite y ils tombèrent dans la plus affreuse iodh 

gence. 2. Accoutumés auparavant à tirer lea 
subsistance du travail de leurs serfs • ils fuiest 
forcés de la devoir à leurs propres sueurs , et 
d'embrasser une profession inconnue , un gence 
de vie précaire et pénible. A peine avoient-ib 
jusqu'alors connu Tusage de la charrue. Mais 
la nécessité , et les besoins impérieux de lana* 
ture les obligèrent de chercher des terres labou- : 
râbles et d'avoir recours aux travaux cham- 
pêtres, i 
3. Le grand Constantin eut pitié de leur dé- 
tresse : il les accueillit et leur donna des terres. 
Par cet acte de bienfaisance il acquit des droits 
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icontestables à leur reconnoîssance y et à leur 
lélîté. Ses successeurs dévoient compter sur 
ur zèle et attendre de leut partun dévouement 
îféditaire aux Empereurs et à l'Empire. 
Mais chez des peuples grossiers , et réduits à 
avoir presque que des sensations physiques , 
L faim est sourde à la voix de Tâme et des sen- 
mens généreux. Les Sannates recommencèrent/ 4. Ils pillent 
ïurs brigandages , et pillèrent les terres de romaines?^^ 
Empire. 

5-^onstance, fils et successeur de Constantin, > " 

Etisoit , en 358 y sa résidence à Sirmium sur le 
)anube , près de l'embouchure et sur la rive 
;anche de la Save , qui bornoit la Pannonie du 
îôté du Sud. L^Empereur y recevoit de fréquens 
ïouriers qui lui apprenoient cfiie les Sarmates et 
esQuades, leurs voisins , ravageoient la Pan- 
loniè inférieure , riveraine de la Drave et de la 
5ave y la Pannonie supérieure , au nord de îa 
Galerie , qui éfoit située aux, environs de la 
Uab ,' ^t la Mésie , ou la Bulgarie moderne. 

6. Ces peuples , exercésr seulement aux bri- 
andages , ne connoissoient point de discipline 
t étoient peu propres à des combats réglés. Ils 
toîent armés de longues piques , et leurs cul- 
asses étoient faites de petites pièces de corne 
folies, La plupart de leurs chevaux étoient 
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hongres , pour éviter que y dans une emb 
ils ne fussent trahis par leurs hônnissemeHi 
Ils parcouroient des espaces immenses sur 
animaux agiles. Us en amenoient un à denx 
laisse, et les montoient alternativement.. 
7. Bavage 7. Dès que Téquinoxo duprintems fîit panéf 

de leur» ter- -, , 1 ^ • ■** 

ras par i^Em- 1 Empereur se mit en marche-, fit jetter à B 

tancr^^"*" un pont de bateaux , passa le Danube , et 

donna le ravage des terres des Yazyks , au-di 

de la rive gauche de ce fleuve , vis-à-TÎs 

Pannonie et de la Valérie , situées sur la 

droite. 8* Les Sarmates , surpris de la rapidilél 

de la marche des troupes impériales , quilsAt) 

voient pas cru possible dans une pareille saisoi^ 

ne virent d'autre ressource que clans une fmlf 

précipitée. Du foiid de leurs obscures retraiMi 

* et des sombres détours de leurs montagnest 

ils contemploient d'un œil de désespoir la dei^ ^ 

traction de leur patrie ^ livrée au fçr et à K i< 

flamme. 

9. Furieux à la vue de ces désastres , et réfl<M 
lus d'en tirer vengeance j ils sortirent de leai 
retraites , et se partagèrent en trois coipl; 
Mais une partie de leurs gens fut massacrée! 
les autres se sauvèrent à travers les collines doBf' 
ils connoissoient toutes Jes sinuosités. lo. LeoH ^y 
compagnons darmes et les complices de ieaU 
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brigandages , le3 Quades > prévoyant les maux 
lont ils étoiçnt menacés 9 ▼ini*ent demander la 
^aix à TEmpereur. 1 1. Le jour fixé pour conve- 
nir des conditions , .se présenta parmi les dé- 
putés Zizaïs , prince sarmate , jeune homtne 
[l*une figure. avantageuse, et issu d^un sarig royal. 
D avoit rangé en ordre de bataille les différens 
corps de sa nation. A Fapproche de l'Empereur , 
U jetta ses armes , et se prosterna contre terre. 
Ayant reçu ordre de se relever , appuyé sur ses 
jgénoux^ , et dans une attitude suppliante y il 
demanda pardon pour les siens. Ses gens ) 
voyant leur chef debout , jettèrent loin d'eux 
leurs javelots et leurs boucliers , et levèrent 
leurs mains pour implorer la clémence du 
vainqueur. 

Zizaïs avoit amené avec lui trois autres rois 
sarmates , ses vassaux- , et plusieurs hommes de 
distinction. Tous offrirent de réparer de tout 
leur pouvoir , et quoiqu'il pût leur en coûter , 
les maux et les désastres quils avoient causés. 
Ils se soumirent , eux et leurs terres , aux Ro- 
mains. 12. L!£mpereur leur ordonna de rendre 
les prisonniers 9 de donner des otages , de ren- 
trer tranquillement dans leurs habitations j et 
d'obéir à tout ce qu'il lui plairoit de leur com- 
mander. Ce trait de clémence et de bonté 




278 DBS BSGLAVONS. 

inspira de la confiance, fiientôt se présen 
deux autres princes du sang royal. iS L'E m plit 
reur , de crainte de surprise , leur ordonna mmc 
se retirer jusqu*à la conclusion des arrangemei^i 
déiinitifs avec les Quades et les autres dép 
Ces dispositions terminées 1 les Sarmates furent 
introduits., 

i4« Ils reçurent Fassurance de la liberté, 
Zizaïs pour roi y et l'ordre de secouer le joug 
de toute puissance étrangère, et de nù dépendm! 
que des Romains. 1 5* On eut pitié de l'état dé- 
plorable où ils étoient réduits. Les Sarmates 1 
naturels de ce pays , étoient autrefois nobles et 
, puissans ; mais ils avoient été^ victimes d'une 
conjuration formée par leurs esclaves , et , leun 
égaux en valeur, ils avoient été/Obligcs de céder 
à la supériorité du nombre. 16. Dans cette po- 
sition cruelle , ils aimèrent mieux aller obéir 
à leurs égaux , que de servir sous leurs propres' 
esclaves ; et la plupart se retirèrent au loin , 17, 
les uns chez les Quades , les autres dans li 
Transylvanie moderne. Les premiers avoient 
à la droite du Danube une ville , nommée 
Bregetium , où se trouve aujourd'hui Ia%ville 
de Gran. A la gauche de ce fleuve ils habitoieat 
au-dessus de Vienne dans le Marclifeld , pays 
devenu fameux par la bataille de Wagram, 
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■ignée par les Français sur les Autrichiens, 
ké s'étendoient le long du Danube jusqu à la 
Nre droite du Gran , qui s'y jette , et qui les sé- 
«iroit de la presqu'île yazykienne du cùté de 
Occident. 
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CHAPITRE XIV. 

Les esclatfes Limiganies vaincus par tEmpermfj 
Constance dans F automne de la même ami 

a. Projet de I* L'ËMPERsuR Constance jugea qu'il éfoit 
FEmpereur j pj-ujence et de l'intérêt public de marcher, 

Constance de r r 

diiKtar le» g^ns perdre de tems , contre les Esclavons LîiiikIj 

Limigantes . ,.- ^ i i i>. ii» 

loin des fi on gantes , qui , comme s ils eussent été dmiellh 
* « it ^ 

tteret , an g^i^^^ avec leurs anciens maîtres et leurs enne* 

mis j profitèrent de l'instant même où les Sa^ 
mates Accaragantes faisoient leur irruption « 
pour fondre sur le territoire romain, s . L'Empe- 
reur résolut de tirer vengeance de leurs brigan- 
dages, et de les éloigner de manière à les mettre 
hors d*état d'infester les provinces soumises à si 
domination. 
3. Les LimU 3* Lcs Esclavons , de leur côté , prévoyant 

ti«"Tr PEm^ '^^^^ V^^ ^^ poids de la guerre alloit retomber 
jjereur, ^ur eux , et que l'orage, après avoir grondé dans 
leur voisinage , viendroit infailliblement éclater 
sur leurs terres , préparoient des ruses , de* 
armes , et des prières. 4. Au premier aspect des 
troupes romaines , redoutant les dernières ex- 
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prémités y ils demandèrent la vie ^ s'engagèrent à 
^ayer un tribut annuel , offrirent l'élite de leur 
eunesse guerrière , et promirent une entière 
obéissance. Cependant leurs gestes , leur air , 
eur contenance assurée faisoient assezxoanoitre 
m didposition où ils étoient de rompre leurs ea- 
f^geinens , s'ils recevoient l'ordrjç de se trans- 
planter plus loin ; car ils comptoient sur la posi* 
i.on avantageuse de leurs demeures. 5* Us S0 
^ersua croient que leurs terres renfermées entre 
e Danube et la Patisque , ou Tyssa > les défen- 
loient assez l'un contre les Rom/iius , Tautre 
sontre les Daces ; que leur territoire ^ inondé 
»ar le débordement de ces fleuves y ^tant hu- 
iûde , marécageux et couverj: de saules , étoit 
^praticable à quiconque n'en coiiaoit^soit pas 
>iei^^s chemins. 

6. Ils se présentèrent éK-deçà du fleuve , pour 
laroître ne point redouter les troupes romaines. 
?ar une mesure dictée par la sagesse et la pré- 
royance , FEoipereur , sans qu ils s*en aperçus* 
lent , partagea son armée en plusieurs Qorps , 
le manière que les Barbares , qui s'avançoient à 
oute bride , se trouvèrent enveloppés. Pour 
ai, environné de sa garde, et placé sur un tertre 
levé , avec une suite peu nombreuse , il les exr 
ortoit avec douceur à ne point prendre le p^uti 
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de la violence. Incertains d'abord de ce qu'ik 
dévoient faire , ils paroissoient flotter entre di- loî 
vers partis* Ensuite , joignant l'artifice à une »< 
fureur secrète , ils feignirent de vouloir la paii , 
tandis qu'en même tems ils tentoient d'en venir 
aux mains. 7. Dans cette vue , et pour se méoft- le 
gér les moyens de tomber à Timproviste sur 1m k 
Romains y ils jetèrent leurs boucliers fort lom Ip 
devant eux , afin de pouvoir , en s'avançant in* li 
sensiblement y les relever et gagner du terrain |lb 
sans qu^on se doutât de la ruse. ^ Il 

8. Le jour commençoit à baisser ; il n'y avmt || 
pas de tems à perdre pour engager et terminer 
l'action ; le signal est donné : les troupes ro- 
maines fondent sur les Eéclavons qui se réunis- 
sent , serrent leurs rangs , et dirigent tous leurs 
efforts vers Téminence où se trouvoit ri|Enpe- 
reur j qu'ils insultent et du geste et de la voix. 
Pendant qu'ils s'acharnent à la personne de 
l'Empereur , l'armée fond sur eux. Elle formoit 
un front qui alloit en diminuant , et que les Ro- 
mains appeloient tète de porc. Les Barbares 
sont mis en déroute. A la droite leur infanterie 
est massacrée par l'infanterie ; à la gauche la 
cavalerie enfonce leurs escadrons. Le champ- 
de-bataille étoit jonché de morts. Les mourans^ 
malgré la douleur de leurs blessures, ne deman- 
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doient^ point de quartier, et n'abandonnoient 
point leurs armes ; seulement , dans leurs som- 
bres ni\irmures , ils se plaignoient de la rigueur 
de la fortune , qui avoit tralii leur courage. 

9. L'action finie , on arracha de leurs cabanes 
ce qui restoit de ces malheureux , de tout âge 
et de tout sexe. Les soldats , poussés par l'es- 
poir du butin , poursuivoient les fuyards jusques 
dans leurs chaumières • détruîsoîent ces misera- 
blés réduits , et ensevelissoient les habitans sous 
les ruines. Toutes les issues étant fermées , ils 
périssoient dans les flammes ; ou si , pour s'y 
soustraire , ils tentoient de s'échapper , ils tom- 
boient sous le fer des vainqueurs. Quelques uns 
se jetèrent dans la Tyssa , pour, la passer à la 
nage , et gagner la rive opposée. Mais les uns se 
noyèrent , d'autres furent percés à coups de 
traits ; en sorte que les eaux de ce vaste fleuve 
^ ëtoient rougies du sang des malheureux Escla- 
vons. 10. Des barques furent rassemblées pour 
aller à la poursuite de ceux qui occupoient la 
rive gauche. Les Romains pénétrèrent à travers 
les terres marécageuses où ils s'étoient enfoncés, 
et en massacrèrent un grand nombre. 

II. J'ai donné la relation d'une bataille dé- ii.vîctoîr© 
cisîve , livrée par l'Empereur Constance aux "^^'*,"'® ^^^'' 

' Jl L |)ortce par 

Esclavons l'an 358. Quant à celle de l'année l'Empereur 
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Constance suivante , OÙ Confttance eut à peine le tenu 

8Uf los Lirai- ^ U 1 j 1 f •. j 

gantes ,. Taa selancer sur un cheval , pour prendre la tuitê|k 
^^^' où toute 8a garde fut massacrée , et après lirl] 

quelle il revint à Sirmium , et de là à Conata^-I 
tinople 9 en laissant les Esclavons en paix, £ 
Von en a fait honneur à ce prince , c'est miBj 
lâche et mensongère adulatioh de rhistoriai 
Marcellin* 
1 2. Nom t lie 12. Pour faire connoltre les suites de la?ic- 
wîavonnes* ^^îi^ remportée par les Romains , et le sort dé- 
plonible où elle réduisit les Esclavons , jevajs 
indiquer la topographie de la presqu'île yazy- 
kienne et les noms des tribus qui Toccupoient. 
1 3. Dans la description de cette guerre , 'Am» 
mien Marcellin fait mention de trois tribus : lei 
Amicenses j les Picenses , et les Limigantes. U 
dit que ces noms leur étoient donnés par les oft» 
tions voisines. 

1 4. Les Ajnicenses tiroient leur dénominados 
de la ville et banlieue d'Acumincum, située hon 
de la presqu'île yazykienne , sur la rive droite 
du Danube. Après les avoir presqu'entièremeat 
exterminés dans la presqu'île , sur la rive gauche 
du Danube , les Romains se tournèrent contre 
les Picenses. 1 5- Cette dernière tribu occupoit 
la partie méridionale de la presqu'île , qui alloit 
en se rétrécissant , et formoit une espèce de 
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[angle , dont la base s'appuyoît au mont Car- 
ite y et les deux côtés aux rives dii Danube, et 

Tyssa. L'angle opposé à la base , au confluent 
^ ces deux rivières , touchoit à la Mésie , pro- 
nce romaine , où habitoient les Picenses-Mé- 
ens entre le Danube et le iPincus , qui , étant 

frontière de TEmpire romain , firent donner 
IX Esclavons le nom de Picenses. A mesure 
Ei*o.n avance vers le nord , ce triangle s'élargit 
a côté de la base formée par l'extension du^ 
K>nt Carpate. 

'i6. Le bruit successif et continuel des mal- ^^- ^^ '*" 

censés Escla- 

leurs ëprouyés par leurs compatriotes , donna vons se 
toL Picenses l'idée de songer à leur propre sa- îo"nord/*'^ 
Mé. Pour éviter les frontières des provinces 
Omaines , il leur falloit passer entre les Taïfales, 
I; les Sarmates , dont les premiers étoient ré- 
andus sur les rives de la Tyssa. Les bords du 
Danube fumoient encore de l'incendie allumé 
lar les Accaragantes au milieu des habitations 
kévastées des Amicenses. La tribu des Picenses 
jftesa vers le Carpate. La presqu'île fut partagée. 

Sarmates et les Taïfales prirent les contrées 
li étoient voisines de leur territoire. La milice, 

dédommagement de ses exploits , choisît les 

•es des Picenses , qui étoient fertiles et abon- 

Ltes en pâturages. 
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CHAPITRE XV. 

Une grande partie des Esclavons vaincus , w 
rendent prisonniers des RomainSm 

£. Les LU !• Les Limigantcs I retirés dans des lieaxlp 
!?l'i^enr aux élevés et presque inaccessibles , étoîent ince^l^; 
Bôjnains. tains sur le parti qu'ils dévoient prendre: dc*|[ 
voient-ils tenter les hazards d'un combat, oa|[- 
demander la paix ? Le conseil des vieillards.^ 
prévalut , et ils décidèrent qu'il falloit se rendre 
aux Romains. Ils quittèrent donc les montagnes^^ 
passèrent le Danube en grand nombre, entrèrent 
dans les provinces impériales du midi \ et se ré- 
pandirent dans les campagnes , avec leurs pa- 
rens , leurs femmes, leurs eiifans, et le peu de 
bien qu'ils avoient pu recueillir à la hâte et em- 
porter avec'eux. 
' a. Les sar- 2. L'Empereur Constance les remplaça par 
Tu possoMi^n les Accaragantes , qu il rétablit dans la posses- 
de la près- gipj^ j^ j^ presquîle. Ce n'est pas que les Sar- 

mates ne se fussent rendus suspects par leur in- 
constance. Mais après les malheurs qu'ils avoient 
essuyés , l'Empereur compta sur leur repentir , 
et crut pouvoir espérer d'eux une conduite plus 
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filge* Pour comble de clémence et de faveur , 
l leur donna pour roi Zizaïs , prince qu ils 
ivoient eux-mêmes choisi auparavant , et qui se 
listinguoit autant par les qualités du corps , que 
>ar celles de l'esprit. 

3. C'est Ammien Marcellin qui nous a fourni 
[a plus grande partie de l'histoire des Esclavons. 
Fout ce qu'il raconte de la valeur de ces peu- 
ples qu'il traite de brigands, est exactement vrai. 
Car il est reconnu pour le partisan déclaré de 
FEmpereur Constance , auquel il prodigue leg 
éloges les plus outrés. 
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CHAPITREXVI. 

Discours de F Empereur après la victoire retih 

portée sur les Esclavons. 



I. Apres la victoire remportée sur les EsrJa- 
vonsy Constance ayant été pour la seconde 
fois , décoré par ses troupes du titre de Samu* 
tique , leur adressa ce discours : 

2* tt Intrépides soutiens de l'Empire romain! 
tt Pendant que nous défendions Tltalie et les 
tt Gaules , des ennemis furieux parcouroienl 
u rillyrie , abusoient insolemment de notre ab- 
« sence, et ravageoient nos frontières par de fré- 
« quentes incursions. Ils commettoient fm•tiv^ 
(c ment des brigandages , auxquels ils sont ac- 
c( coutumes 9 et qui , de tout tems, les ont rendus 
ic redoutables à nos ancêtres. 2. Les triomphes 
« que le ciel vient de nous accorder , nous ont 
(( mis en état de réparer tous les maux qu ils 
et nous ont causés. Après avoir fait toutes les 
« dispositions , nous nous sommes mis en devoir, 
« dès le printems , de commencer cette impor- 
(( tante expédition. Les Sarmates avolent osé 
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jf ravager nos terres ; les leurs ont été détruites a. Discourt 
■ par nos armes. Ecrasés du poids de notre va- ^^^^ '^nl^ 
kleur, ils ont laissé tomber de leurs mains trem- **"<^«; ^»*a»» 

donné pour 

kblantesles traits qu'ils avoient aiguisés contre roi aux sar- 
1 nous ; et nous leur avons donné pour roi Zizaïs, "**'"°® *•• 
kqui nous sera dévoué , et qui désormais nous 
t répondra de leur fidélité. 

3. w A peine ces premiers ennemis ont-ils été 
K vaincus , que les Limigantes ont subi le même 
r sort. Un grand nombre ont été tués. Le reste 
: s^est réfugié dans des marais. 4- D'autres de 4- L«» i-î- 
ces esclaves ont obtenu leur pardon; mais nous pomsés loin 
avone poussé les Picenses dans des lieux si ^"i^'^ovmcea 

•t romaines et 

éloignés quils sont désormais dans Timpos- «n••<|an»l'»m- 
_ . , . _ possibilité de 

sibilité de rien entreprendre. » les infester. 

Après ce discours , l'armée , pleine d allé- 
;resse , rentra dans. le camp. Le prince fut re- 
onduit au quartier impéiial , d'où il retourna 
n triomphe à Sirnuuui. 
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Après la défaite et la soumission des Esclavcm^ 
plusieurs d*enereux restèrent encore data 
prexqude , restituée par f Empereur aux 
mates Accara gantes , qui Fai^oieni passée 
antérieurement. 

1. Apres la défaite des Esclavons , souri 
de la république qu'ils avoient fondée , et gon*] 
vernée pendant vingt-quatre ans dans la pi 
qu lie entre le Danube et la Tyssa , les uns 
soumirent , d'autres prirent la fuite et s'enfon- 
cèrent dans des terres marécageuses et inacces-j 
sibles de la presqu'île , qui fut restituée à ses an-l 
ciens maîtres. 2. Depuis le quatrième siècle , ib 
continuèrent à y propager la race des Esclavons,' 
que les Arabes nommoient Séclabes , les Grecs] 
Sclaves , Sclavènes , Sclabines , les Allemandsi 
Sclavonier, et nous, Esclavons. Ils y subsistèrent! 
jusqu'au milieu du cinquième siècle , époque où| 
le génie ardent d'Attilas ayant établi sa résidence] 
dans leur voisinage , les éclipsa de Téclat de sa 
gloire. 

3. Les auteurs ne sont pas d'accord sur ïétf- 



CHAPiTRB XVII.' agi 

œnologie du nom d'£sclavons : ils le font dériver^ 
les uns de slava, gloire, les autres de slowo, mot. 
Il est évident qu'il ne vient d'aucun de ces deux 
mots. Les Esclavons , qui connoissoient l'ori- 
gine des Slaves , n auroient osé s'en approprier 
l'illustre nom , que les Grecs traduisoient par 
Enètes ^ c'est-à-dire , glorieux. D'ailleurs ils 
n'auroient pu se flatter de le voir confirmé par 
les autres nations. 
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CHAPITRE XVIIL 

Les Esclavons laissés par TEmpereur Constt 
dans la presqutlc après leur défaite en ZSti 
recommencent leurs brigandages en 359 > 
tombent sur les provinces romaines ; maisi 
sont battus pour la seconde /bis. 

t. Seconde '• PENDANT que TEmpereuF Constance pas 
Eid"*^" tranquillement l'hiver à Sirmium , des courri' 
dan* les pro- apportoient la nouvelle que les Esclavons-i 

viiices romai- i j . 

nés, Tan 359. gantes abandonnoient peu-à-peu les endroittl 
qui , l'année précédente , leur avoient été 93A 
signes, se répandoient sur les terres voisines, 
où ils rodoient en liberté , et que , si on ne les 
en cliassoit , il étoit à craindre qu'ils ne eau- 1 
sassent des troubles dans les provinces ro*" 
maines. 
2. Pillage de ^' "^^ conséquence , l'Empereur assembla soH" 

ïa Pannome. armée , ct marcha contre les ennemis a la fin di^ 
priutems. Etant entré dans la Pannonie, qui»f 
en l'honneur de la princesse, fille deDioclétieOf 
fut surnommée Valérienne , 3 il y envoya un dé- 
tachement pour reconnoître les bords du Da* 
uube , et observer les Barbares , qui , à la faveot 
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3e la paix conclue , infestoient ces rivages, sans 
être soupçonnés d*inimitié. 

4. L'armée romaine, enrichie du butîn qu'elle 
avoit fait Tannée précédente , n étoit que plus 
■vide de l'augmenter encore. 5* li'Empereur 
s'avança avec un grand appareil , et fit dresser 
ees tentes sur les bords du Danube , près d'Acu* 
sniacum , ou Salankémen , non loin de Péterva- 
Tadin« 6. Les Barbares s'étoient flattés de 
l'espoir de pouvoir , à la faveur de leur 
^alité d'alliés , pénétrer , avant l'arrivée du 
prince, dans les deux Pannonies , et les saccager 
durant la rigueur d,e Thiver , où les glaces , non 
encore fondues au printems , leur facilitoient 
le passage des rivières , et où le froid ne per- 
toettoit guères aux troupes romaines de tenir la 
Campagne. 

7. L'Empereur leur députa deux tribims et 
deux interprètes , chargés de leur demander 
pourquoi , au mépris de la paix et des traités , 
ils attaqupient les frontières. Les Esclavons sol- 
licitèrent la permission de passer le fleuve, pour 
déposer aux pieds du prince le détail des maux 
qu'ils avoient à souffrir , et dirent qu'ils étoient 
prêts à aller habiter les contrées les plus reculées 
de l'Empire , pour y vivre au sein du repos , et y 
respecter la paix , comme leur déesse tutélaire. 
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Sur ce rapport , l'Empereur , enchanté de vcmt 
que cette entreprise pouvoit se terminer à Famift- 
ble et sans effusion de sang > les admit tous dam 
le camp. 

8. Le tribunal de ce prince étoit placé sur mt; 
tertre élevé. Cependant le long du rivage étoient 
cachés dans des bateaux y quelques légionnaires 
légèrement armés j qui dévoient attaquer par 
derrière les Barbares y dans le cas où ils s'avise- 
Toient d'en venir à des hostilités. Les Limitantes 
se présentèrent avec les faiùc dehors de sup« 
plians. L'Empereur , du haut de son tribunal f 
leur adressa la parole. 9. Mais j pendant son dis^ 
cours , un d'entr'eux , jetant sa chaussure contre 
le tribunal , cria : Marha , Marha , mot qui 
chez eux est un cri de guerre. lO.Enmémetems 
la multitude s'élance , et à peine le prince a-t-il 
le tems de sauter à cheval et de se sauver à toate 
bride. Le petit nombre de ceux qui compo- 
soient sa garde , et qui essayèrent de tenir tête 
aux Barbares , furent massacrés. Le trône et le 
riche coussin dont il étoit couvert , furent mis 
en pièces. 

1 1 . Bientôt le bruit se répandit que TEmpe^ 
reur étoit en danger. L'armée furieuse , et vou- 
lant venger la trahison et l'affront fait à soa 
prince, combattit ^ec acharnement| et égorgea 
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»ut sans pitié. Les Esclavons , serrés de toutes tt. Doutes 
arts , furent tués ou mis en déroute , et Ton ne ^j^ pEmpe. 
>nna la retraite qu'après leur défaîte entière. '^"'^ ^®"*'' 

* * tance» 

2. L*Empereur retourna à Sirmium , et de là à 
k>nstaiitinopIe et en Asie. 
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CHAPITRE XIX. 

t 

La presqu'île abandonnée par les Esclavom. ' 

T. Sortdet I. L'histoiiie nous foumit peu de détails 
ninsulah^ef! ^®* Esclavoiis , qui , après la victoire remporta 
sur eux par Constance , abandonnèrent la pr«h^ 
qu ile y et s'enfuirent vefs le nord , ou passén 
à la droite du Danube , après s^étre soumis à | 
2^. Sort des l'Empereur. 2. Ces derniers se multiplièrent a» 
qui sVtoient milieu d autrcs peuples, sujets des Empereun 



l'Em ércur g^^^^s , et remplirent les annales de cet Empite 
du récit des maux qu'ils 7 causèrent. Us nefor- 
moient point un corps distinct ; mais ils conse^ 
voient leur langue et leurs coutumes autant que 
leur position le leur permettoît , et ne man- 
quoient aucune occasion de se lier pour exercer 
le brigandage partout où ils pouvoient. 

3. Pour se procurer la subsistance, à eux et à 
leurs familles , tous ceux qui étoient en état de ' 
porter les armes , se firent soldats. Les Grecs? 
qui savoient apprécier leur propre vie, payoieiït 
bien ceux qui la sacrifioient pour eux. Los Es- 
clavons leur offrirent volontairement le secours 
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^ lenrs bras. Mais ils se vendoient aus$i à tQ^ , 
Bit à travers aux étrangers qui les louoient pour 
Saire la guerre , et qui flattoient leur avidité et"^ 
Ejeur amour pour le butifi. On pourroit attribuer , 
k Tétat de dénuement et de pauvreté où ils 
Stoient réduits, cette faf^ilité à courir après les 
dangers. Mais comme ils auroient pu pourvoir 
Ik leur subsistance par des voies moins violentes 
itt moins odieuses , on peut supposer sans pré- 
^ntîon et sans injustice , quils étoient entraînés 
^ar rhabitude du brigandage , qui leur, avoif été 
bransmise par leurs pères , et qui étoit l'occupa- 
iibn de tous les instans de leur vie. Us se fai- 
ftoient payer secrètement et distribuer des arm'es^ 
ipour piller les terris^ de leurs propres Souverains. 
4* * Ils osèrent même prendre du service , 
nomme auxiliaires, daps l'armée de Bajan , Cha- 
|an des Avares , ennemi implacable de l'£inr 
>ire , à l'époque où ce chef méditoit d'assiéger 
!!k>nstantinople* Aussi furent-ils punis de leur 
cupidité et de leur perfidie par le souverain mé- 
pris que leur témoigna fiajan lui-même : car il 
es fit placer sans armes devant les murs de 
k>n8taqtinople. D'autres furent embarqués sur 
es chaloupes , et desçendkent une petite ri- 
Lère dont la pente conduisoit vers la ville , où 
B furent enveloppés par les Impériaux i qui en 
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firent un si horrible carnage , que les eaux it\ 
' mer étoient teintes ^e leur sang. L'avidité , ( 
l'amour du butin étoit chez eux une passion i 
générale , que parmi leurs morts on trouva o 
grand nombre de femmes. 

5* Mainitennnt notf^ allons suivre les Esdi 
vous Picenses , fuyant de la presqu'île , et poŒ 
ses vers le nord au-delà du montCarpate u asst 
« loin pour être dans Fimpossibilité de faire A 
tt if» rursions dans les provinces romaines. > 
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à CHAPITRE XX. 

- w 

JRscIauons s* établissent au nord du mont 



* Carpaie dans la Croatie^ ouChrovaùe ^ en 

* 358 et 359. 

1 1« Ixi y a dès peuples sur Forigine desquels on 
le trouTC dans l'antiquité que quelques notions. 
â elle n'est qu'indiqi^ée d'une manière vague , 
ït qu'elle ne soit pas décrite d^une manière 
àacte et détaillée y l'historien qui ne peut la 
léterminer que d'après des conséquences tirées 
tes relations des auteurs anciens , est obligé , 
?il veut mériter la confiance du lecteur , de dé- 
^opper à ses yeux les preuves de son assertion. 
D'est le cas où je me trouve relativement à l'his- 
koiré des £sclavons et à leur passage au nord a 
travers le mont Carpâte. Ammien Marcellin , 
ini vivtoit dans le quatrième siècle 9 donne des 
ftétails circonstanciés sur les évènemens qui onr 
ispport aux Esclavons , et à leurs guerres avec 
lès Aomaîjis. Mais , ayant pour but principal 
f éloge de ses compatriotes et la gloire de leurs 
belles actions 9 il rompt le fil de son. récit, toutes 
es fois que le sujet ne prête point aux louanges 
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et à la flatterie. Telle est , par exemple , 
description de la défaite des Esclavoos 
rautomiie de l'année 358- 

2. Il vante l'appareil formidable de TEnipei 
feur Constance y et la tactique sayante qu'il dé- 
ploya dans Texpédifton bontie les brigands» 
Car c*est ainsi qu*il a soin de désigner toujoiu» 
les ennemis de ce prince. Il dit qu'au seul aspect 
des troupes romaines , les Ësclayons demafi^ 
dèrent la vie. Il avoue cependant que duranl 
les conférences y on donna le signal de l'attaqM 
etque l'on fondit sur eux. 3- Pour justifier cetM 
rupture imprévue des pourparlers» ildonnepoar 
toute raison que le jour commençoit à baisser. 
Si l'attaque eût eu lieu de la part des EsclavoDSi 
il n'auroit pas manqué de traiter leur condpiM 
de perfidie. On se hâta donc > avant la nuit , 
de tailler en pièces leur infanterie ; on enfonça 
leur cavalerie , et le champ-de-bataille fut jon* l}\ 
ché de morts. Non contens de cette victoire k 
complète, les vainqueurs s'avancèrent vers leurs |t 
misérables chaumières , qui furent pillées et r^ 
duites en cendres. Les malheureux qui échap- 
pèrent au massacre , furent emmenés en captif 
vite. Les traits meurtriers furent lancés sur ceux 
qui se sauvoient à la nage. On passa la Tys$â en 
bateaux , et l'on poursuivit les fuyards à Tautre 
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livie , jusqu^à ce qu'enfin les Romains , fatigués 
le carnagp , n'osèrent s'engager dans des lieux 
qtd leur étoient inconnus , et où la terre fan-* 
geuse s*affaissoit sous leurs pas. 

4. Après avoir donné le détail de ces massa-» 4* ^îience 
cresy exploits trop familier» aux soldats romains, Marceiii» sur 
^t dit en passant qu'une tribu esclayonne , ^® ^'^" ^® J* 

* * ' retiaite àêê 

^pelée Picenses par ses voisins , avoit pris la Picenitt. 
Siite , effrayée par le bruit des maux qui acca* 
^^knent leurs compatriotes , Aiïimiien Marcellia . ' 
«Wéte j sans se donner la peine de désigner Id 
litn de leur retraite. .Comme il avoit avancé 
plusieurs fois que les Ësclavons avoient été ex^ 
terminés par l'armée romaine , peut-être n'a-t-il 
psis ju^é à-propos de rapporter que des millions 
de ces malheureux avoient échappé à la bou-^ 
eherie , dans la presqu'île même , et qu'un plus 
grand nombre encore abandonna cette contrée. 
Qu'est donc devenue la nation esclavonne , for- 
cnée des prisonniers entassés par les brigandages 
des Sarmates-Yazyks , dontAmmien a donné 
lUie ample description ? Où chercher la trace 
ies nombreux débris, échappés an glaive exter- 
minateur ? Cherchons la contrée où se sont re- 
irés les restes de cette nation. 

5. Les Sarmates-Yazyks , subjugués par leurs 
ssclaves ^ et chassés de la presqu'ile , furent re* . 
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cueillis , Tan 334 avant l'ère , par Gonsl:antin40-{ 
Grand ^ au nombre de 300,000 CQmbattans-i^ 
sans compter les vieillards , femmes , enfans ,'it! 
valétudinaires , auxquelè TEmpereur distribu 
des terres. Toute considérable que peutparoltrB**^ 
cette population des Sarmates, elle étoit cepen- 
dant infiniment au-dessous de celle desescIaTCfc, 
Car rhistoire, en rendant justice à là valeur et il 

■ I 

la discipline des Sarmates , ajoute qu'ils fîirei^P^ 
obligés de céder au grand nombre. Orle&Es-P 
clavons , en 334 , étoient forts de 600,000 cont; '"^ 
battans , c'est-à-dire , le double de ceux q»e l!" 
Constantin-Ie- Grand prit à son service ; on peut r 
sans exagération porter au double le nombre de |^ 
ceux qui n'étoient pas sous les armes , cominé 
les valétudinaires , les vieillards , les femmes , 
et les enfans. D'après ce calcul approximatif, 
la population totale des Esclavons , en 334 j 
seroit de i ,200,000 âmes. 6, Pendant les vingt- 
quatre ans qu ils restèrent paisibles possesseurs 
de la presqu'île , ou peut présumer que la popu- 
lation augmenta encore du double. Ainsi , au 
commencement de la guerre que leur fit Gong- 
tance en 358 > ils pouvoient composer une masse 
de 2,400,000. 

7. Sur cette masse de population , il est facile 
de défalquer , i o. la multitude des Esclavons 
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lui.) d'après le conseil de leurs vieillards, se 
lendirent à r£mpereur Constance et furent dis* 
perses dans les campagnes ; 2^. ceux qui sea-^ 

tarent dans les terres limoneuses à la lin de 
ée 358:? ®t q^i> ^^ printems de l'an 359 
^ent une campagne glorieuse contre les É.o- 
iQaiiis ; 3^^* enfin le nombre des malheureux qui 
furent égorges, incendiés, noyés par ces mêmes 
piomains. On peut encore , après cela , deman- 
der à l'historien ce qu est devenu au moins un 
jr9illion d'individus de la nation esclavonne , et 
||uelle direction ont pris les Picenses , dont les 
\jfifres furent occupées par les soldats romains , 
|t que les alliés dos vainqueurs , les Sarmates 
IBobles et les Taïfales poursuivirent dans la près- 
■u'ile même , après avoir réglé entr'eux cette 
pspèce de battue d'après la position respective 
i^es lieux qu'ils occupoient. 
; Ammien Marcellin, pour ne point avouer que 
j^tte expédition de r£mpereur Constance n a<* 
Hoit pas, été aussi heureuse qu'il Tayoit prétendu, 
Et que la nation esclavonne étoit trop nombreuse . 
iour ^voir pu être anéantie , passe sous silence 
|u'eUe se retira à main^ armées vers le mont 
Carpate , où ils étoient assez loin pour être dans 
^impossibilité de faire des incursions sur les 

IMTOvinces romainest 

T. 2. 9 
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8« Les Picenses pénétrèrent à travers 
montagne au pied septentrional. Là ils trouTèr 
des champs abandonnés par les Vandales Fan 
L'immense province où ils parurent , s'ap 
Ghrobatie , ou Croatie. Une branche du mi 
Caucase y étoit connue sous le nom de Babi 
hora , que les Grecs prononçoîent Vagi yari 
Baba , en phénicien , signifie porte. Auprès 
cette montagne , et au sortir de ce défilé i 
trouve cette retraite que TEmpereur Constan 
indique dans le discours qu il adressa aux troiH' 
pes , après la victoire ^ en disant qu'il força 1 
Limigantes u de s'éloigner à une assez gran 
a distance ^ pour être dans l'impossibilité dft^ 
«nuire aux Romains. )» Les Esclavons s j éta-*-^ 
blirent , et reçurent de cette pix)vince le nom y 
de Croates. 

L^Empereur Constantin Porphyrogénète , 
pour marquer leur origine d'esclaves , et les dis- 
tinguer des habitans d'origine libre , les désigne 
sous la simple dénomination de Croates, et 
donne aux autres le nom de Croates blanc&r 
Ceux-ci étoient les Serbes , qui , partis de 
TAsie p y arrivèrent aussi dans le quatrième 
siècle. 

9. A l'époque où ces deux peuples arrivèrent 
en Croatie, ils trouvèrent Ermanric , roi des 
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i^trogotlis y occupé à ranger sous ses loix les 
i^«%iplès qui habitoient la partie septentrionale. 
4flais on rémarque avec satisfaction que cette 
|uerre dîfféroit des guerres ordinaires , en 
ce que ce prince , tout-à la fois conquérant 
€t^ généreux ,_ gagnoit les cœurs de ceux 
ipLÛ soumettoit par ses armes. Aussi , pleins 
de confiance dans sa justice , les nouveaux 
émigrés ne craignirent-ils pas de se fixer dans 
ces contrées. 

lo. Malgré le défaut de renseîgnemens , et 
lés lacunes, qui se trouvent dans l'histoire rela- 
ûyement aux Esclavons , je suis leur transmî- 
gration la carte à la main , et je trouve qu'ils ar- 
rivèrent près de la branche du mont Carpate ,. 
tiommée Babia hora , d'où jaillissent les sources 
de la Vistule. 1 1. Dans des plaines fertiles > et 
tous le gouvernement juste et sage d'Erraanric f 
Les Esclavons , persécutés dans leur patrie , ne 
[>ouvoient que s'estimer heureux. Habitués aux 
travaux champêtres , ils convertirent , sur les 
Dords de la Vistule , en înstrumens de labou- 
i'age , les armes qu'ils avoient forgées sur les 
ives du Danube. 

12. Les Sarmates-Yazyks , après être restés , n. tes Skr- 
)endant plus d'un siècle , paisibles possesseurs ^^.^âonne^ 
le la presqu'île , depuis leur rétablissement par lapresqu'Ut» 
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l'Bmpcreur Constance , furent , pour la secoi 
fois, contraints d'abandonner leur patrie; 
comme je Tai déjà décrit dans le premier tomej 
où il est question des Sarmates. 



CHAPITRE XXL 

Les Sarmates • Vazyks , opprimés par les Hum\ 
abandonnent, la presqiitle , er se retifent 
Souabe ^ vers F occident , tan 47e. 



CHAPITRE XXIL 

D* autres Sarmates- Yazyks se dirigent vers le noril 
et s'établissent en Podlachie , sur le Bug,\ 
Voy. le chap. XVII du tome précédent , J^\a| 
et suivans. 
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CHAPITRE XXIII. 

S Escîavons abandonnent la plaine se/nten" 
trionale du yogi varia , branche du mont 
Carpate , qui borne la Croatie au midi, 
et se retirent dans une autre prouince du 
même nom , qui étoit ri\^eraine de la mer 
Baltique , tandis que dautres Esclavons 
^avancent vers le midi dans la Dalmatie^ y 
en 449. 

1. Une quinzaine d'années après Tétablisse- 
3nt des Ësclavoiis dans la Croatie blanche ^ 
pied septentrional du Babia hora y branche 
i Carpate , les Huns pénétrèrent en Europe 
r la Tauride , en 576 > sous la conduite de 
ilamir , chef prudent et intrépide ; mais op- 
esseur féroce et barbare. Ils inondèrent les 
entières orientales de l'Europe , et s'empa- 
rent des conquêtes des Ostrogoths. Ermânric 
ccomba à la douleur qu'il ressentit de ses de- 
ttes. Les nouveaux et les anciens sujets gémis- 
ient sous le gouvernement militaire , féodal et 
^spotique des Huns. L'an 435 > Attilas , fils de 
>uas f monta sur le trône , et régna avec un 



j^ 



I 



3oS , DBS ESC C A TO NS« 

sceptre de fer. Ses intentioBs' ëtoîent' droit 
il vouloit se rendre accessible aux plaintes lUj 
opprimés ; il protégeoit ses sujets , et ne les 
chargeoit pas d'impôts. Mais quel mojen 
parvenir jusqu'au pied d'un trône , envirei 
d'officiers avides , et intéressés à en écarter 
vérité ? Comme guerrier et conquérant , Atl 
avoit intérêt à ménager les militaires , et il 
moit les yeux sur leurs violences et leurs e: 
tions , loin d'oser les leur reprocher. 
«.LmCIifo. 2. Attilas n'étoit pas Ennanric. Les Esdav 
voiiss'afl'ian- supportoient avec peine le joug des Huns , 
chusent du pggoit sur eux bcaucoup plus que sur leurs voî 
filas, et aban- sins / les Croates blancs 9 que lf»s vainqu 

donnent 'e ^ . i , . ^ ^* ' • J ' j - 

piedduBabia cônsideroieut comme une nation indépendant 
^^"* tandis qu'ils regardoient les Esclavons comme 

leurs sujets , et les traitoient comme des désefc 
teurs de leur patrie , où , des Esclavons de la' 
même origine, laissés par l'Empereur Constance 
dans des terres marécageuses , demeuroient en-' 
core , et n'étoient séparés de la résidence de • 
leur Souverain que par la rivière de Tyssa. I 

. 5. Enfin après un séjour de quatre-vingt-dix t 

tion desc.ro- ans dans la Croatie, au pied du Babia hora , les ' 
Les uns «e Esclavons résolurent de se soustraire à la domi-. ■ 
k "olima'^r"' nation des Huns. S'étant partagés en deux corps, 
au midi. les uus se dirigèrent au nord vers la mer Bal- 
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^qjae^ les autres au midi vers la Dalinatie. Ce fut 
||h 450 que' se fit leur émigration. Ils pro- 
pèrent , pour traverser les états d'Attilas , du 
^koment où ce prince , à la tète de 600,000 
Ifèmmes , marchoit contre les Gaules , et qu'il , 
iptoit déjà entré en Allemagne avec la plus 
llôinde partie de ses forces. 

■^4. Ceux^ qui prirent la routé du nord, 4.T.efauire.; 
^toient composés de nations différentes , qui composés de 
Soient chacune leur langue particulière , mais main» et du 

•- . / . • '^ ' • *. ^ > n v®*"* <?tran- 

^ai , reunies en société , conservoient entr elles «ers , «lavan- 
des rapports réciproques. Les captifs illyriens , *^*"* ^•'^ "*• 
^\xi étoient les plus nombreux , passèrent en 
masse chez leurs compatriotes , en lUjrie et en 
E)almatie. Comme il y avoit plus d'un siècle que 
eurs ancêtres avoient été emmenés en captivité, 
^ n'étoit que par une foible tradition qu'ils 
^ohnoi^soient cette contrée pour leur patrie ; et 
•e fut cette tradition qui leur donna Tidée d'al- 
çr s'y fixer. 

5. Les Yazyks ne s'enfonçoient pas dans des 
Provinces éloignées pour les piller , parce qu'ils 
iraignoient de trouver les chemins coupés à - 
eur retour , et de perdre leur butin. 'Aussi , 
ivoient-ils peu de Grecs parmi leuris esclaves* 

6. Le siège de l'Empire fut transféré dans la , 
rhrace l'an 33o. Les Aomains qui s'établirent 
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dans cette contrée à la suite de leurs Soure- 
rains , devinrent la proie des Yazyks. Parmi cei 
infortunés il pouvoit y avoir des Palémons , de» 
Dorsprungs, des Colonnas^ desUrsins, et autres 
familles illustres y qui furent transplantées an 
nord par les Sarmates y sans qu'il soit besoin de ] 
supposer qu'une flotte les avoit amenés à Po- 
longa y ou dans tel autre port inconnu , et à une 
époque ignorée. 

Les Romains y éloignés de leur pays natal , et 
forcés d'appt'endre la langue de leurs nouveaux 
' maîtres » perdirent insensiblement Tusage de la 
leur. Réunis aux compagnons de leur infortune, 
ils furent entraînés au nord y vers la mer Balti^ 
que y jusqu'aux embouchures de la rivière y dont 
ils cultivoient auparavant les rives y et dont la 
source les avoit désaltérés aupiedduBabialiora. 
Ce n^est point là une assertion gratuite y une 
simple conjecture. 
7. Établis- 7. Plusieurs circonstances paroîssent prouver 

tttnent des 1 .|. •« «ti 1 11 

Esciavonsiur V^^ depuis le Cinquième siècle , des peuples de 
la Baltique. 1^ Croatie , province située à la pointe du Vagi 
preuve. Varia y étoient venus s'établir sur les bords de la 
mer Baltique: i^. Les historiens grecs désignent 
ces riverains de la Baltique sous le même nom 
de Croates qu'ils portoient auprès du mont Car- 
paie. Chalcocondylas dit (c que les Croates et les 
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'^ Prufssîens bordent la mer septentrionale à l'ex- 
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« trémîté de TEurope, « 8. a». Les colons de la ^' Seconde 

îg preuve. 

pointe septentri:onaie du Carpate ont reçu par-, 
tîculièrenient leur nom d'une des branches de 
cette mpptagne appelée en slavon Babia gora ; 
.que Constantin Porphjrogénète a transformée 
en Vagivaria , et Jornandès en Vidivaria. Or., 
selon ce dernier auteur , ces Vagîvariens , ou 
Vidivariens , vinrent s'établir sur les bords de 

m 

la mer, à l'endroit où la Vistule se jette par trois 
,embouchures. ^ 9. 3^« La puissance d'Attilàs vint 9 Troisième 
peser jusque sur les contrées occupées par les 
Esclavons. Priscus s historien contemporain de 
ce prince y indique les années 446 et 447 
comme l'époque où ce redoutable conquérant 
étendit sa domination depuis sa résidence sut / . 
les bords de la Tyssa , jusque bien ayant danB 
rAsie,-et au nord jusqu^aux îles de l'océan, 
tes Esclavons , enveloppés dans cette terrible 
inondation , contre laquelle le mont Carpate 
étoit une digu^impuissante, épioient le moment 
favorable pour se soustraire à ses ravages. Les^un^ 
$*enfairent vers le nord , à Textrémité des états 
4u vainqueur , dans la Croatie limitrophe de la 
Baltique , pendant que le chef barbare , à la tête 
^de son armée, marchoit contre la Gaule, où il fut 
battu. Les autres se retirèi:ent dans la Dalmatie* 
T. 2. 10 






5l2 DXS BSCLAVONS. 

l>| n tlH«<l««<«»>»«l»"< " < " >«> |M | " |l'|li < >ii't|M|M#i^Mtw|il||<( 



CHAPITRE XXIV. 

Les Escîai^ons J^agivarièns , ou Croates , trouvent 
sur les rds^ages de la mer Baltique trois nor 
tions différentes , savoir : les Esiiens . ou 
Tschoudy\ les Vénèdes ^ et quatre branches 
des Goths au Githons , savoir: l.'sOstrogoths^ 
tes P^ictovales y les Hérules , et les Lives ou 
Livoniens» 

• 

,1. Les peuples qni I à l'arrivée de la colonie 
Vagivarienne , se trouvoîent dans la Croatie ma-' r 
ritime près de la Baltique , aux environs de 
Teinbouchure de la Vistùle, étoient: les Estiens, 
les Vénèdes , lès Goths et les Lives. 

2. Les Estes ou Estiens occupoîent les bordi |« 
de la mer Baltique depuis l'antiquité la plus re- 
culée. Us étoient Celtes d'origine. Pythias de 
Marseille les y avoit vus dans le troisième siècle 
avant Tère. U apprit d'eux que leur rivage s'ap- 
peloit Mentonomon. 3. Tacite rapporte que la 
langue des Estes approchoit de celles d-es peu-, 
pies de la Grande-Bretagne et des Gaules. La 
langue celtique étoit mère de la langue alle- 
mande y telle qu'on la parle encore aujourd'hui 



« 
^ 
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dans le pays de Galles , dans la Basse-Bretagne | 
0i dans la Biscaye. 

4. Le nom d'Estes que porte ce peuple , n*est 
point patronimique. Les Germains, en le lui don- 
nant , l'empruntèrent de la position des lieux 
qu il occupa , lorsqu'il vint habiter à l'orient die y 
la Germanie et des bouches do la Vistule. En 
effet , cette contrée orientale s'appèle dans leur 
langue est , ost , ostr. 

■ 

5* Ijies historiens du commencement du pre- 5.1^6» Estîen» 
ffiier siècle, marquent déjà les Estiens comme bord mérî- 
riverains de la mer Baltique. Tacite dit : que '^*'''*"J ,^f '* 

* »- mer Vainque 

les Estiens ^ . fixés sur la rive droite de la mer Jans le pre- 
Svionne , péchoient l'ambre , production exclû- 
•ive de leur pays , qu ils appeloient Gle's. L'Em- 
pereur Néron', quifaisoit grand cas de l'ambre , 
envoya , par le conseil de Julien , oflficier de. 
sa maison , une ambassade sur le^ lieux mêmes 
t>ù Ton recueilloit cette matièrp précieuse. 
Elle fut très-bien reçue par les Estiens , et rap- 
porta de cette contrée i,3oo livres d'ambre, 
]uun roi des Germains envoya en présent à- 
*Empereur. On remarquoit surtout un morceau, 
jui devoit être d'une valeur inappréciable, 
>uisqu'il pesoit treize livres. 6. Les EstieJis 
ivoient aussi envoyé de l'ambre à Théodoric , 
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7. Dma le r^i ^^es Goths. Cassiodore leur écrivit une lel 
^ècl"*'"* ^® reiiierciineiit au nom de ce prince^. 

7. Dans le quatrième siècle , les £sti( 
occupaient encore Tangle formé par les côl 
méridionale et orientale de la mer Baltiqoe^ 
puisque Ermanric , roi des Ostrogotlis , les ave 
soumis par sa prudence dans toute l'étendue 
rivage dcrtamer. Or c'est dans le quatrièjuesii 
queut lieu Tlnvasion des Huns en Europe ^ et! 
mort d'Ërmanric. 8* Us y étoieut aussi daosi 
ein!iui.Mn"* à c'aquième siècle , Fan 449 > lors de Tarrivée 
rarrîYée . ta chrobatcs , o. et daiis le sixième , du tems 

Ckiobatesen ^ 

449. Tevéque Jornandès , mort Tan 55^. Us y vivoieil j^^ 

•ixi^me ,"*du li"anquilies , occupés de la pèche et de Tagn* (q 
tf-ras de Jor- culture. JJans le neuvième siècle le Vitlaado» 

uandt*. 

terre blanche , que la Vistule traverse , leur ap- 
partenoit. 

10. Dans des tems postérieurs , les EstieMi^ 
ont été subjugués par les Lettes , ainsi que 1» 
• Courons et les Lives ; puis ils ont été chassé» tf 
depuis la Vistule jusqu'au golfe de Finnie, où 
ils se sont mêlés avec les Finnois j plus qu avec 
leurs vainqueurs : car ils n'ont pas même admil 
parmi eux la langue lettonienne ; celle qu'ils 86 
sont donnée , tient beaucoup plus de la finoise. 
La ressemblance des oraisons dominicales ea 
langues estonienne et finnoise çn est la preuve. 
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* 1 

41. Ce rapport, tout foible qa'il est, indique 

^cependant que Fidiôme moderne des Estoniens, 

■jk pour seconde base le finois ; en sorte qu'il se 

;ieompose aujourd'hui d'anciens mots celtiques ', 

finois, suédois, danois et de haut-allemand > 

adopté sous le gouvernement des chevaliers 

porte-glaives. • ' 

12. La ville jprincipale de la nation , et la ca- 12. Réyaî, 
pîtale du gouvernement de l'Estonie , estRéval, p^^gionie. 
aituée sur le rivage méridional du golfe de Fin- 
lande. Elle a un port , qui reçoit des vaisseaux 
de guerre et des bâtimens marchands. 1 3. Les / 

Husses appèlent cette ville Kolivan , les Esto- 
niens Danilin , et les Lettes Danipillis. Valdé- 
tiiar II , roi de Danemare , bâtit , Tan 1 1 28 , le 
château dans un endroit nommé Lyndanisse, où 
se trouvoit déjà un fort. Il y fonda un évéché. 
D'autres rois de Danemare, possesseurs de celte 
ville , en augmentèrent considérablement l'éten- 
due depifis l'an 1310, et lui accordèrent des 
privilèges qui ; joints aux avantages de sa situa- 
tion et de son commerce , ont insensiblement 
multiplié ses ressources , et l'ont élevée" à un 
haut degré de prospérité. 

14. Le second peuple , riverain de la Bal- mates-Vénè-" 
tique , étoit les Sarmates-Vérlèdes, compatriotes ^®* trouve» 

dans les envU 

des Yazjks , anciens maîtres des Esolavons. ronsdeiamer 
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Baltique par i«j. Le troisième éioît les Goths , qui, sortis dJ 
i5 LesGoihi iAsie avec leur roi largitaus j lan I5i4 aYai|-: 
îeiEfda^onV ^'^^^ > s'étendirent depuis le fioristhènes ji 
qu au fond du nord, au-delà d lequel les hoj 
/ ne pouvoient habiter à cause des neiges c< 

nuelles. 
itf. Praroler i6. Ceux qui restèrent au nord, étoient: i®. 
S^que^, leâ Ostrogotlîs, coûteniporains desmauxessujés] 
Oitrogoiha. j^g Estiens , et de la domination tyranniqoe ai 

Huns. Us restèrent dans la Sarmatie européei 
i7.LeiVicto- 17. lao. Les Vîctovales qui , depuis des tems 
praplo go- culés , habitoient des forêts «épaisses et inacc»1 
^4"«- sibles , près de la mer Baltique. L'étymok 

du nom de cette tribu est facile 4 saisir : il ¥( 
dire blanc , et doit son origine aux frimats 
aux forêts dont cette contrée étoit couverte: 
( wit , blanc ; wald , forêt ). Une partie de ce 
peuple passa avec ses compatriotes vers la mer 
d'Asof : car ce fut dans la Dacie , chez les 
Victovales , que se retirèrent les Sarmates-Ya- 
zyks , chassés de la presqu'île par leurs esclaves. 
18. LesH«?- *8- La troisième branche gothique que les 
ruies , troi- Esclavons trouvèrent dans le voisinage delamer 

sièmebranche 

goihicjue. Baltique , furent les Hérules , peuple de haute 
taille , anciens habitans du Danemarc , d'où 
ils furent chassés par les modernes posses- 
seurs de ce pays. 
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X ^ Le sénat romain aroit ordonné , sous le 
»nsalat de Jule&-César et d'Antoine , à Kleno- 
»xos 9 à Théodote , et à Policlite , de faire la 
îscription de TEmpire , l'an 44 ayant Tère chré- 
snne. 

ao« Cet ouvrage fut fini en trente-deux ans , 
ftn 1 2 ayant Tère. Il y est dit : que , près de 
^cëan septentrional yers Foccident , habitoient 
S8 Saunâtes , les Hérules, les Estions , et 

^autres peuples. 

# 

21. Pline laisse encore habiter les Hernies 
rims le premier siècle à Forient de la mer Bal- 
kjne y jusqu'à la Vistule , sous le nom de Hirres. 
e ne les aurois pas pris pour Hérules , à cause 
U9 la ressemblance du nom , si je n'étois as- 
piré de l'identité de leur demeure par l'épitome 
|e la cosmographie de l'Empire romain par 
Kthicus , et par le témoignage de Pline. 
( aà.^Au commencement du second siècle, la 
(sedes Hérules sortit des environs de la mer 
Itiqae , sous la conduite de Filimer , auquel 
landès ne donne^ que le nom général de roi 
Gôths» Ils passèrent la rivière de Pripiat 
la Volhynie , et, après avoir battu les Spales, 
li voulurent leur fermer le passage , ils pour- 
ivirënt leur marche , et arrivèrent à la men 



^ 
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a5« Les Hërules habitoient près de la Méo 
dans le troisième siècle. Ils en • sortirent aw^o 
une flotille de 5oo bâtimens, et périrent powi 
la pli^part. v 

24. Dans ce m^me troisième siècle , NaulAei 
batoS) chef des Hérules, se soumit à FElmpereoÉie 
Galien 9 obtint la Méotide pour station , et«ii 
créé consul. l 'i 

25. Dans le quatrième siècle , les Hé 
qui échappèrent au massacre àe leurs ennemii 
se retirèrent sur les rives de la Méotide , et 
furent subjugués par Ermanric , roi des Osi 
goths. 

26. Ermanric mourut après l'entrée des H 
en Europe , qui arriva l'an 376. 

27. Je passe sous silence les expéditions d» 
Hérules contre Rouie et contre Constantiiioplfi» 
leurs brigandages dans les îles de l'Archipel, to 
la Grèce , et nommément dans Athènes, lenr. 
guerre contre les Longobards , et leur marchfr» 
à travers FAllemagne , et je les laisse à leur atri** 
vée dans la Vagrie et dans le Meklemboorg) 
nommé alors Rendgotliîe. Là , je nen ferai mes* f: 
tion qu'autant que je trouverai que letft* langiift ï 
ressemble à celle des Hérules , riverains dé U 1 
Vistule, où, malgré leur émigration, il aii 



toujours. ^Ceux , déviant lesquels le ^oat 
•mpit , ne poursuivirent pas ]eur marche ftu 

y et restèrent sur le rivage septentrional dt 
'^îère , où , dans les immenses plaines mare* 
uses , ils enlendoient la voix des hommes 

mugissement des bestiaux qui étoient de 
re côté. 

). Les Hérules ou Hirres , compatriotes et 
tans mêlés avec les Hillévoniens , qui oc* 
ûent cinq cents districts et villages en Scaur 
vie , s'étendoient jusqu'à la Vistule. La 
dinavie étoit située à l'occident du Codan , 
a mer Baltique , et étoit séparée de. la 
ngie (Finnie) par le golfe de Bothnie. C'est 

la même étendue de la Livonie pioderne 
le rivage oriental de la Baltique. Consé- 
nment les Hillévoniens de Pline sont les 
>niens de Ptolémée, ou Livoniens, ou Lives 
erne^ , auxquels j'ai consacré le chapitre 
mt. Quelques auteurs modernes les identi- 

avec les Hérules. 

). Car les uns appèlent livonienne l'oraison 
inicale qui se trouve dans la collection en 
langues , imprimée à Augsbourg l'an 1700. 
Et les autres appèlent hérule ou vérulicienne 
lême oraison qui se trouve mot pour mot 
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dans la collection des oraisons dominicale 
cent cinquante différentes langues , de led 
IMurisienne de Tan 1805. 



t. 
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CHAPITRE XXV. 

wtt Litres , ou Lwoniens , i/uatrième branche go^ 
thique et Tune des plus anciennes sur le 

î * rivage de la mer Baltique, que les Esclavons ' 
y trouvèrent à leur arrivée. 



■-I 



j . 1. Les Lives étoient d*une humeur pacifique , ,. LtfLîTtf,' 
Attachés à leur pays , et vivoient du produit de q"**'/*™® 

r^ JT ^ ' r peuple go» 

jU pèche et de la navigation. Bien différens de thîque. 
ifeurs voisins, ils ne cherchoientpas de nouveaux 
jjitablissemens. Ils se seraient trouvés heureux 
Àe vivre toujours dans le pays qu'ils occupoient. 
pe fut avec eux que se mêlèrent les Esclavons 
fpi arrivèrent au nord de la mer Baltique. 
Dans la suite des tems, les Lives eurent le sort de 
tous les peuples paisibles qui n'ont pas pour ap« ' 
pui un gouvernement puissant. 

Dès le commencement du second siècle , le 
peuple livonien ou lévonien habitoitj les côtes 
le la mer Baltique. Ptoléraée le cite comme 
kant situé au-dessus de l'embouchure de la ^ ' 

iTistule. Mais il en fait une nation insulaire ^ 
andis que y dans toute Tétendue de la mer , à 
\So verstes , vers les trois . plages de cette em* 
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bouchure , on ne rencontre point d*tle. Ce 
graphe d'Alexandrie a compilé les annales dfA^S: 
peuples des trois parties du monde. Il avoitionj^Di 
les yeux les écrits d*Hipparque , de Marin 
d'autres géographes et voyageurs. Mais il ne 
éi oit pas possible de déterminer les limites r 
tives de chaque pays ,"* comme il Favoue li 
même : a Je ne garantis pas ^ dit-il , Texacdi 
Cl de la description des contrées rarement yisi 
K par les voyageurs. Je la commence par cell6|l|{; 
« du nord et de Toccident, des mers qui les 
(c nent , et des iles qui les avoisinent ; et je 
« puis dessiner que les grandes masses. » 
nomme la grande lie de Scandie , qu*il place 
l'orient de l'embouchure de la Vistule : or 
n'est pas la mer que l'on trouve en cet endroit, 
mais le continent des provinces deLivonie etde 
Littuanie. 

Les Lévoniens étoient, selon le même auteur^ 
un peuple très-nombreux. Us s'étendoient dani 
ce vaste pays , qu'il suppose être une île, depuis 
le milieu jusqu'à l'extrémité septentrionale. Ob' 
n'en trouve aujourd'hui que de foibles restes 
qui parlent encore , en quelques endroits , Tan- 1 
a. Branches cicnne langue livonîenne. 2, Ces descendais 
des anciens j^^ Lives sout les Krévingues à Raden ^ et 5 

Lives, 1®, les D i " 

Krévingues^ les agricoles depuis la frontière de la Samogitie 
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iqu'à la vîU'e de Bauske. Les paysans de la terre a«. Im peiii- 

"oi»i^ -iT •' • » P^®* entre la" 

f balis parlent aussi le livomen ; mais ce n est samogitie et 
i*un jargon barbare , mêlé de lettonîen. lEnfin ^^ V*'* **• 
iô anciennes familles de Livoniens occupent ceux situes 

GïltrG Jfi fOliA 

«gle le plus septentrional de la Courlande, aeCom lande 
tmé par le golfe de Riga et la mer Baltique. ^}^^^^'^»^' 
58 riverains sont tous pêcheurs , profession 
ihs laquelle 5 les Lettes n'ont jamais été très- / 

ibîles , mémq après la conquête qu'ils firent 
l la Livonie. Les Lives cessèrent alors de for- 
er un corps de nation. Us furent non-seule* 
ènt subjugués j mais anéantis y ainsi que leur 
3in et' leur langue. 6. Aujourd'hui la langue 6. Lalangue 
Inérale du peuple de Livonie est la lettonienne^ enTsW"cUn» 
: le nom' que les Lettes donnent au pays , est ^* Livonie. 
i^iddu zemme , c'est-à-dire , terre intérieure. 
Depuis que les rivages de la Baltique ont été 
:>jinus\ on a étendu la Livonie depuis la rivière 
ft'la Dvina jusqu'au golfe de Finhie. Les Cou- 
tas -étoient compatriotes des Lives. 
S* Je parle ici des Lives , comme j'ai fait plus 
but mention des Estoniens et des Goths , parce 
tae ces trois nations originaires de la Baltique 
roient enrichi de leur langue celle des Littua- 
lens ; car du reste les Lives , les Goths , les 
férules et les Estoniens n'appartiennent ni aux 
laves , ni aux Sarmates. 
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9. l6t Li. g. A Tarrivée des marchands de Brème sii^ 
îLguJrattnt 1®« côtes occidentales de la mer Baltique 1 % 
la crëaûon trouvèrent bien leonot de Livonie consacré dam 

oeschevali«ii 

porte-glaives lé pays 9 ,mais il S y trouybit si peu, des ancieni. 
par M « M. jjgj]^jjgj^g ^ qy^ j^g 2^j.g ^jj auroit eu besoin d9 

recherches pour connoltre l'origine de cette Mfî 

tîon. Les premières relations de la Livoniè da- , 

tent de Tannée 367. On sait qu il a existé on 

port de Sébourg , et qu à cinq jours de marche 

dans l'intérieur du pays > il y avoit une vilb 

nommée Apulie , défendue par i S^ooo combat- 

lo.Lesmar!- ^^^^* ^o. L'an 1 14B 9 les marchands de Brème 

B*é°^ *^et^s furent jetés sur la côte de la Gourlahde , pM 

sur la côte, en loin de la Dvina. 1 1 • En n 86 , le Souveraiude 

Livonie étoit Wladimir , prince de Poloçk. 






la.ikskoia '2. Dans cette même année , un prêtre vé- 
^^''iS" 'If '; ï^éï'able , nommé Meinhard , vint s y établir 

queMeinhard ' "^ T 

«U1199. dans le château d'ikskola , qu'il bâtit sur la 
Dvina , à 5o verstes de l'embouchure de cette 
rivière. Il fut sacré premier évêque de Livonie 
par l'archevêque de Brème , l'an ngy* LesLi- 
voniens avoient formé le complot de massacrer 
tous les prêtres qui avoient accompagné Mcia* 
hard ; ils furent obligés de prendre la fuite pour 
se soustraire à la mort , l'an 11 99. 
15. Baptême i3* L'opinion générale des Livoniens étoit 

dwLiioni^'i! ^^^ ^® baptême, auquel les soumettoient les 
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Ulemands, n*étoit autre chose que la cérémonie 
lu vasselage. Ils le recevoient , quand ils se 
i^yoient forcés de traiter avec les Chrétiens,; 
bais dès qu'ils pouvoient sans danger en effacer 
a trace , -et , suivant leur expression , se laver 
le cette souillure , ils se baignoient dans lan- 
ière , et retomboient dans l'idolâtrie. 

14. Malgré ces auspices défavorables , en 14 £tat d« 
jîoo Albert , chanoine de Brome , nommé évé- Li^onie aa 
lue de Livonie , partit , escorté de 23 vaisseaux commence- 

» ' r ' ^ ment du trei- 

5t de 500 chevaliers , et vint aborder à Tembou- »i«no «*«!«• 

îhure de la Dvina , et de la petite rivière do 

îlîga , où il fonda une ville. Oq résolut d'em- 

>loyer la force pour convertir les Livoniens et 

es Estoniens. Le Pape Innocent III dispensa 

es fidèles du vœu d^aller à Jérusalem y pour di- 

îger leurs armes et ses foudres contre 1 es pajens 

le Livonie. L'ordre religieux Aes porte-glaives 

lit institué. L'évêque Albert en obtint du Pape 

a confirmation en 1201 , et la jurisdiction lui en 

XLt assurée à lui et aux évéques ses successeurs. 

15. L'an 1207 y ^^^ ordre établit sa résidence 15. La tîiU 
lans la ville de Wenden. Cette guerre religieuse siège des che^ 
îura l'espace de 862 ans , savoir : depuis Tan ^f 'l®»^» porte- 
1 199 , OÙ les Lives avoient résolu de massacrer lao/. 

es Missionnaires , jusqu'à l'an 1 561 > que la paix ' 
ut rétablie > et fut accompagnée de cruautés 
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inouies ^ et telles qu'on n'en trouve d^exenij^lF 

que dans les siècles barbares. £n 121 1 , les^hoi-rê 

tilités furent suspendues pendant trois. axis, etp 

les paysans livoniens ^ lettes et estiens respîrlF^ 

rèrent un peu de leurs lolngues souiSrances. y 

Mais la paix et la tranquillité n'étoient p4S ^ 

faites pour des esprits accoutumés à toalei 

sortes de violences et de fumeurs. Il leur fall(rit 

des ennemis à combattre , et ils en trouvèrent 

parmi eux : des débats s'élevèrent entre ki |^ 

évéques et l'ordre, relativement à lajurisdiction 

." 16. Dëbau de la ville de Riga. 16. En 1214 , l'exaspératîott 

filtre l'ordre ^^.^j^. yno^tée à SOU plus haut degré. L'ordre, 

Toccasionde qui.avoit la forcc en main , faisoit. valoir ses | 
lion dé Riga, droits prétendus. Il profita en même tems de 
cette circonstance pour faire de£j conquêtes an 
dehors. Il conquit l'Estonie Tan 1238 , et subju- 
gua les Sémigalliens , qui occupoient la partie 
orientale de /la Gourlancje en 1287. La noblesse 
opprima les paysans , et sa conduite oppressive 
et impolitique causa , en i343 9 un soulèvement 
général qui dura deux. ans, et pendant leqnd 
elle eut à essuyer les vengeances les plus atroces. 
Mais l'ordre ne tarda pas à se relâcher de sa 
fierté , quand il perdit l'espérance d'obtenir un 
secours étranger. L'ordre teutonique en Prusse 
ayant été sécularisé , Tan i453 y les chevaliers 
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iOrte-glaives n'en recevant plus ni troupes , ni 
Tgent , se virent réduits à user de ménagemens. 
-es évéques , de leur côté , imitèrent cet exem- 
ple ; mais plus tard. Pour opposer plus de résis- 
ance ^ un évéque avoit imploré l'appui du roi 
le Danemarc , et avoit envahi les terres de l'or- 
Ire. Sa politique fut imitée par ses Successeurs, 
l^a ville de Riga , profitant de ces dissensions , 
lecoua le joug , et refusa de reconnoître l'auto- 
:^té de Tordre et des évéques ; et cet acte d'dn- 
dépendance favorisa l'introduction du Luthéra- \ 

aisme enLivonie* Alors les évéques déployèrent 
tout leur zèle pour arrêter les progrès de Thérè- 
se et maintenir la religion catholique dans 
Coûte sa pureté. Mais leurs efforts furent im- 
|)uissans : les malheurs d'une longue guerre se 
terminèrent enfin, l'an 1561 , p^r un traité 17 17-^^^^- 

* ■ ' vonie cëdtfe 

-entre le rpi de Pologne , Sigismond Auguste , en au roi dePo. 
qualité de Grand-Duc héréditaire de Littaanie , Co^urUndeaû 
et Gothàrd Kettler, erand-ma^tre de l'ordre des,8/*"'^-"'*''^® 

*^ descbev allers 

.porte-glaives. La Livonie fut cédée au premier , porte-giaîve», 
et la Courlande fut donnée , avec le titre de 1,^.^ ,^5^^ 
duché , au grand-maître , qui embrassa le Luthé- 
ranisme. 
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CHAPITRE XXVL 



LesEsclavont 
sepditag^rept 
en cinq 
brsncLes : 
I. Les Lît- 

tuaniens« 
a. Les Prus- 
siens. 
3. Les Sa- 
mogitiens. 
4* Les Cou- 
rons. 
5* LesLettes, 



Les Esclaffons Vogivariens , établis aux ènvin 
de la mer Baltique j se partagent en en 
branches: i^. Littuaniens , a«. PrussieniÀ 
3®. Samogitiens , 4^« Courons , et 5®. LetiM 

1 . Les Littuaniens s'étendirent vers l'orient 
les Prussiens jusqu'à la branche septentrioiu 
du Ni(^men , appelée Russ , et vers le midi , 
ils bordèrent la Vistule, depuis son embouchure;^ 
3 et les Samogitiens s'appujèrent contre leril-^ 
vage oriental de la mer 4 ; les Gourons et 5le* 
Lettes se rendirent maîtres de la Livonie, et 
confinèrent dans le golfe de Finnie les Estes, dont 
ils occupèrent les terres dans la suite des tems. 
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CHAPITRE XXVIl. 

origine des Littuaniens , 'colonie dEsclavons , 
établie au pied de la montagne de f^ogi-- 
varia , et qui , vers les années 449 ^^ 4^^ > 
abat^donna cette contrée pour passer i^ers 
les embouchures de la f^istule, 

I. On lit dans Jornandès : « que les Vîdiva- 



Les Vi- 



: riens , qui formoient un corps de nations com- divai;iens s*ë- 
: pose de dilierens peuples, voulant trouver une i»emb« 



»ou- 



[ retraite sûre pour s y fixer, vinrent habiter dans ^^'^T® ^^ ^* 

t des îles guéables , formées par la Vistule , 

t Visule ou Viscla , dont les eaux se jettent dans 

t la mer par trois embouchures (d|i tems de Jor- 

t nandès, il n'y en avoit que trois); que ces terres 

t avoient été occupées auparavant par les Gé- 

t pèdes , qui les avoient abandonnées , pour se 

c choisir un meilleur territoire. )) 2. Et Chalco- ^ q^^^^ 

:;ondylas , en parlant des Tryballiens , dit : comr«?e , «i- 

iiicG sur 10 

t qu'ils vinrent de TlUyrie , ou de la Croatie et bord de û 
[ de la- Prusse , situées près de la mer septen- s'^ppeiolt" ' 
t trionale , au-delà du Danube , à l'extrémité de ^'^"«»« «« 

' Croatie. 

l'Europe, et de laSarmatie.)) Ici nous trouvons 
ju'il y eut une province sur les côtes de la mer 
Baltique , qui s'appeloit Croatie. Ces deux au- 
eurs, où l'on trouve quelquefois l'ortographe des 



y 
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noms propres marquée difiFéremment dans Ift ICt 
même chapitre, dessinent les contours duri-lp' 
vage septentrional de la mer Baltique ; et Jo^ m 
nandès y ajoute la description de la nation qui |ll 
Toccupoit de son tems , c'est-à-dire , dans leJcî 

3. Les habî- sixième siècle. 3. C'est l'histoire exacte et fidèk lin 

tans tutoient i n i_» I 

des Croates de divers peuples réunis , qui , partis du Babialp 

sortiT'du Ba- ^^^^ pour sc soustraire à l'oppression des Hùmilr 

bia hora. étoient venus chercher un asyle au fond du II 

nord, sur les rivages de la mer Baltique. ji 

4. Peuples, 4. C'est l'histoire des ancêtres des LittuanienS) 
cette colonie, ^cs Prussiens , des Samogitiens , des Courons et 

des Lettes voisins des Estes , des Vénèdes et 
de quatre branches gothiques , des Ostrogothsi 
des Victovales , des Hérules et des Lives. 

5. Noms de 5^ Ptolémée et Romandes donnent le nom 

la mer Bal- 
tique, d'océan à la mer Baltique. Le premier l'appelé 

aussi mer des Vénèdes , parce que ces peuples 
en occupoient les rivages occidentaux et méri- 1 
dionaux. Il désignoit sous le nom de merle 
golfe que forme la Vistule à son embouchure. 
Ptolémée ne connoissoit pas le golfe, de Friscb- 
liaf , élargi , en 1 190 , par la rupture du rivage 
et par le débordement des eaux de la mer. Dans 
des Jtems postérieurs , la Baltique fut connue 
sous le nom de mer des Sarmates , puis sous ce- 
lui d'océan des Varagues. Les Gothîns et les 
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Gnthons ou Goths la nommoîent Codan. 6. Au- 
jourd'hui elle s'appèle Baltique , nom emprunté ^' Baltique, 

^ "■" ^ mot cehicyie. 

du mot Bal qui , en langue celtique y signifie qui signifie 
lïlanc f et du mot Baltas , qui a la même signifia 
<ïation chez les Littuaniens riverains de cette 
xner. Ces peuples l'appeloient donc mer blanche, 
par^e qu'elle gèle à une grande distance du ri- 
Tage. Par la même raison, les Goths appeloient 
leurs possessions maritimes Vitland , pays blanc, 
nom dont les chevaliers teutoniques seservoient 
pour désigner cette contrée voisine de la mer. 
7. Cette plage étoit ignorée des Anciens. 

rr/ j 1 ^l 1 7-Hérodota 

Hérodote avoue que , u maigre les plus exactes a connu cette 

« perquisitions il n^a trouvé personne qui put P *s®' 

« l'instruire de la position de la mer dans cette 

« partie extrême de l'Europe; qu'il avoit entendu 

« dire qu'il existoit une rivière nommée Eridan , 

fc qui se jette dans la mer septentrionale 8 j 

« sur les bords de laquelle on recueilloit l'ambre. » f. L'ambre 

, . . cueilli sur les 

Lon voit que 9 les Grecs , seJ^n leur coutume , bords de la 
ont altéré le mot Raudan. nom d'une rivière qui ®**''3"%.„ 
se lette dans un des bras de la Vistule , près de qu« «e jette 

- ^ . ,1 «lans la Vis- 

ison embouchure , au-delà de Dantzig , et qu ils tuie, designé 
Font changé en celui d*Eridan , qui signifie ^^^]l^cnee9 
rouge en grec , comme Raudan en littuanien. '^us le nom 

• , d'Eridan. 

Mais les rapports que l'on laisoit à Hérodote , 
que les eaux de cette rivière baignoient le rivage . 
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OÙ Tambre se cueilloit, é toibnt fondés sur la vérit&j 
lo. Après Hérodote , qui: vivoit au mili-'U ds^ 
dePvOiZ's^de cinquième siècle avant l'ère, le nordétoitiiiieitt 
Ifaneiile. coiinu. Eu parlant des voyages de Pjthéas drj 
Marseille , entrepris du tems dç Ptolomée Philfrl^ 
delphe , qui régna depuis Tan 270 jusqaà 
285 avant notre ère ^ Pline assure qu'il y 
avoit dans Tocéan septentôonal un golfe f ap- 
pelé par les Germains Mentonomon , et les ilei-j 
Succîn,Gies, Giessaires , sur les bords desquelles on troavoil*] 
ttein , noms l^^Hfibre y productiou que les Germains , selon' 
rambrëVxi'^* ^^"® > appeloieut Gles, par rapport à sares-' 
tara* en lit- semblance avec le verre qui , dans leur langue^' 

tiianîen.Yan- i • i 

tar en russe, se nomme Glas* Leurs des:^endans lui donnent 
arsziyii en j^ ^^^^ ^^ Bcmstein , OU plutôt Breustein , parce 

qu'il contient du calorique. C'est pour cette rai- 
son que les Grecs le nommoient électron , du 
nom du soleiL 

II. Pline ajoute que les Allemands p^rtoient 

Tambre enPannonie, d'où il fut transporté pour 

- la première fois dans TEuropé méridionale v que 

le commerce s'en faisoit avec les Vénètes dans 



12. Skurg, 



ou Dn .izi-; , la mer Adriatique ; 12 que ceux-ci le recevoient 
tenant^^'lux dcs bords de la mer Baltique , où les Sarmates ' 
Sarmaies Vé- y^j^^jgg avoieut uue viUe , ' nouimée Skurg. 

13. L'histoire ne dit pas que les Estions permis- 
. sent aux colons le commerce de cette produc- 
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Ion naturelle. Ausii s'appliquoien l-ils à la pèche 
ît à Tagriculture. 

13. Les Littuaniens trouvant à Touest dés 13. Les Lit- 
obstacles à leur établissement de la^ part des pioûent les 
jerraains • se dirigèrent d'abord vers Torient ^?'^^^ ", ^'^" 

' V rient de la 

>ù des forêts antiques , peuplées de serpens etBaiticjue. 
le bétes féroces , attendoient la main indus- 
lieuse de l'homme , pour se changer en cam- • 
magnes fertiles. Us les exploitèrent. Dans la 
mite des siècles ils parvinrent jusqu'aux rives de 
.a Dvina et de la petite Bérézina , qui tombe 
^ns la Vilie. Les annales parlent pour la pre- 
nnère fois des Littuaniens , en 1040 , à l'occa- 
^on de leur défaite par le Grand-Duc Yaropolk. 

.i4* Cette exploitation des Littuaniens est si v 

certaine 9 que nombre d'auteurs rapportent à 
^ette opération l'origine du nom de ce peuple^ l^gie du mot 
en prétendant qu'il existe dans la langue littua- 
Qienne un mot approchant du nom dé la pro- 
rince 9 lequel désigne la coupe des bois. Cette 
étjmologie ne me paroit pas très-heureusç ; car ^ 
il n'existe dans aucune des langues dont est 
composée la littuanienne un mot , que l'on 
>uisse indiquer comme la racine; D'ailleurs les 

m 

colonies , en émigrant et en se répandant dans^ 
es quatre parties du monde , i5 emportent avec 
îlles leur nom propre , ou le changent quelque- 



\ 
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fois contre celui des lieux où elles s'établissi 
comme les Littuaniens ont emprunté le leai 
^ la position de leur établissement près du riv 
I de la mer ( en latin Littus ) , et ont renom 

celui de Vagivariens. Quelquefois les coloi 
prennent dans leur nouvelle plantation le i 
de leur chef, comme le firent les Pensylvanie 
ou bien elles le tirent des eaux dont elles c 
▼rentles bords de leurs habitations , ou des m 
tagnes au pied desquelles elles se répandent 
ny a pas d'exemple que des travaux primitil 
passagers aient donné leur nom à des nations 
encore moins ceux dont les traces ne doîv 
pas subsister , comme l'exploitation des foH 
dont les arbres une fois extirpés ne doivent { 
revenir et sont détruits pour toujours. 
iG.Berzilîe, j5^ Dans le tems de l'émigration desEsclav 

païUe orien- ^ ^ ^ 

taie deiamo- de la Croatie , près de Babia hora , branche 

nre^Ippai"^ mout Garpate , vers la Croatie près de la 

noit aux Co- Baltique, les Cosares occupoient la partie or 

448. taie de là moderne Littuanie , nommée a 

Berzilie ; et Attilas , roi des Huns , y envoya 

fils aîné , EUac , pour roi , Tan 448- Cette p; 

étoit séparée du côté de l'occident par une 1 

antique qui attendoit la main laborieus( 

l'homme. Les Cosares abandonnèrent laBei 

- l'an 679 , pour faire des conquêtes. 



? 
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~ CHAPITRE XlXVIir. 

Ue la langue Uttuanienne , composée de celle 

des Esclauofi^ passés du pied septentrional 

du mont Carpate dans la Croatie Baltique , 

^ et de celle que parloient les indigènes ri'* 

perains de la Baltique, 

I. En pillant les provinces de l'Empire d'o- 
ient , les Sairmates emmenèrent en esclavage 
les Romains y des Grecs et des Illyriens > qui 
»dtloient leurs langues maternelles. Dans leur 
lervitude., les deux premiers furent obligés 
l'apprendre celle de leurs maîtres, et bùb^ièrent 
m partie la leur. 2. Les lUyriens furent dis- 
pensés de cette peine, puisque leur langue 
koit un dialecte sarmate. 

3. Forcés par la tyrannie des Huns d'émigrer 
le la Chrobatie , les Esclavons se divisèrent en 
leux parties. Les Romains et les Grecs, jettes loin 
le leur patrie , dont ils avoient oublié en partie 
^idiome, et pour cette raison , sentant bien que, 
lans le cas même où ils pourroient la recouvrer, 
\s s'y trouveroient comme étrangers , prirent la 
vésolution de porter leurs pas incertains vers les 
T. 2, 15 
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lieux où ils pourroient trouver un asjle. Us 
sèrent donc au nord vers la Croatie Baltiqaei 
Quant aux lllyriens » qui composoient un aul 
corps , ils se retirèrent au sud dans la Dalmadi 
province de TlUyrie. 

4. Les Esclavoas d'origine grecque et ro- 
maine , arrivés dans une région glacée et nei- 
geuse , où la nature se montroit avare de,sei 
dons y manquoient des premiers objets néces- 
«aires à la vie. Dans cette détresse , ils avoi 
recours à Thumanité des indigènes , auxqudi 
ils offroient en retour leur travail et leurs se^ 
vices. Ces rapports réciproques et, cette com- 
munication de tous les instans entre les colon 
et les indigènes , jusqu'alors divisés de langage 9 
formèrent insensiblement une langue mixte et 
nouvelle , créée par le hazard et le besoin , et 
sans le secours de l'étude. 

5» Les indigènes , composés des Estiens , 
des tribus goth^ues et de Vénèdes , qui étoient 
les plus nombreux , avoient tous leur langage 
particulier. 6. Un Romain , ou un Grec , avoit- 
il à solliciter quelque secours , à exprima 
quelque besoin , il le faisoit par des gestes , ac- 
compagnés de paroles de sa propre langue ; et . 
il recevoit une réponse rendue de la même ma- 
nière. 7. Le colon , dont les besoins étoient • 
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plus pressanSy donnoit aussi plus d^attëntion c^ûk 
expressions de la réponse qu'il recevoît . être- 
renoit avec soin les paroles les plus intéressantes, 
jour les employer à-propos à la première occa- 
îion. Ainsi le Grec et .le Latin disparoissoient 
insensiblement , et cédoient aux langues des in- 
ligènes , dont les mots s'accumuloient dans la 
mémoire des colons. 

8. Cette langue de la colonie littorale de la , 
Baltique , née du besoin réciproque des émigrés S.Laltngu» 

littuanienne 

ssclavons et des Croates riverains de cette mer , est opmposëe 
:ut composée du mélange de cinq langues. «^^^"^ 
to. Le& Romains introduisirent dans leLittua- 
lien une grande quantité de mots latins. 
i^. Les Grecs prêtèrent le génie de leur langue. 
jo. De tous les indigènes , les Lives et les 
iérules furent ceux qui se lièrent plus ; 
étroitement, avec leurs nouveaux hôtes. 
Ze qui le prouve , c'est la multiplicité de leurs 
expressions qui l'emportent de beaucoup sur 
ïelles qui entrent dfans la composition de la \ 

angue littuanienne. 4®- D'autres tribus go- 
tiiques d'origine germanique , renrichirent 
lussi d'un grand nombre de mots. 5**- Mais 
elle sur laquelle elle est principalement 
»asée/est la langue des Vénèdes. Ces Sarmates 
»ccupoient les rives orientales et méridionales 
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de là mer Baltique, D*ailleurs ils parloient im 
dialecte de la langue sarmate , qui étoit com- 
mune à tous les Esdavons , qui étoient serfe des 
^ ' Sarmàtes-Yazyks. 
^, Ces six 9. ' Ces cinq langues dérivent de la langue 

libigu^ dé- ,, . j / , / 

rivent du sanscHte , comme on croit 1 avoir qemcmtré 
sanscriK» dans le dernier chapitre du tome précédent 
Depuis la plus haute antiquité , cette langue étoit 
usitée dans la Médie ; et les Sarmates émigrés 
de cette contrée depuis près de irçnte-trois 
siècles , en apportèrent un dialecte , que leurs 
descendans parlent encore aujourd'hui, et qui 
nous offre du moins les restes d'un idi6mequi 
ont échappé aux variations et aux ravages d'un 
laps de tems aussi considérable, lo. Et comme 
la langue sarmate est la base de la littuanienne , 
la langue sanscrite , qui est la mère de celle- 
là , l'est aussi de celle-ci. 

1 1 . La dérivation . de ces cinq langues du 
sanscrit, n^est nullement contestée , malgré la 
longitude immense qui , d'Asie en Europe , 
, sépare la Médie de ces nations septentrionales. 
Le savant Court de Gébelin fait à cette occasion 
une réflexion très-judicieuse : qu'il y a des pre- 
miers élémens d'une langue primitive , qui 
semble être la seule d'où découlent toutes les 
autres , et que , quand on étudie avec attention 
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tniers élémens , on découvre Torigine 
le de toutes les langues^ , ^ 

igue grecque , fille du sanscrit , est ap- 
e de celle que les Sarmates et les Slaves 
rent dela/Médie. 

ai trouvé panni les mots sanscrits que 
îlung a présentés à l'Académie Impériale ^ 
e St.-Pétersbourg , les mots" suivans lit- 
5 qui y ressemblent : #^ 



cation 


Mots littua-- 


Mots sanscrits* 


^oise» 


niens. 


- 




UgnÎR 


Agoi 


• 


Akis 


Ahschi 


• 


Mesas 


Aniitsa 




Wodas 


Vadi 




Baïlus 


Balia 




Bruwis 


Bruvo 




Brolis 


Bratha 




Buw 


Bu 




Wieias 


Vaihu 




Wedama 


Veda 




Wisu 


Vîsch 




Siràis 


Herda 




Zeminis 


Hima 




Krutis 


'. Grda 




Dowana 


Danam 


re 


Atwerimas 


Dwar 




DicMias 


Dina 


e 


Duomi 


Dodami 




Dukte 


Duzida 




Du 


Duy . 




Giwenis 


Dschiva 



y\ 
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Signification 


Mots littua^ 


Biots san 


froiiçoise. 
Tète 


nieaê. 

GalVa 


Kabala 


Chien 


Szunis 


Szunaka 


M^^e 


Motine 


Mada 


Hydromel 
Miel 


Midus 
Medns 


Madia 
Moda 


Lune 


Menesî ' 


Masi 


Mortel 


Mirtinas 


Mrita 


Ongle 
Ifud 
Neuf «• 


Nagas 

Nuogas 

Nanias 


Noga 

Nagnuha 

INaya 


Non 


Ne 


Ni 


Voiture 


Kafaj 


Ratha 


Rassasié 


Sotus 


Suda 


Fils 


Suonas 


Suniii 


Tien 


Tawas 


Tava 


Trois 


Tris 


Tri 


Porte 


Duris 


Tuvara 


Iioutre 


Udra 


Udru 


Beau 


Grazas 


Tscharu 


Peigner 


Szuk notas 


Tscbesanta 


Quat^ 
Six 


Kietury 
Sches(hi 


Szotur 
Schaschta 


Vivant 


Cîwiste 


Schivte 


Jeune 


Saunas 


luwa 


Terre 


Ziemia 


Schiama 



13. Quant ' à ces cinq langues original 
Wismedei'o- d^^^t Ics langucs littuanienue et lottave so 
composées , j'en présente le parallélisme c 

Toraison dominicale pour la satisfaction d 



raison dotei* 
nicale. 



curieux. 
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Françoise. Latine. Gothique* Celtique. 



y 7 Etoile ! 
y 8 Rajon . | 
y9 Vent fcmus 

8o Tourbillon' 
«2 Pluie 

83 Grêle 

84 Ec lair 



85 Neige 



IX 

iacics 

les 



86 Glace 

87 Jour 

88 Nuit 

89 Matin 

90 Soir pspera 

91 Eté 

9 2 Printemps br 

94 Hiver iems 

95 Année ' 

96 Temps 

97 Terre ^- 

98 Eau 

91J Mer are 

100 Rivière . ! 

101 Vague 

102 Sahle 
io4Poussiére [Ivis 
io6Montagne ^llis 
i07ilord 

109 Vallée 
1 1 o Air 

I i I Vapeur 

I I '2 Feu 
1 1 \ Chaleur 
iî4Pi*o fondeur 
115 Hauteur 
liti Largeur jitîtudoc 



illis 
^r 

ipor 
bis 



Wiadi 



Siiaïus 



Dags 
Nue lus 



Met 
Met 

Wat 
MarFi 



Gr 



as 



Dîeps 
Huuli 



Dîdd 

Nef 

Uclwr 



Ats 

Od 
Miur 



Tari 
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Zjf/^ua/i.Duonc^musùwissadieQisduokinùnissâscttdli 
Louave. Musa deniska maiza doi mums szo den« 
Livon, Musse dcniske may se duth mums szoden. 
DiaU slavon. CliIeL nasz Basuszeznjy dazd uam di 
DiaL lac. Donucz-nous aujourd'hui notice paiuquôtid 

Littuan. Ir atl'ey sk mums grickas miisu , 
Louage. Und pamette mums musa parada^ 
Litton. Pammate mums mussu grake , 
DiaL slavon, I ostawi iiàm doVhi iiasza , ^ ^ 

Dial. ïatiiu "Tlt pardonnez-nous nos offenses , 

Liuuan. Nés irmes atFeidzem wissems kal'iiems mi 

Lottave. Ka mes pamettam sauwem paradu kkems. 

lÀs^on. Ka mes pamatt musse para duk ken. 

Diah slav. Jakozeimyostawlaïem dol'znikom naszj 

Dial, lat. Comme nous pardonnons à ceux qui nous( 

offensé. 

Littuan. O ne wesk mus iuk pagundîma. 

Lottav, Und ne ewedde mums ekschan kardinaschana 

Livon. Ne wedde mums louna badekle. 

» 

DiaL slai^on, I ne wwedi nas wo is kuszenie. 
DiaL ladiu Et ne nous induisez point en tentation. 

Littiian, Bel gerijek mus nuog pikto. Ameu. 
Loctax^e, Bet pessi mums no to liaunu. Amen. 
Livon, Bet passaiza mums nu wusse loune. Ainen. 
DiaL slavon. No izbawi nas ot l'ukawalio. AmiO' 
DiaL latin. Mais délivrez-nous du mal. Ainsi soit'"* 
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l^es langues suivantes : 



fran- 

ise. 

eu * 

?\ 

re 

•re 

s 

le 

ère 

;ur 

iri 

mme 

celle 

rçon 

fant 

nTime 

•mmes 

te 

>age 

z 

rines 

il 
arcîl 

5 

eille 
)iit 

^veux 
iier 

n 

gue 

be 

luIe 



f- 



us 



iter 



atme. 



iter 

r 

'or 

ilier 

3r 



bnines 



;îes 
.;us 



ilus 



:is 




Gothique 

ou' vieille 

Allemande. 



Muder 

Suiius 

Daular 

Brotar 

Svistar 



Magals 

Bam 

Hiuma 

Wlitz 
Nasa 



Âugas 



Augotayl 
Auso 
Paiina 
Ruuoch 

Tuntus 

Baret 
Hais 



Celtique ou 
Eue. 

Dia 

At 
Ma 



Braot 



Manreds 
Bab 

Gai 



Og 



Brau 

Trio 
Daut 



Gol 
Palfays 



i4 
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. Livoniennc. Slavonne. taeine, ' Gothiqui 



GarsB 


Dlina 






Kaurums 


D^ra 


Foramen 




Kmli 






Craha 


Akmens 


Kamea 






Twits 


Zoloto 


Atirum 


Hdth 


Sudiabs 


Serebro ■ 




Sviwer 


Salo 


Sol 


S.1 


Sait 


Mcsch -; 








Znle 


Zidea 






Miets 


Kolje 






Ui„l» 








Tzelms 


Kolm 






Lappas 






L.yf 


Miie 








Sakiiii 








Zar. 






Ai» 


LauW 








Pliîiwas 




Pratitm 




Rudcj- 


Roz 






Âutzai 


Owîes 


Avena 




Tzuwe 




Pisci» 


Fbks 


Muuza 


M«clia 


Musca 






Zwier 


Fera 




Wcrsis 








Guwc ■ 


Korowa . 






Raynis 


Baïaii, Owci 


Arics 




Kap 


Rog . 






Zjrks 


(- 




Mant 


Kiika 








Sunns 




Canis 




Kunlzys 


Kot 


Càlus 


Kaf 


Pdie 








Pu mis 


Ptitza , 






Spal'wa 


" 


Pluma 


Plof 


C;i^iU 


■ 


ClIllU 





545 



lise. '.Latin», Collùque. Celtique. 



le 
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e 




ir 
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iX 
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les 




:>x 



n 



Wîadi 



Siiaïus 



Dags 
]Nachl» 



^spera 



Dîdil 
^ef 

Uclwr 



3mps 


;'r 






T 

^e 

ps 


enis 


Met 
Met 


Ats 


e 
lere 


are 


Wat 
MarFi 


Od 


iue 






^ 


isiere 


Ivis 






tagiic 

■d 


>llis 


■ ^ 


■ 


lée 
leur 


>11is 

•X 

por 


Cas 


Tai-f 


1 

ileur 
mdeur 
uleur 


lis 

■ 


Diep» 
Hauli 


ial 


geur 
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François^ 


« 


Gothique. 


Cehùiu 


do5 Bas 


- 




^ 


3o() Grand 








ao'' Petit , 






Ma 


ao8. Blanc 


• 




Bla,Wal 


3 lo Rougi 


Ruber 


f 


Rua 


ail Vert 
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3i3Humi 








3i4Legei 


Le vis 






31 5 Gros 


Crassus 






31 6 Bon 


• 




Lan 


ain Beau 






Tian 


333 Mal 1 




Slecht 




334 Lpntt 


Leniter 




Klan 


ment 
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335 Vif J 


Vivus 




Vu 


A36Ravî; 






liuog 


33 7 Manj 


Edere 


Etan 




228 Boir€ 








329 Chai 








3*3 1 Don 




* 




aS^Seco' 


• 


Lagîan 




3*33 Pren 




Neman 




334 Ain 


Amare 






335 Port 








5i36Voîti 








^38 Sera 


Serere 


Saïan 


Sercn 


339Labc 


Arare 


Arian 


Ara 


34o Cou 








34 Répai 


« 




T.liî>a 


34^ Caii 






M^ery 


343 Est 


Est 


Is 


les 


344 Don 


Da 




Di 


345 Del 


Sta 


Stand 




346 Va 


l 




Va 



, » 



7 Je , moi 
H Toi 
t)II, lui 

Elle 

1 ^^ous 
a Vous 
3 Eux 
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u 



^- Leur 




5 Quoi ? 

6 Pourquoi j 
► "y Parcjui !'uo 
;8 0ui 
îg Non 
ïoOù 
Si Ici 
bîLà 



34 Dessus 
56 Quand , 
SvAprésent 

38 Avant 

39 Après 

70 Comment 

7 1 Sans 
lUn 
a Deux 

3 Trois 

4 Quatre 

5 Cinq 

6 Six 

7 ^®P^ 

8 Huit 

gTVeuf 
10 Dix 
100 Cent 
000 Mille 



uper 
uando 
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lostca 
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• 
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ÎX 
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ovem 
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entum 
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Thau 
Is 

Hi 
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Ne 
Hwar 

' Ibi 

Wiasan 



AjTïS 

Tuo 

Thrins 

Fiduf 

Says 

SibuQ 

Afay 

Wiyn. 

Tih 

ïayhuiit 

Thusuad . 



Mi 
Ti 
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Jaina • 
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Wîeman 



Unan 
Dow 
Trfe 

Patoi: 

S#ech 

Sait 

Ey» 

Wow 
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•. Les premières traces delalangneli 
ne ne se trouvent que dans le voyage 
ulfstan , Fan 890 , sur les bords et près 
bouchure de la Vîstule. H appelé ce pa; 
md ou terre blanche , et la province eBi 
le , Estonie. Là , en faisant la descrip 
coutumes des habita ns , il donne ai 
es des noms purement littuaniens. 
). En étudiant cette langue , on trouve q 
sclavons , Grecs d'origine , plus éclairés 
t compagnons , -non-seulement leur firei 
)ter leur culte et leurs mœurs, au témoigni 
halcocondylas ; mais qu'ils plièrent lalaogflJ 
•ante sous la forme de la leur. Les Littofrf - 
s déclinent les noms parades terminaison» 
me les Grecs , et non par des articles. Ds 
e nombre duel ; ils ont une foule de dimi^ 
'S. Leurs conjugaisons se font sans verba 
liaires ; ils ont des participes pour tous les 
. ; enfin , sans fatiguer le lecteur par des dé- 
de grammaire et de syntaxe , je dirai seule-] 
t que les Littuaniens ont adopté dans leur 
Lie la brièveté et la précision de la langue 
que. 
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CHAPITRE XXIX. 

seconde branche des Esclat^ons , établis sur la 
Baltique , sont des Prussiens, 

. Dans Forigine les Prussiens étoîent , selon a. Lm Po- 
nandès , un peuple Croate-Vagivarîen. a. Les biunrdes *" 
tuaniens , dans leur dernier établissemenf: , ^^"^y^^ ™^- 

' ridionales 

pruntèrent leur ixouveau nom de la rivière jusqu'à u ri** 
Ru$s , qui est un des deajt bras du Cronos rJj,. 
Niémen , avant qu^il ne décharge ses eaux 
us la partie orientale du Golfe Couronien » 

Courischhaf. Le bras méridional s'appqlU 
Ige , et le septentrional Russ. Dans tpu$ les 
ilectes Sarmates le mot po Rtisse signifie jus- 
auAusse. Il est indifférent que du côté du Nord, 
Russes fussent m aï très de toutes les terres jus- 
a la rivière de Russ et à Mémel , inclufijive- 
at , ou non ? Les premiers historiens et les 
ntans de cette contrée appeloient Po-Russië , 
russie et Prusse , la terre qui du côté du midi 
:end jusqu'à la rivière de Russ. 
{. Samland , nom de la ]>rovince , traduit g» SamTan<l, 

l'ordre Teutonique de l'ancieime langue j,roYince 

T. 2. I G 
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pniiiiennt» prussienne OU littuanienne , et qui subsiste ael il 

traduit en «1- • i«i • i ' • -p 

Umand par ^^'<^^ aujourd hui dans ces contrées , signine 
Tordre teu- allemand CSammluneJ , assemblac^e de &] 

toniqve, il- *-'^ ' . 

gnifie asiem- verses uatious , réunies en une seule , qui 
▼eriet Da- ^^^ JoHiandès , vivoîent dans des îles fonnéal 



tions. 



par les embouchures de la Viscla. 



i 



ne 

rant. 



4. Leur lan- 4. La langue propre et primitive desPm- 
uaaniennv. siens est la même que celle des Littuameu. 
Le bas peuple , chez qui Ton trouve les trac€§ 
les plus sûres de Fongine de la nation , la parie, 
encore ; dans les villesv mêmes les bdurgeiM 
s'en servent dans leurs rapports avec les geol 
du plat pajrs. A Kônigsberg , à Tilsit , il y * 
y MuidpHés , des églises où l'on prêche en littuanien. 5« ^^ 
m ionqué- peuplé frugal et laborieux , qui cherche en se 
mariant non pas une dot , mais une femme ac- 
tive , qui le vêtisse et le nourrisse avec les pro- 
visions et les matériaux qu'il lui fournira de son 1" 
travail champêtre , doit multiplier prompte- 
ment. Les Prussiens , propriétaires d'une terre 
fertHe , s'augmentèrent au point de vouloir 
prendre les moyens de diminuer le nombre des 
maies nouveaux nés. Ensuite, par une résolu- 
tion moins barbare , ils se décidèrent à parve- 
nir au même but , en dirigeant contre leurs voi- 
sins l'excédent de la population , et en rem- 
ployant a reculer les bornes de leur patrie. 



CHAPITRE XXIX. 343 






. La tradition porte que dans les premiers 6. Woïde- 

1 j 1 /^ i"!. .1 1*1 vout.nomda 

les de leur établissement , la colome de i^u^. ^ç£^ 

ssiens , fixés sur les bords de la mer Bal- 

e , eut pour fondateur un Woïewoda , ou 

imandant d'armée : de là Torigine du nom 

3re Woïdevout. 

. Leur langue et leur culte étoient les 7* ^^^^ ^^** 

. le même que 

nés que ceux des Lituaniens: Perkunas , celui des Lit- 

1 du tonnerre ; Pekolas , dieu de Peklo ou *^*''^^"'- ' 

2r ; Patrimpos , dieu de la fertilité , étoient 

dieux principaux et communs de ces deux 

pies. 8« Romowe , c'est-à-dire , Roma noi^a^ z.'Rotàôyre^ 

1 1 f - 1 1 , .^nomdelaré- 

Cl de la résidence des empereurs grecs , étoit gideoc» du 
si celui d'une des résidences du suprême ^°f*^*^® •"". 

A prcme. Posi- 

itife , chef du culte de^toute la nation , ori- tion dei di- 
airement littuanienne. Letta résidence en dencM. 
sse se trouvoit dans une forêt à quatre 
5tes au midi de Frischhaf. Ce même endroit • 
)pelle aujourd'hui Siekierka , OQ la hache , 
ce que cette forêt fut détruite, en 1 017, 
Boleslave I , roi de Pologne , surnommé le 
ve ; la seconde résidence étoit dans le lieu 
Ton voit aujourd'hui Groswaldek ; la troi- 
ne , dans la Samogitie sur la Niewiaza ; la 
trième dans le pays des Crivitsches en Lit- 
nie sur la Dubissa : eUe fut brûlée l'an 1295) 
• les chevaliers teutoniques. 
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g. Voicî là manière cTont la tradition rapp< 
la notnination d'un Prince , rinstitution du Pou?] 
life , et la fohdation du temple principal ai] 
Prusse : Tan 5ô3 , JBruteno > Prince de Pi 
et de Littuanie > céda la principauté à son frën|| 
chef de Tarmée , appelé Woïdevut y et alla] 
vivre dans la retraite. Il fut. admis dans ks 
ordres sactés > et devint chef de la religion. Oa 
lui bâtit Un temple magnifique sous unchéoei, 
touffu, et cette"^ ehceiale sacrée reçut le ikhb t 
de Rome neuve. Les dieux adorés dans œ 

1 

temple étoiônt , à droite , le Perkunas , aupré» 
duquel les prêtres étoient obliges d'entreteok 
sans cesse un feu de bois de chêne. A gaudie 
éloit le Patrimpos , lare ou dieu domestique a lit 

bronze > sous la figure d^ un serpent , en l'hon- 
neur duquel les Littuanieas , les Prussiens et les 
Samogitiens nourrlssoient dans leurs maisons 
des serpens avec du lait. 
lo.Commu- ' ^* Au nord du Frischhaf et de ce temple, i 
nication du ^toit Femboucliure du Prégel , célèbre par le 1: 

Frischhaf ^ o ' r i 

avec la mer, martyre de St.-Adalbert , qui fut mis à murt pat 

ouverte niès , . , , ^ , - 

de Pi:iau,en ^^s luOlati^es de tre temple, ii. Cette embou- 

'5**^' chure n'existe plus. L'an 1190, une tourmente 

rompit le rivage , fet la mer versa ses eaux dans 

le goUe de Frischhaf. Trois autres embouchures 

furent encore successiveû^refit comblées par ks 
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sables. Enfin une quatrième disparut eniS^î* 
Le 1 6 Siepterabre i5*o , . quatre verstes plus bn» , 
le golfe devint un bospore , par lequel lôvS enux 
se déchargent dans la mer Baltique , à l'endi oît \ 

où se trouve la ville fortifiée de Pillau , nom 
que lès Lettes lui ont donné ; car Pyls , en let- 
tonien , signifie viU:e. 

La terre demeurée à sec après cet événe- 
ment , forme un isthme qui y'étend jusqu'à Dan- 
itig. En passant cet irthme , j'ai vu du haut d'une 
colline des abjmes aiFreux parsemés d'algUe 
marine , qui attestent cette révolution physique. ' 

Près de cette ancienne embouchure on apper- 
çoit la ville de Fischhausen , où périt St.- Adal- 
bert^'en 997 , et le village de Tenkitten , où 
Ton découvre les ruines de Téglise > quiavoit 
été bâtie en son honneur. 

12. Les Prussiens appeloient dans leur langue ' 
le souverain pontife Krive , Krivéitis , titre dé- 
rivé du grec. i3* St.-Adalbert , archevêque de 13. st^AïUI. 
Pi-ague , fut le premier apôtre des Prussiens. l^'J^urdï*' 
Soo nom de baptême étoit Woycîech. Son père **'«•»»•"•' 
étoit Slavnik, comte de Libicz en Bohème. 
i4« Leur autre apôtre fut Bruno, né ô Quer- ,^, f,«„. 
tmtt, Leiiom cm^il reçut dans la confirmation , ^*/"'' ^•**^- 
émit Somi£Mce^ U fut sacré arclievéque ^h/mu-^ i«<»*' 



v/» 
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tibus , et eut la tête tranchée le 9 Mai loogf! 
sur la frontière de la Littuanie. 
15. Fondft* 1 5. La conversion des Prussiens eut Uea sov 

tion ne l'éf é- •. « i. . ■>-» «i^c 

cWiUPniMe, 1^ chevaliers teutoniques. Comme ils in» 
Miai6. toient la Pologne , et soutenoient leur indé^lE 
pendance , Conrad 9 Duc de Mazovie , ^aGIl^ 
toit par des présens la sûreté de ses états. Ce 
fut alors que les Prussiens permirent à leim 
compatriotes de recevoir le baptême ; et le« 
Polonois , le Duc de Mazovie et 1 evéque de 
Ploçk fondèrent Tévéché de Prusse , qui fat 
confirmé par le Pape. Le premier qui occap» 
ce siège épiscopal , s^appeloit Christian. Meû 
les nouveaux bapt^és , se voyant obligés de 
payer les dîmes aux églises , retournoieiit au 
î6. Massacre paganisme. 16. Enfin les Prussiens qui s'apper- 

des mission- . , . i , . i • • * 

cevoient que les princes chrétiens subjuguoieni 



naires. 



\. 



lès prosélytes et envajiissoient les provinces, 
proscrivirent le baptême et massacrèrent les 
missionnaires. Pour s'opposer efficacement aux 
violences des Prussien^ , Conrad , Duc de'Ma- 
zovie , fonda de concert avec Tévéque une 
chevalerie du Christ , à laquelle il céda la for- 
teresse de Dobrzyn. 
17. ïnftîtu- 17. Mais voyant que ces chevaliers étoieat 
chevaKrie ^ï*^P foiblcs pour S opposer à la nation inîtéc , 
du Christ, jj envoya à Ptolémais prier le Grand -Maître de 
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teutonique, nouvellement fondé, de 
L prêter le secours de ses chevaliers. i8* L'ac- *8. Les che. 
>rd n'eut lieu que sous le Grand - Maître Her- niques, ap/ 
ann de Salza , Tan 1226. Le Duc céda Culm S^".^* ^^ 

__ , rtglémais 

Dobrzyn à Tordre , qui prit l'engagement de l'an 1226L 
^fendre la Mazowie et les terres de l'Evéque , Cuim et dp 
^mme ses propres Etats , contre les attaques ^°^'^^^' 
bs Prussiens. 19. Les guerres qui furent la 19. Con- 
îte de cette convention , et qui durèrent un p"ug*e Van 
^mî^siècle , jusqu'à la conquête de la Prusse '**3- 
ir rOrdre , en i283 > sont trop éloignées de 
origine de la Prusse, pour que le détail eh 
dt ici nécessaire ; et les cruautés inouies qui 
trent lieu de part et d'autre , au milieu d'un 
ichàinement de victoires et de défaites , sont 
op révoltantes , pour que l'on ne me sache 
ts gré de tirer le voile sur toutes ces horreurs. 
20; .Cependant les Littuaniens continuoient" ' 
vivre dans l'idolâtrie. Ils n'embrassèrent le 
mstianisme que cent ans ^après la soumission 
3 la Prusse. L'ordre donc , sous prétexte de 
s convertir , dirigea ses armes > contr eux. 
*égorgement , l'incendie des villages , l'exter- 
ination des hommes , des femmes , des en- 
ns , des vieillards , telle est , en peu de mots , 
dstoîre de cette guerre. La Littuanie , depuis 
Ina jusqu'au Niémen ; la Prusse , depuis le 
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» i 

Niémen jusqu'à TiUit , et la Samogitie 

furent plus que de vastes déserts. Le récit da, 

ces atrocités appartient à Tliistoire de la Littoa* 

nie. 21. Le^ chevaliers continuèrent encore k 

guerre contre les peuples de cette contréci 

même après leur conversion au christianismff 

sous leur Duc , Jaquello , élu depuis roi da 

Pologne en 1384 • preuve que le zèle pour It 

religion n'étoit que le prétexte de ces guerres, 

et que Tordre avoit un autre objet politiquei 

Elles ne finirent qu'avec la destruction de 

sa. La Prusse Tordre en Prusse , Tan i5a5 , «a époque à la- 

au Gralld-* quelle 6igismond I. , roi de Pologne , donna CP 

MaStre Al- p^yg ^jj £gf ^vec titre de Duché , à Albert, 

bert , Tan ^ -^ ' ' 

1525. Margrave de Brandebourg , auparavant Grand 

Maitre de Tordre teutonique , lequel embrassa 
le Luthéranisme , et l'introduisit dans ses nou 
Veaux états. 
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CHAPITRE XXX 

Lès SamQgitiens forment la troisième branche 
des Esclavons sur la Baltique» 

I. La Samogîtîe , tantôt aggrandie , ^^i^tôt ,,vàriationi 
diminuée et rétrécie par la vicissitude des évè- j*"* , K^^V^ 

■*■ due de la Sa- 

nemei^s , est située à-peurprès dans les mémçs ifaogitiç. 
lieux qu elle occupoit anciennement, c'est-à-dire, "" 
près du golfe couronien , dans lequel se décharge 
le Niémen. C'est là que la géographie du second 
siècla nous offre les Goths avant l'arrivée des 
Esclavons dans le nord. 2« Cette séparation des a. Le culte ' 
Samogitiens d'avec les habitations des autres ^^^ "in*?" 
Esclavons , étoit l'ouvrage de colons grecs ^"*" *^*°* ^* 

"^ • ^ ^ Samogitie par 

d'origiiie, Car dans les siècles antérieurs à leur les colons, 
conversion , les oamogitiens conservoient les -ine. 
mœurs et les coutumes des Grecs. Ils les gar- 
doient dans leur repas , et rendaient un culte à 
Apollon et Diane. 

3. On trouve la véritable étymologîe du nom 5, Etymo- 
du pays , en comparant le nom latin avec celui ^^^^J^^l^^^ ' 
du peuple qui occupoit anciennement cette 
contrée: le nom que les indigènes donnent à 
T. a ^7 



V 
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leur patrie est Zemeitis, ou La petite terre J 
dont les Latins ont , par corruption , fait Samo- 
gitie. Les Polonois ont dénaturéile mpt Littua* 
tiien de Zemei'tis , comme les Grecs faisoieat 
à regard des noms propres slavons : ils lappèleat^ 
Zmujrdz. 
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»r. CHAPITRE XXXI. 

^%»s Courons , quatrième branche des Esclavons « 

sur la mer Baltique^ 

. I. La Courlande est bornée au nord par la 

X)Tina , à Toccident par la mer Baltique , au 

IDidi elle ne s'étend pas tout-à^fait Jusqu'au golfe 

!i|ai porte son nom , ou du Gourisch-Haf. Elle. 

ie$t contigue à la Littuanie , et nommément au 

, gpuvernement de Vilna , et à la Samogitie. 

V Elle s'étendoit autrefois jusqu'à ce golfe , et 2. Ancienne 

" , . Il 11 . . étendue de la 

même bien avant vers le sud , . et dans le voisi- Couriande. 
nage du Courisch-Haf. On désigne c^ncore au- 
jourd'hui sous lé nom de Gourons les pécheurs 
qui habitent et exercent leur profession sur les 
. bords de ce golfe. 

3. Les Gourons occupent cetjte province de- 

f puis des temps reculés. L'île d'Esels'appeloitan- 

, ciennement Kurre-Saar , c'est-à-dire , l'île des 

\ Courons. Ces anciens peuples étoient marins et 

;.&isQient le métier de pirates. 4- Us étoient Fi- 

iipis d'origine. On trouve encore , l'an 1230 , ' 

la division de ce pays en districts, qui portoient 

des noms iînbis. / 
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5. Ik ont été étroitement liés avec les 

6. Le pays et les Estes. 6. Mais une hairre irréconcilia 
moiceM par ^^^ aniiiioit cootre les Lettes , qui saisissoi 
Im Letie$. toutes les occasions d*envahîr leurs terres fi 



tiles. 7. En effet , les Lettes , peuple agricole^ 
^ loin d'être marins , redoutoient cet élément ; et 

profitoieut de là saison des chaleurs où les Cou- 
rons se répandoient sur la mer , pour s'emparer 
des champs que les possesseurs n'avoient ni b I 
temps y ni l'envie de cultiver. •m 

S* Culte par- g. Les Courons ne reconnoissoient pas II 1 
Gourons. Culte et la suprématie ecclésiastique du Crin 
Ils professoient une religion différente, etavoîeul b 
à Zémigola un temple où se rendoient des onh 
clés. g. Les Suédois étoient les maîtres de leur 
pays , ainsi que de l'île d'Ésel et de l'Estonie. 
lo.LaCoiir- lo. Dans la suite des temps la 'Courlande fat 

Jande siibju- i * f i / i * n 

giiée par les suDjuguée et peuplée par les Lettes, et elle par- 
Lettes. tagea toujours le sort de la Livonie, ou Lévonic 

. ii.LaZemî- I L Depuis , les Gourlandols se sont confinés 
mie*iJie"par- ^^ nord dc la Saraogitie. La province orientale 
tiedeJaCour- g'appèle Semmegale , c'est-à-dîre , contrée ter» 

lande. i 

restre. Elle touche aux trois districts occiden- 
taux du goiivernement de Witepsk , du côté de 
la rive droite de la Dvina. Ces districts étoient 
connus autrefois sous le nom de palatinat de 
Livonie. Les agricoles y sont des Lettes , en qui 
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remarque un caractère particulier qui les 
igue des Russes des districts voisins du 
ivememenr de Witepsk. Leurs femmes n'en- 
ident point d*autre langue que le lettonien , 
qui difiFère très-peu du jargon des Courons, 
singularité de leur habillement y et le front 
lut et plat des hommes et des femmes , trans* 
piorte l'imagination du voyageur à plusieurs 
Piècles en arrière , et semble présenter à son œil 
Ctonné les fantômes d'un peuple de Tantiquité, 
\ Les hommes , obligés de loger chez eux des 
Ipens de guerre , et de se présenter aux jurisdic« 
ious territoriales pour leurs afiFaires , entendent 
^ parlent le russe; Ils savent lire , et assistent 
lux cérémonies religieuses un livre à la main. 
K 3* Us sont sortis de leur ancien abruttis* 
■ornent : ils n'iroient pas aujourd'hui ^ comme 
autrefois , en 1 1 8^ , les Sémigalliens > leurs 
ancêtres , attacher une corde à la tour du châ« 
•^au d'Ixkola , pour la renverser en tirant à 
'•^rce de bras. 14. C'est chez ces Sémigalliens , 
appelés par les chroniques Russes Zémigola , 
|ue se trouvoit un oracle fameux , et une idole 
risitée par lès payens. C'est là que Gostomysl 
i^eçut l'assurance du bonheur qui attendoit ses 
lescendans ^ s'il appeloit au trône le fils de sa 
illeUmila. 
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CHAPITRE XXXII. 

Les Lenes y ou Leaoviens , cinquième branchn^ 
des Esclai'Ofis sur la mer Baltique. ■^' 

1. laentit^ ^* ^^ s'avançant plus haut vers le nord, «j 
àe% races lit- rencoiitrc les Lettes , cinquième branche de|| 

tiiadieniia et 

lettoTîenae. Littuaniciis. La conformité ide leur nom et it\ 
leur langage , indique Tideptité de la tige delà» 
quelle sortent ces deux branches. 2. ils ue sont 
distingués que par les pays qu'ils occupe» 
Leurs langues sont remplies de mots émpruntéi 

a.Conrorpsit<? ni 

du nometdu de celles de leurs maîtres respectifs , lelittua- 
'ngage- nicn de mots polonois , et le lettovien de mots 
allemands , qui furent introduits par les cheva- 
liers porte-glaives. 3- A la différence près de 
ces mots sortis d'une source étrangère , les dia- 
lectes se ressemblent assez. Les prêtres samogi- 
tiens , re^us dans les paroisses lettoviennes da 
diocèse de Mohilew , apprennent avec tant de 
facilité le lettovien , devenu nécessaire dans 
l'exercice de leurs fonctions , et dans leurs rap- 
ports avec les paysans, qu au bout de deux mois 
ils prêchent dans cette langue. 
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4. Quant aux pays occupés par les Lettes , la 4.LesLettes 
Courlande , la Lîvonie , et la partie qui est en- pl^â^con^uia! 
clavée dans le gouvernement de Witepsk , ce 
sont autant de conquêtes de leurs aïeux. Il ne 
reste aucunes traces de l'ancienne histoire de 
Livonie , ni de celle des différens peuples , qui 
n'entrèrent que tard dans le sein de l'église - 
Calholique ; mais la langue lettovienne ^ que 
parle la 'dernière classe^ de la société , prouve 
que le bas peuple est l'archive vivante de l'anti- 
quité. D'ailleurs , en comparant Ptoléipée avec 
la géographie , on acquiert la certitude que les 
possessions des Lettes d'aujourd'hui sont le fruij 
l^anciennes conquêtes. 5* H y eut cependant 
des Lettes qui^ restèrent dans leur première^pa- 
tfie. En effet Kadlubek , évéque de Cracovie , 
et historien du treizième siècle , distingue 
les Lettons des Lettes y conquérans de la 
Livonie. '- 

6. D'un côté , l'inimitié irréconciliable qui 
dîvLsôit* autrefois les Lettes et les Lives , et qui 
subsiste encore. entr'eux ; de l'autre , la haine \ 
qui anime saiis cesse les Estiens contre ces 
mêmes peuples , prouvent que les Estes et les 
Lives ont été par eux chassés de leur patrie , 
rj et qu'ils furent pousséB|epui{5 les limites de la 
Samogitie jusqu'au rivage du golfe de Finnie. 
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8. Il ne peut y aroir aucun doute à cet égard| 
puisque le lettovien se parle' dans les trois dii^ 
tricts de Witepsk , ainsi que dans les cam- 
pagnes de la Courlande et de la Livonie. g. Quaot 
à leurs frontières , les Lives furent étroiteinent 
resserrés j comme ou Ta remarqué plus haut 
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t CHAPITRE XXXIII. 

Zes Estes, ou Estoniens, voisins des EsclavonSm^ 

1. Les Estes* ou Estoniens forment une des 
branches de Tarbre celtique , que les Lettes ^ 
peuple esclavon , transplantèrent sur le bord 
du golfe de Finnie , après Tavoir déracinée sur 
les rives ^e la mer Baltique j qui sont à Torient 
^s Germains , dont ils reçurent leur nom : 
car , en langue germanique , est , ost , ostr\^ 
signifie Torient. Celtes d'origine ^ ils ont été 
trouvés par les Esclavons sur la Baltique. Us 
v^en descendent pas ; seulement ils ont été 
vaincus par les descendans des Lottaves. Les 
langues lottave et littua^enne ont emprunté 
d'eux un grand nombre de mots celtiqueSt 
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CHAPITRE XXXIV. 

Emigration des Croates , du nord du mont dr- 
pâte vers le midi dans la Dalmatie lan 4^9 
de 1 ère chrétienne. Une partie occupe la Pa»" 
no nie savienne^ 



H 
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1. Les Croates- Vagîvariens , Esclavons , après 
avoir séjourné près d'un siècle au pied du Babia 1' 
hora , émigrèrent pour se soustraire aux vexa- 
tions des Huns. Ils se divisèrent en deux corps: 

S.LesCliro- 

bates» ii!y- celui qui étoit composé de diverses nations, 

riens d'ori- ♦ _ l r» i^. . . «.i •. ' 

fiïne, passent ^ ^vauça vers la mer Baltique , ainsi qu il a ete 
du nord du jji; ci-dessus ; 2. les autres , qui étoient pour 

mont Car- ^ ^ 

' pâte, au midi la plupart Illyriens , se dirigèrent vers ]e midi 

lïTad'c^i'an' ^^"^ ^^ Dalmatie. C'est de ces derniers dont je 
449- vais parler. 

3. Défaite et 3. L'an 449 > ^^^^ frères Chrobates , Clucas, 
des Avares, Lobélas , Kosences , Muchlo , Chrovat , sui- 
vis de Tuga et Vuga , leurs sœurs , passèrent 
avec leur nation dans la Dalmatie. 4. -Us y 
trouvèrent les Avares , qu'ils vainquirent au 
bout de quelques années de guerre , et res- 
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-'^St^rent possesseurs du pays. Ils donnèrent à 
eux qui se soumirent , la permission d'y res- 
ir. 5- ^es peuples étoient les vrais Avares , ar- 
Lvés dans le 4™® siècle en Europe avec les 
uns , deux siècles avant Tapparution des faux 
.var es en Europe , et 74 ans. avant l'entrée des 
iroates dans la Dalmatie. 
6. Après la soumission des Avares , parut un ^- ^«"« 

* avec le» roi» 

tiouvel ennemi des Croates -Dalmates : c'étoit des Franw. 

ie roi des Francs , qui prétendoit que les 
Croates venoient s'emparer des terres qui ]jai 
^ppartenoient. 7. Le royaume des Francs , 

>4ondé Tan 48^ par Clodovée , 8- comprenoit 

"^^me grande partie de la Germanie , et fit dîspa- 
goitre le nom des Germains , sous lequel Tacite 
nou^ a donné la description de leurs mœurs ^ 

^des frontières de l'ancienne Allemagne et do- 
ses habitans. 9. Us avoient pour voiâins les 
^oïens , les Serbes et les Croates. Mais fiers de 
leur puissance , ils se croyoient les maîtres de 
leurs voisins. 10. Ils taxèrent de rébellion la 
réâistance des Croates , et portèrent le feu de 
la guerre dans le sein de leur pays 5 et les hosti- 
lités durèrent sept ans. 

II. n est vrai que ces Croates n^étoîent pas Croates, arrî- 
originairement libres. Dans le style asiatique , ^V®° ^,^ T 
on les appeloit; seulement Croates , et non topent pai w 
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tf ^«t roifp^j; Croates blancs. 12^ Mais, esclaves oupri-îlil 
sonniers , ils avoient été la plupart emmeoà^d 
par les Sarniates-Yazyks de rillyrie , province 
i|ui appartenoit aux empereurs romains , et nos 
pas aux habitans de la Germanie. 1 3* La Dà-'t 
matîe qu ils occupoient alors , étoit une partie "«fl 
de rillTrie. i4« Les empereurs romains auroieat |[ 
donc eu plus de droit de réclamer la soumissioa 
des Esclavons-Croates , nouvellement fixés ea 
Dahnatie , que les souverains de rAllemagnei 
1 5* Ces peuples ne sortoient pas non plus des 
contrées , sur lesquelles les Francs pussent avoir 

quelques prétentions : ils arrivoient d'un pays 

1 

appartenant aux Croates blancs. 

16. Les rois des Francs faisoient la guen:e 
aux Serbes , possesseurs de la Lusace , en Alle- 
magne ; mais cette guerre étoit étrangère aui 
Croates de la Dalmatien 
17. Rigueur 1 7. En vertu de ses prétentions arbitraires et 

t cruautés x » i 1 • j t-» 

e» couver- oespotiques sur ces peuples , le roi des rrancs 
euift ^ancs QOj^stîl;uQit jgg Q}jef5 pourl^g crouverner ; et ces 

JVgard des ^ ^ ^ ^ ° 

iroates. cliefs abusoient de l'autorité qui leur étoit con- 
fiée. En 534 j ils étoient gouvernés par le 
Prince Bucelin , qui venoit de commander Tar- 
mée allemande en Italie. Ce chef dur et féroce 
les faisoit mnssacrer inipitoyablement , et li- 
TToit leurs enfans à la voracité des chiens. 
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i8* Ces barbaries soulevèrent tous les esprits et is-Affrab- 
rendirent la révolte générale. Les annes des de« Croatei.' 
Francs eurent le dessous , Bucelîn fut tué , et 
après une guerre de sept ans , les Croates se 
naîntinrent dans leur indépendance. C'est aîn- 
JÎ que la liberté fut le prix de leur courage. 

ig. Pour s'assurer de la protection constante «p* ^^^ 
les Empereurs décrient contre les attaques des 
Francs , ils prièrent Héraclius de leur faire ad- 
ninistrer le baptême. Ce Prince en consé- 
quence fit inviter le Pape à leur envoyer des 
niissionnaires ; car la Dalmatie faisoit partie de 
.'empire d'occident. 20. Lorsque les ministres ,0. Les 
de la religion arrivèrent de Rome , les Croates ^."°*^®« ?®* 

^ ' nn et Porga 

avoient pour Prince Porin , qui eut pour suc- ^"f®"^ ^es 
pesseur son fils Porga , qui fut aussi baptisé, chrétiens. 
L^archevéché de Spalatro fut alors fondé sur 
les ruines de Salone , ville bâtie par l'empereur 
Dioclétien. 21. Ce siège fut occupé pour la ^, Fonda- 
première fois par Jean, natif deRavenne, lé- **°" ,^f J**!"" 

* * chevêche de 

gat du Pape , qui fixa sa résidence à Spalatro. SpaUtro. 
Vn de ses successeurs , nommé Martin ; étoit 
né dans cette ville , et gouvernoit ce diocèse 
l'an 970. 22. Mais les Croates Illyriens et Pan- 
noniens restèrent dans l'idolâtrie. 

23. Les Croates furent soumis aux empereurs aj, Lm 

I ' • 1 i j TkT» jt r. ^ Croates de 

grecs depuis le règne de Nicéphore , au corn- Daimati© , " 
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êounit âux mencement du 9™® siècle. 24. Les Bulga 
d*ori«oL quoique puissans et presque voisins , ne 
chèrent point à les subjuguer : ces deux nati 
vi voient au contraire en bonne intellig 
Michel , Prince de Zacholmie , parvint , il 
ytfiii , à indisposer et à susciter contre le&D 
mates Borofe , roi de Bulgarie. Mais quelq^i 
éciaircissemens furent suivis d'an raccommo 
ment , et les'Dalmates continuèrent à être 
et alliés des Bulgares. 
aS' ^^T ^'>^ Cet amour de la paix étoit l'effet de 
^f!**^'*? J'ÎT principes religieux : caf les Croates s'étoi 

ctn(|ue i.>nae * * *-' 

•ur leunopi- engagés par écrit et par serment prêté auPa 
(iousei. entre les mains des prêtres qui les baptisèrent J^^ 
sous peine d'encourir l'indignation des apôtrciL 
St.-Pierre et St.-Paul , à ne jamais faire d'iû"|f, 
cursions sur les terres voisines , à garder la paix' 
avec tous ceux qui la désireroient , dans respé*!? 
rance que , dans le cas d'une guerre inévitable! 
St.-Pierre viendroit à leur secours , et que , paf 
son intercession , Dieu leur accorderoit la vie* 
toire. 2.6. C'est par suite des mêmes principesi 
que les vaisseaux , avec lesquels il& faisoient 1 
commerce jusqu'à Venise , n'étoient jamais 
armés. 

27. L'an 1000 , le Prince Derzyslave prit lô 
titre de roi des Croates , la même année que Bo- 
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leslave !• , roi de Pologne , se lit couronner. H _, 
n'habitoit point sa résidence ; mais il voyageoit »lave,premîer 
d'une ville à l'autre. 28- L'an 1Ô52 , le roi Casi- [g, l'an*^^*' 
mir ajouta à son titre celui de roi de Dalmatie, ^^^^' 

ag. L'an 1073 , Démetrius Sviriimir , roi de 29. Svini. 
Ooatie et de Dalinatie , épousa Hélène , fille Croatie « d« 
de Bêla , roi d'Hongrie , et sœur de Gieyza et i^a^"»*"* • 

' D 7 ^ J apparente 

de Vladislave. N^ayant pas eu d'enfans de ce avec les roîs . 
mariage 9 Svinimir légua ses Etats , en J076 , âi^^aio^? ' 
son beau-frèrè Gieysa , qui eut , en 1070 , Vla- 
dislave pour successeur au trône de Hongrie. Il 
crut par ce moyen - s'assurer l'usurpation de la 
couronne de Croatie , dont il n'avoit été que 
Ban. 30. Mais il s'imagina que la voie la plus sp.Soncou- 
sûre pour l'affermir sur ce trône , étoit de le lt!!"i!î°T^ 

X , ' par le pape i 

donner en fief à Grégoire VII. , qui étoit déjà «leyenu son 

Suzerain, 

revêtu du même titre par rapport à la Hongrie. 
En conséquence le Pape le fit couronner , l'an 
1076, dans l'ancienne Salona. 

Malgré les mesures prises par Svinimir , mal-» 
gré la suzeraineté du Pape ; après la mort de 
ce roi , Vladislave , roi de Hongrie , s'empara 
du royaume de Croatie-Dalmate ; 31 et depuis 31. LesroU 
cette époque , il resta dans la même maison , jj^ropa^en* 
et fut gouverné selon les lois hongroises. Mais **®**^^®*'*^ 
en 1 102 , ce royaume, se trouvant divisé et af- 
foibli par des divisions intestines , Colomàn , 
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roi de Hongrie , profita de cette circonsi 
pour le joindre irrévocablement à ses £ta!&,j 
comme une province qui lui appartenoit m 
vertu du legs fait par Svinimir. 

53. Ainsi finit la domination des Esclavoi 
dans la Croatie et la Dalmatie. 33« Quant 
Croates, qui s'étoient détachés de ceux 
marchèrent en Dalmatie , et qui s*étoient &ik\ 
dans la Pannonie savienne , leur Etat subsistii 
un peu plus long-tems, conune on le vem' 
dans le chapitre suivant 
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CHAPITRE XXXV: 

'imsAifares et les Longobardes s'emparera deTEs^ 
clai^onie occidentale , dans la presqvL tie enclos , 
s^ée dans les ri^fières de la Draue et de la Sai^ , 
et dont les cailles principales étoient Singidon. 
et Sitmium , et qui s'appelait autrefois la 
Pannonie Savienrie. 

!• En 449 > une partie des Esclavons qui vî- i.EubiiM** 
Èforient au pied du Babia hora , . et qui passèrent '^®"? *^'^°^ 
5n Dalinatie , se détacha pendant la marche , Eiciavont 
5t. s'établit dans" la Pannonie Savienne , qui uo„ie Sa- 
porte aujourd'hui le nom d'Ësclavonie , et qui ?f""^ *" 
3st située entre la Drave et la Save, Dans là 
îuîte ils s'étendirent au-delà de la Pannonie , 
ians riliyrie , 2 où ils élurent un Prince souve- 
•ain , qui envoyoit , en forme d*amitié , des 
ambassades en Dalmatie chez le Prince de 
Z)roâtie. 

3. La Pannonie Savienne faisoit aussi partie 
ie la Dalmatie , selon Constantin Porph/rogé- 
lète , qui en prolongeoit les bornes jpsqu'au 
Danube; selon d'autres géograplies ^ ' c'étoit 

' T. 2. IQ 
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4.EII© Aoii m^^ partie de riUyrie. , 4- Cette contrëe , 
lei trais A- sédée par les vrais Avares » avoit pour capitale ta! 
5 Sirmiuiii. La ville de Siiigidon , sur la rivft|la 
*/capîuij"r' droite du Danube , hors de la presqu'île , 

'étoir aussi une dépendance. 6. Mais ^ en5i)S{ 
•oiis laTo'mi! ^Ç^ ^^"^ Avares s'emparèrent de cette contrée, 
nation det ainsi Que des autres Pannoiiiens. 

laiix Avares y *" 

l'an $^2. j. Les empereurs grecs étendoient le nom 

d*£sclavouie à toute la Dalmatie. Ce nom cour 

venoit à' tout le vaste pays , occupé par les, 

' Croates , excepté la partie que tenoient les 

8. Les Es^ Serbes , et dont les rois résidoient à Diocléa. ^ 
\ieni°^toie"ni 8- Les habitans dé cette presqu'île , enclafée 
idolâtres. entre la Dravo et la Save , continuoient à être 

9. Ils font fidèles aux superstitions de TidolAtrie. 9. Après 
p^p^n,^ Hls^de '^ conversion des Saxons , Charle-Magne , qui 
Chai le- prêchoit l'évangile l'épée à la main , attaqua 

les Avares à leur tour. Il leur fît la guerre pen- 
dant six ans. Pépin , son fils , fut chargé de 
cette expédition , qui commença l'an 791. De 
la Carinthie , ce jeune Prince marcha à la tète 
d'une année vers la Pannonie , occupée par des 
idolâtres. Chemin faisant , Pépin conquit la 
Pannonie Savienne , ou TEsclavonie , qu'il ré- 
duisit , par ordre de son père , en province de 
l'empire. 

10. L'Escla- * *^ ' 

vonie jointe lO. L'Esclavonio > après la conquête dePé- 
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T)in , et la Pannonîe , après celle de Charle- *"* *"''^«» 
IMagiie en personne, furent jointes à l'Autriche , Charie- 
À la Styrîe et à la Carinthie , et soumises à la ^^g ° ^ 
Bavière, ii. Un siècle et, demi après ^ un Prince n. Elle est 

, 1» . . 11 occupée par 

oroate s empara dune pitovmce autour de la uq Pii^ce 
ville de Sirmium , et réunit cette Esclavonie à^^°*'®» •* 

944- 

son royaume de Croatie. Ce Duché de Sirmium 
contenoît quelques forteresses sur la Save , et se 
anaintint long- temps contre les attaques des 
Hongrois. 

12. Enfin Vladislave , roi de Hongrie, s'en '^i Elle pawe 
étant rendu maître vers les années 1079 ^^ ^^8h nation de» - 

1 ' / • « — ' ni rois de HoM^ 

le réunit a son royaume , et 1 3 en conha les .^ . ^^^^ 
églises au gouvernement ecclésiastique du dio- iP79^^ioS.^* 
cèse de cinq églises. Ce Duché de Sirmium^, 
aujourd'hui séparé de l'Ësclavonie , a le titre de 
Comté , et peut avoir 16 lieues d'étendue. 
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\ 

\ 

Les Idmiffanies ,. esclai^cs desSarmates Yàzyhs qvi 

' s'étoienc soumis à F Empereur Constance, et 

^ui passèrent, au midi du Danube , paroisseiU 

dans la Thrace s^ers les années ^o% et 4^0 

de [ère* 

1. L«s Bs- .1- Mosès de Chorone , historien et géographe 
mis par Vem- arménien , qui écrivoit entre les années 408 et 
pereur Con«- ^50 , et par co'nséquent un demi-siècle environ 

tance en 355» * . t» 1 1 ■ 1 • 

•out envoyée après 1 expulsiou des Esclaves de la presqufle 
en Thrace. ^ntre le Danubé et la Tyssa , nous apprend 
que la Thrace étoit habitée par les Sclavins. 
C'étoit un des recoins de Témpire où ces pri- 
sonniers furent relégués. Là s'étant multipliés , 
ils s'étendirent aux environs dans les provinces 
grecques du midi. A la suite de mauvais traite- 
mens , ils se soulevèrent et se rendirent redou- 
tables à l'empire ; mais ils finirent par être 
subjugués. 

2. Mosès dit : « que ia Thrace ,- limitrophe . 
« de la Dalmatie , contenoit une grande pro- 
« vince et cinq petites , et qu'elle étoit habitée 
5, Leur ex- u par vingt-ciuq branches de Slaves. 3* Ms en 
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irent chassés par les Gotlis , ou Scythes ^ p»î»»on par 

est-à-dire , ces mêmes Ostrogoths qui , pour Godw , Un 

viter la fureur des Huns , avoient , avec ^'^^^ 

agrément de l'Empereur , passé dans la 

lirace , 6ur la rive droite du Dariube , en 

77 , » ils y vivoient en .478 , avec la qualité 

lliés de l'empire. Dans la suite leur roi 

eudorich s'avisa d'usurper la souveraineté de 

te province. Pour y réussir , il commença 

-: chasser tous ceux qui n'étoient pas de sa 

:ion y et par conséquent les Sclavins aussi. 

i. Constantin - le - Grand , après avoir pris a LesScla^ 

is sa protection les Sarraates maltraités par '"°* nommés ^ 

^ \ ^ ^ par MoAès 

rs esclaves ^ et nommément trois cents mille nVtoi«nt pas 

t ^^ .^ / , des Sarmates. 

noattans , en avoit envoyé une grande 

:tie dans la Thrace. Mais cet Empereur leur 

mt ensuite donné du service dans ses^ 

upes , il s'ensuit qu'avant le ^^^ siècle la 

:e sarmate n^étoit plus en Thrace , qu'ils 

»ient incorporés dans les légions du vivant de > 

:rivain arménien , et qu'il n'a pu les désigner j. j^j j^^ 

is, le nom de Sclavins , 5 non plus que les ^!*^^ "**" 

* * » plus. V 

ves , dont la patrie , comme nous le verrons • 

is le 5"™e tome, étoit située au nord du ^ • 

Jiube. 
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CHAPITRE XXXVII. 

Origine du royaume de TEsclavonie mériàionàt^ 

Tan 540 de Tère. 

I L'CscIato- '• En poursuivant Thistoire des Esclavons dîfi- 
nie inéndio- p^^sés par Constance au midi du Danube , et 
ensuite chassés de la Thrace par les Ostrogoths» 
2 je trouve le royaume d'Esclavonie méridio- 
nale , qui étoit situé dans les montagnes entre 
la Dalmatie , la Macédoine , la Serbie et la 
Croatie , au-dessus de la Bosnie , et au midi de 
•.Ce» peu pies rEsciavouie péninsulaire. 3* Je suis incertain 
1 avt.ient f^a» g. j^ p^j^ donncr le nom de royaume à une 

)ioi'ie. étendue de terre occupée par un amas d une 
nation , et qui appartenoit à un autre souve- 
rain ; la conformité de langage , de race et de 
coutumes les avoit réunies et liées entr'elles. 
Leurs chefs , nommés par le peuple , étoient 
pris parmi les anciens. A leur premier signal , 
la nation , privée de patrie , se mettoit en 
marche pour chercher des pays où elle put se 
fixer. Ces rois temporaires , ces royaumes mo- 
biles dévoient échapper à la connoissance des 
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Grpcs , qui n'écrîvoient Ique leur propre his- 
toire , et qui ne parlaient en passant, de celle 
des étrangers , ou de leurs voisins , qu^autant 
qu'elle se trouvoit liée avec la leur. 4* Ou en 4.Le«chro- 
trouve quelques notices chez les compilateui-s mandes par- 
de traditions , ou chez les annalistes allemands; ^.®°^ ^^ ^®'^ 

' yaame* 

et r.éloignement des lieux y des tems et des 
mœurs doit rendre nécessairement ces notices 
imparfaites. 

5. Un tel Etat ne pouvoît subsister sans orga- 5. ^^on «t- 
nisation. La raison et • 1 expérience en démon- par le roi 
troi^nt la nécessité: ce fut l'ouvrage du Roi ^^"*^®' . 
Snudislave. 6. Son neuvième descendant se 6. Ce Prince 
nommoit Budimir , qui régnoit l'an 865. Eh vi- J^f*'' ^^^"^^ 
sitant.sGs provinces, il rencontra St.- Cyrille , ' 
qui retournoit à Rome après avoir demeuré 
cinq ans en Moravie. Le Saint parvint a lui 
persuader d'embrasser la religion catholique ; 
et ce Prince se fit baptiser sous le nom de / 

Sviatopelk , qui signifie garçon saint. En même 
"temps il écrivit au Pape , et à Michel, Empe- , 
reur d'orient, et reconnut la jurisdiction ec-. 
clésiastique de l'un , et la suzeraineté de 
J'ûutre. H pria aussi diflFérens souverains de^lui 
donner des renseignemens sur l'histoire de sa ' 
natipn. 
' 7. > Sûr delà protecticfti des souverains, ilas> y.Condieet 
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Diète conTo. sç|,i[)l£i jg^g la plaine entre Duvno etHUnno,] 

qm'ii ] ar le 

Roi Budimir. un concile et unQ dicte , auxquels il invita Paa* 
liinir, Boi de r£sclavonie occidentale , dei 
' Princes v.\îrbeft , quatre Légats du Pape et deai 
I Ambassadeurs de FËmpereur.Car dans ce t 
le malheureux schisme des églises n'existoit 
encore. Pendant les huit premiers jours , oa 
s'occupa, de baptiser le peuple. Puis Honorias^ 
A c4i vé. "" ^^^ Légats , couronna fiudimir , et au nom 
cbÀ «le Saio- du Pape ordonna à la nation d'obéir à ce sou- 
ciés lëubiif. verain. g. Les Archevêchés de Salona et de 
9. Code de L)iocléa furent rétablis. 9. On publia un code 
*^"" de lois qui fut appelé Méthode , et qui , du 

temps de Diocléas , subsistoit encore. Budimir 
régna quarante ans. 
10. Fin du ,Q^ Lg royaume d'EscLivonie méridionale 

royaume 

d'Fsciavonie, finit avcc le règne de Radoslave , cjui monta 

son» Uados- i ^ * i» r- t • i 

lave Tan ^"^ *^ trone vers lan 1002. Les sujets de ce 
«oda. Prince s'étant soulevés , il envoya Czeslave son 

fils à la tête d'une armée , pour les désarmer et 
les réduire sous Tobéissance. Ses intentions 
furent remplies. Mais Czeslave , se voyant la 
force en main , conçut le projet criminel de 
s'emparer du trone ; et réussit dans son entre» 
prise. Poursuivi par son fils , Radoslave fut 
obligé de prendre la fuite , et de se jeter en dé- 
sespéré dans un golfe , pour éviter, de tomber 
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« 

entre ses mains. Son cheval se s^uva heureuse- 
ment à la nage , et Femporta vers un écueil , 
d'où par un autre bonheur , un vaisseau mar- 
chand d'Apulie , qui passoit dans ces parages , 
Tenleva et le conduisit en Italie. Au bout de 
quelques années d'une vie tranquille dans cette 
retraite , il mourut à Rome. Le nom de Rados- 
Uive-Kamen , que porte encore aujourd'hui cet 
écueil du golfe de *Lasta , donne à cette tradi- 
tion l'apparence 4© la certitude. Cependant 
elle est révoquée en doute par quelques écrivains, 

II. La vengeance céleste ne laissa pas le " CzetUv* 
crime de Czeslave impuni. Il avoit constitué un massacre par 
certain Tyconil Ban de la Zupanie , située entre ^^^%^^^ 
la Drina et la Save. Celui-ci ayant tué un 
magnat hongrois^ nonjméKiis, là veuve s'adressa 
à Czeslave , pour obtenir vengeance de cet as- 
sassinat. Mais n'ayant pu obtenir satisfaction , ^ ' 
elle eut recours à la justice de son Souverain , 
qui lai envcfya un corps de troupes» Czeslave , 
attaqué , vaincu et fait prisonnier , fut mutilé 
cruellement et jette dans la Save. 

15. Après sa mort, les Bans s'emparèrent de ,. 

la souveraineté des Zupanies , qu^ils gouver- 
noient ; mais ils furent subjugués séparément 
par les princes voisins : Michel , roi de l'E^cla- 
vonie occidentale , et le prince Bodinus , en qc- 

> T. 2, ao 
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cupèrent une partie , et le roi de Croatie se rei|- 
dit m'aitre de l'autre. 1 3- Alors de^ princes ca- 
prine*», aoriu chés dans les montagnes / sortirent de leurs re? 
des monta- ^j-^ji-es ^^ furent reconnus çpmme chefs dam. 

gntf , récla- 
ment leuri quelques provinces. Coloman , roi de Hongriei' 

se présenta avec une armée sur les frontières de 

TËscIavonie méridionale. Mais , en prince sage, 

il s'abstint d'attaquer ces peuples féroces , et il 

aima mieux faire y en 1 102 , un traité avec les 

14. Traité princcs des montagnes. i4« H reconnut douze 

Hongrie avec chcfs d'autant de tribus , qu'il obligea à un se^ 

cet princes, ^j^g militaire très-léeer , et auxquels il fit pro- 

qui le recon- o * . x i 

nbissent jour mettre de respecter les rois de Hongrie comme 

leur Suzerain, , ^ . a • • i . • • 

Tan 1102. leurs ouzerams. Ainsi les.uéurpaleurs ne joui- 
rent pas long-temps de leurs conquêtes , et le 
royaume d'Esclavo nie perdit son indépendance. 
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CHAPITRE XXXVIII. 

aventures des Esclavojis après la perte de fewK 
patrie au midi du Danube* 

•s. 

I. Quand un ouragan renverse une forêt de 
laute futaie , les habîtans du voisinage enlèvent 
es troncs dont la dureté avoit résisté à la via- 
çnce de là chute , et les éclats des arbres brisés, 
h les laissent pburir sur la terre. Les seuls ar- 
brisseaux , qui ont plié çà et là sous la fougue 
le la tempête , attestent et conservent le souve- 
lir de la forêt. Ainsi les Esclavons qui avoient 
crasé et ruiné une foule d'habitations paisibles, 
ssuyèrent à leur tour un semblable désastre , et 
irent eux-mêmes terrassés. Alors le$ conque- 
ans retirèrent dans leurs terres l'élite vigoureuse 
es Esclavons , et laissèrent périr de misère les 
idividus dispersés. Il n^y eut que les Esclavons 
ui survécurent à cette catastrophe , et qui pro- 
agèrent le nom de la nation dans le voisinag'e 
es lieux témoins de la destruction de leurs 
icêtres. 
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5ii.L#»E»cia. a. Après la conquête des rojaumes dell 

mvntpiuf un clavofiie ofccîdeiitale et méridionale , etlàréurj 

^^'?*' nion de Tun à l'Allemagne , et de l'autre ikj 

' Hongrie , les Esclavons ne formoient plus 

corps de nation ; mais ils étoient partagés 

iliflFérentes masses. Sortis tous de la prei 

entre le Danube et la Tyssa ^ ils se regardoienk] 

5. Iif pren- comme des frères , et étoient unis entr eux par 

chez l«s liens de Tâmitié, 3- Souvent, à Tinsu du gou- 
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iturt ToiMDi, vernement , ils s'enrôloient dans les troupes de 

à iiiitu du ' *^ 

gouverne- leurs voisius. Ainsi , l'an 762 , 2089OO0 Esda- 
vons entrèrent au service de Télécis , rebelle de 
la Bidgarie , et après la défaite de leur chef 
adoptif , ils s'embarquèrent sur la rivière d' Ar- 
iane , et s'établirent dans l'Asie mineure. 

4. L'an 768 , l'Empereur Constantin Copro- 
nyme envoya des députés chez les Esclavons , 
pour traiter avec eux du rachat de 5>ooo pri- 
sonniers grecs qu'ils avoient faits à Irabra, à Té- 
nédos et dans la Samothrace. On leur envoya 
des habits de soie , et les Grecs affranchis se re- 
tirèrent dans leurs foyers. 

5* L'an 799 , le prince des Esclavons Belsi- 
nîens , tenta de délivrer de leurs fers les fils de 
l'Empereur Constantin , pour les placer sur le 
trône occupé par Irène. 6. L'an 1203 > Pierre 
Planki , Grec du rit latin , profitant de la guerre 
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ne les Latins faisoient dans la Grèce , s^empara 
« la ville de Pégi,. à l'aide d'un seigneur escla- 
bn , et j introduisit le rit de sa religion, 
^ L*an 1 220 , Tarchevêque dés Esclavons et des 
Igirbes fiit désigné et préconisé par le Pape dans 
iq^^ijonsistoire, et reçut l'investiture dupatriarche 
^(holique de Constantinople* 
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CHAPITRE XXXIX. - 

Le nom' d^Esclavons rCentache point T origine it 

la nation* 

I. Formation I. Il parut , dans le quatrième sîècle , entre 

^ dexla nation 



c\ 



escIavonne« 



les rivières de la Tyssa et du Dai>ube , un corps 

de nation delà multitude des esclaves qu avoient 

entassés les Sarmates-Yazyks. Les Arabes les 

hommoient Séklabes , et Içs écrivains de Bj- 

zance les liésignoient sous le nom de Sclavi, 

Sclayeni , Sclabeni , Sklavini. C'est de ces dif- 

férentes manières que Pécrivoient Procope, 

Anastase , Agathias , Ménander , Théophanes, 

Théophylacte , et Simocrate. A l'imitation des 

Grecs , les historiens de la Germanie , qui 

étoient plus près des lieux et des tems où parut 

cette masse d'hommes , qui fut constituée en 

corps 4^ nation , leur conservèrent le nom de 

Sclavonier. Encore aujourd'hui les Français les 

appèlent Esclavons. Le royaume qui fait partie 

du domaine de la maison d'Autriche , figuré 

parmi les autres titres sous celui d'Esclavonie. 

Ce nom doit être distingué dç celui de Slaves. 
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1 Dans les tçms de barbarie , on devénpît a.'L'escla- 
Bclav6 d'une manière honorable, ou innocente: J^bie, 
(Onorablèment , pendant la guerre qui étoit 
erpétuelle ; car ces deux mots : voisins et efn- 
«nris , étoient alors presque synonimes. La 
sfïè'rre étoit l'occupation habituelle des peuples, v 

ïeus lisons dans Fancien testament : u qu'au 
•fCommencement de l'année , ( lorsque , selon • 
4'usage , les rois se mettoient en campagne ) 

David envoya Joab , ses. serviteurs et tous * 

"*le8 Israélites , qui dévastèrent le pays des Ara- * 

tnoniens , et assiégèrent la ville de Rabba. « 
Dï* chez les Hébreux , comme chez les autres 
^uples , régulièrement tous les ans , on atta- 
|Qoit ou l'on se défendoit , comme tous les ans 
>n labouroit la terre. Etoit-on attaqué , tous les ^ \ 
sîtoy ens qui avaient des foyers à défendre , et 
[oi étoient en état de porter les armes , se met- ' , 

oient dans les rangs. 3* S'agîssoit-il de faire une ^ 
tivasion, on dhoisissoit la fleùrde la jeunesse; les 
Is des nobles, des riches , des magnats sans ex- 
ception, se levoient^en masse pour l'expédition, et 
•e mettoient en marche. Si la bataille étoit per- 
lue , tous ceux qui n'étoient pas massacrés,' 
ievenoient prisonnière esclaves , et non pas , 
elon le style moderne , prisonniers de guerre. 
468 seuls serfs , qui n'étoient pas admis à Thon- 
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neur de porter les armes y ne pouvoient devenir 
prisonniers esclaves entre les mains des enncm 
Ces esclaves faits à la guerre > étoient des cito* 
jens libres y pris les armes à la main , et fumanî 
encore du san.'i de leurs adversaires. Cétoient 
des chefs 1 des magistrats , des nobles enfin, j 
souvent d*une naissance plus illustre que ceui 
qui les avoient vaincus. 
4. L^eida- 4. La seconde classe d'esclaves étoient ceux 
cent. dont on s'emparoit dans les incursions. Les Es- 

clavons faits prisonniers de cette manière par 
les Sarmates-Yazyks dans l'espace de trois siè- 
cles , éjtoient les habitans des villes etdesvil- 
lages , sujets libres de l'Empire romain. C'est 
le hazard et le malheur des circonstances qui les 
5.LesEscla- ^voit réduils à la condition de serfs. 5. Mais 
vons devenus tout-à-couD la scèuc cliancea : dans le quatrième 

Souverains. * cj 1 

siècle ces mêmes esclaves surent recouvrer leur 
indépendance : ils imposèrent à leur tour des 
fers à leurs tyrans , et , les armes à la main , ils 
conquirent la presqu'île. Alors non seulement 
la liberté, la noblesse furent le prix de leur cou- 
rage , mais ils devinrent souverains d'un pays 
dont rétendue égaloit à-peu-près celle de file 
de Sardaigne. Us conservèrent leur conquête 
l'espace de vingt-quatre ans , jusqu'à l'époque 
où elle leur fut enlevée par l'Empereur Constance, 
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•"^méme , après ^émigration de la plus grande 
^rtie de la nation à travers le mont Carpate, 
-^tûL de leurs compagnons qui eurent le bon- ^ 

Leur d'échapper à la fureur des troupes ro- 
aàines , se maintinrent dans la possession 
|e leur presqu'île , au fond des marais et des 
^rres fangeuses , jusqu'au moment de l'inva- 
ion d'Attilas , à qui rien ne résistoit» 

7. Les ancêtres des Esclavons sesoucioient 7/Etymoîo- 
Mu de Tétymologie de leur nom ; ils se met- |1^ç^yJiii. 
<)ient peu en peine qu'il dérivât de Slowo , ou 
leSlawa. Comment d'ailleurs auroient-ils pu se 
lécider pour l'une ou Tautre de ces étymolo- 
^es ? leur nom ne dérivoit ni de l'un , ni de 
*autrè , mais bien de sclave. 

Quelques écrivains ont fait dîsparoître adroi- 
ement de l'histoire le mot d'Esclavons qu'ils 
t^oyoient injurieux à la nation , et y ont substi- 
ué celui de slave , nom semblable et plus ho- 
lorable. Le motif étoit ou Tignorance de la vé- 
îtable origine des Esclavons , ou mauvaise \ 
iionte de la part de ces annalistes : car pour- 
quoi désavouer les ancêtres des Esclavons? 
c'est comme si l'on trouvoit moins honorable 
d'être fils légitime d'un père né dans Tindi- 
jence , que d'être le légitimé d'un richard. 

rÉ!. 2. 21 
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g. Origîno 8* L^s commencemens des nations Ie$ 

naùoM les célèbres ont été vils et obscurs. Romuln$etj 

piiu célèbres. Rémus , fondateurs d'une ville devenue la miJ-j 

tresse du monde» dévoient le jour auparji 

d'une Vestale , qui n'étoit d'evenue mère qa'( 

violant son vœu de virginité. Les Turcs , mait 

de l'empire d'orïent^ n'étoient dans le frl 

xième siècle , qu'une troupe de forgerons ; sasij 

parler de tant d'autres peuj^les dontrorij 

est restée ensevelie dans la nuit des temps.' 

9.Conruiion g. Soit ignorance, soit inadvertance, 

suve eïd'E^ Grecs , et après eux , tous ceux qui les ont 

ciavon. pxés sans examen , confondent les âiaves 

les Esclavons y et appellent les Slaves Sclatii 
Jornandès, évêque des Goths, historien 
6ine siècle , que j'ai souvent cité , commet It 
même erreur en imitant les Grecs ; mais This- 
toire sait distinguer ces noms et en marquer la 
différence. 
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-CHAPITRE XL. 

mparaison de T origine des Littuaniens aç^ec celle 
de qxielques autres peuples. — Epilogue, 

■/ 

'• Soyons justes , cher lecteur ! Si, autorisé 
à appesantir le joug sur de malheu- 
ns , vous avez contracté l'habitude ^ 
»er l'opprobre et le mépris sur tout ce 
pport au nom des infortunés qui vous 
ant , détrompé par des réflexions com- 
8 , revenez aux sentimens généreux que '\ 
-e a gravés dans vos cœurs. 
3 Tatares-Mogols furent maîtres de la a.Polonoit, 

j • fy • ^ e\wT 11 emmenés en 

tciiiue depuis 1237 )usquen-i783. Us exer- ^^p^j^i^^ p„ 
rent des brigandages dans les pays voisins , ^®* Tatarei- 

particulièrement en Pologne , depuis i35o > 
iqu à la paix de Carlovicz ; c'est-à-dire , l'es- 
ce de trois siècles et demi. Ils pillbient tout 

qu'ils pouvoient emporter , et fatigués de 

lurtres , ils emmenoient en captivité tous 

jix qui tomboient entre leurs mains ; car il 

avoit point de forces territoriales qui 

jsent leur résister. Des milliers d'individus 
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de familles ribhes et distinguées languirent 
Tesclavage. Aucun moyen de racheter sa liber* 
té : toute communicatioTT avec- les étrangeo^ ^ 
leur étoit interdite sous peine de mort. Lamé' 

' lation du nom de leurs pénitens eût été pour 
les missionnaires un aussi grand crime queceltllloi 
de leurs péchés: L'intérêt personnel des Mogohlwi 
les faisoit veiller sévèrement à Texécution delp 
cette défense : car si la république employoitio 
l'intermédiaire de la cour de Gonstantinople, jsc 
ou que Ton s'adressât directement au Chandes Ile 
Tntares, pour obtenir la délivrance d'un prison- h 
nier , et que l'ordre de son élargissement fût |é 
expédié ; il recouvroit la liberté , le Tatare pe^ 
doit sa proie , et les gouvernans gardoient le 
prix de la rançon, 

5. J'ai lu, dans le palais royal de Baktschi 
Saray , une épitaphe magnifique , gravée en 

" lettres d'or sur un marbre blanc , arrosé par les 
eaux sans cesse jaillissantes d'une fontaine lym- 
pide. Ce monument renferme la cendre d'une 
comtesse Potoçka , épouse d'un clian,; heu- 
reuse d'avoir , au milieu des fers , reçu Thom- 
mage dû à sa haute naissance et à sa beauté. Si 
une femme aussi illustré fut obligée de renoncei 
à sa patrie , que de milliers de nobles victinieî 
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■ * 

ent périr dans la servitude î Voyez les mè- 
res du missionnaire Stoklein et autres. 
.'Certes, si ces infortunés avoient éïitrevu 4* sî ces cap- 
noindre possibilité de briser leurs fers , ils bHser leurs 

C * I 

jroient pas , dans leur désespoir , manqué ®^.^^^^ au-**' 
casion de s'affranchir, quoi qu'il dût leur en jourd'hui ho- 
ter. supposons maintenant pour un moment y 

) les Polonoîs , prisonniers des Tatareis-Mo- 
3 dans la Tauride , ont trouvé cette occa- 
1 favorable ; qu'ils ont §ecoué les chaînes de 
clavage ; que, victorieux , ils sont sortis 
le Pérécope ; qu'ils ont passé dans quelque 
ert éloigné , où ils ont fondé un Etat souve- \ 

1 et indépendant , comme les Esclavons , 
îts des Empereurs romains , l'ont fait sur les 
iges de la Baltique , où ils sont devenus les 
dateurs de la Prusse , de la Littuanie et 
itres Etats ; 5- supposons enfin qu'au lieu ^.LesPms- 

• . • «.•Cl* M.» siens, les Lit- 

sujets romains, ces captiis polonoîs , sortis tuauiens et 

:orieux de la Crimée , fussent devenus les autres peu- 
ples sont des» 

:étres de ces Littuaniens , des Prussiens , des eendans des 

3 r^ ^ I T ^^ • snjeudesEm- 

Liogitiens , des Courons et des Lettes ,, qui pe^eùrs ro- 
iplissent le nord du^mont Carpate , ainsi que ™^*"*^' ®^ ^^ 

* *- ^ doivent pas 

ient et le midi de la mer Baltique ; 6. Est- être désliono. 
r|ue les Polonois , heureux aujourd'hui , au- 
3nt désavoué les descendans de leurs compa- 
ctes , par la raison que leurs ancêtres étoient 
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tombés dans rinfortune et avoient por 
des fers? 

7. On doit donc user de la même justice ( 
vers les descéndans des Esclavons. Il ne £ 
pas leur reprocher la captivité à laquelle If 
ancêtres furent réduits , il y a quinze siècl 
par les Sarraates-Yazyks ; et si Ton descend 
ces infortunés , il ne faut pas , par une fai 
honte y rougir de son origine. 
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